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ANTIQUITÉS    CHRÉTIEPÏNES- 

Notice  historique  sur  la  Basilique  métropo^ 
Utaine  de  Paris,  et  sur  le  Trésor  de  cette 
Eglise;  par  A.  P.  M.  Gilbert. 

J^*oHiGiNE  de  TEglise  de  Notre-Dame  re^ 
monte  aux  premiers  siècles  du  Christianisme. 
Suivant  la  tradition  et  les  historiens,  elle 
doit  être  considérée  sous  trois  époques  dif- 
férentes que  nous  examinerons  séparément» 

Premier  Temple. 

Gonslantin,  ayant  rendu  la  paix  et  la  li- 
berté à  rSglise  (en  3i3),  les  premiers  Chré- 
tiens convertis  à  la  Foi  par  Saint  Denis  (  que 
Ton  croit  avoir  été  premier  évêque  de  Paris), 
et  qui ,  malgré  les  persécutions  exercées^ 
contre  eux  par  les  Empereurs ,  n*avoient 
cessé  de  célébrer  les  mystères  dans  des  cryptes 
souterrains,  profitèrent  d^une  circonstance 
aussi  favorable  pour  faire  bâtir  une  église 
ou  chapelle  dans  la  Cité;  le  premier  Con-^ 
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6  Antiquités  •  Chrétiennes. 

cîle  de  Paris  y  fut  tenu  en  36o ,  et  Ton  en 
trouve  des  indices  certains  sous  rëpiscopal 
de  Prudence,  c'est-à-dire  vers  Tan  875  ou 
'  3^«  La  vie  de  Saint  Marcel  »  écrite  au  sixième 
siècle  par  Fortunat  (i),  indique  que,  cette 
première  Basilique  de  Paris  étoit  située  sur 
le  bord  de  la  Seine ,  à  peu  près  à  Tendroit 
où  est  la  chapelle  inférieure  et  la  dernière 
cour  de  Tarchevêché.  L'auteur  de  cette  vie, 
les  historiens,  ni  aucun  titre  ne  font  men- 
tion de  l'invocation  sous  laquelle  on  la  dédia.'* 

Second  Temple. 

Ce  fut  par  le  conseil  de  Saint  Germain, 
évéque  de  Paris,  ters  l'an  555,  que  Chil« 
debert,  fils  de,Clovis,  entreprit  de  rebâtir 
1  Eglise  de  Paris ,  trop  petite  alors  pour 
contenir  un  clergé  nombreux  et  le  peuple 
d'une  ville  qpè  nos  Rois  avoient  choisie 
pour  leur  résidence.  Childebert  commença 
le  nouvel  édifice  sur  les  ruines  de  l'ancien, 
bâti  par  les  premiers  Chrétiens ,  ou  sur  celles 
d'un  temple  dédié  à  Jupiter.  On  sait  que 
Childebert  publia  en  554  un  édit',  par  lequel 
il  ordonna  la  destruction  entière  des  idoles 
et  des  temples  érigés  aux  Dieux  des  Romains: 

(i)  Histoire   du   Diocèse   de    Paris  f   par  Tabbé 
.Lkbeuf,  I.  I9  p.  4. 
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Basilique  de  Paris.  7 

il  est  facile  de  conclure  que  les  débris  de 
ces  temples  9  servirent  à  la  construction  de 
réglise  bâtie  par  ce  roi  (2). 

Fortunat,  évéque  de  Poitiers  et  poète 
contemporain^  décrit  la  magnificence  de  ce 
temple  qu'il  compare  à  celui  de  Salomon, 
pour  la  délicatesse  de  Tart  et  pour  la  richesse 
des  omemens.  Il  marque  aussi  qu'on  y  em- 
ploya des  colonnes  de  marbre  pour  soutenir 
et  embellir  Tédifice  dont  les  vitres  répan* 
doient  au  dedans  une  grande  clarté.  Le 
nombre  des  colonnes  qu'il  fixe  à  trente,  fait 
juger  de  son  étendue.  Le  même  poêle  n'oublie 
pas  l'affection  que  ce  roi  témoigna  pour 
augmenter  le  service  divin  par  les  revenus 
dont  il  dota  cette  Eglise.  Cbildeberl: ,  par 
une  charte  datée  de  l'an  558 ,  fait  une  doua- 

(2)  Ea    1711  ,    lorsqu'on   creusa    au    milieu    du 
chœur,  dans  le  dessein  d'y  faire  un  caveau  pour 
la  sépulture  des  archevêques ,  on  trouva  neuf  pierres 
qui  appartenaient  à  un  monument  antique  «  et  qui 
présentoient  des  bas«reliefs   et  des  inscriptions  qui  ' 
ont  déterminé  l'opinion  des  Antiquaires  sur  l'exis*- 
tence  dans  ce  lieu,  d'un  temple  consacré  à  Jupiter: 
voyer  les  divers  ouvrages  qui    ont   été    publiés    à 
cette  époque  sur  ces  monumens  antiques;  par  Dooi 
Bernard   de  Montfaucon  ,    Moreau   de  Mau- 
TotjR,  Baudelot  de  Dairval,  le  Baron  de  Leib- 
ifiTz,  ËcGARD,  et  DoM  LoBiNEAW,  dî)nt  la  Disserta- 
tion se  trouve  à  la  tête  du  premier  volume  de  V Histoire 
de  la  ville  de  Paris.  Ces  bas-rèliefs  sont  déposés  au 
Musée  des  Monumens  français.. 
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8  AntU/ukés  Chrétiennes. 

tioii  à  cette  Eglise;  il  indique  ausrîf  quelle 
étoit  dédiée,  à  la  Sainte  Yierge.  La  £âte  de 
«a  dédicace  étoit  fixée  au  mois  d'octobre» 
entre  la  Saint-Denis  et  la  Toussaint  (3).  On 
a  toujours  retardé»  par  des  raisons  inconnues^ 
la  cérémonie  de  la  dédicace  de  TEglise  ae« 
tuelle»  et  plusieurs  siècles  s'étant  écoulés»  oa 
n^  a  plus  pensé  :  aussi  n'y  célèbre-t-on  point 
d'anniversaire. 

Troisième  Temple. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis-le- Jeune , 
vers  Tan  1161»  que  Msiurice  de  Sully  (soi- 
xante-treizième évéque  de  Paris),  issu  de 
parens  obscurs  »  mais  d'un  génie  élevé  »  à 
Texemple  des  évéques  ses  contemporains»  en- 
treprit de  rebâtir  l'Eglise  de  Notre  Dame»  avec 
plus  de  grandeur  et  de  magnificence  qu'au- 
paravant. 

Ce  Prâat  »  aidé  des  secours  des  fidèles  »  après 
avoir  fait  démolir  l'ancienne  Eglise  b&tie  par 
Childebert  (4)»  ainsi  que  celle  de  Saint  Etienne 

(3)  Histoire  du  Diocèse  de  Paris  ^  par  Tabbé 
liEBEUF  t  t.  I ,  p.  14. 

(4)  Depuis  les  ravages  que  Jes  Normands  y  coin* 
mirent  en  SSy ,  ce4ie  Eglise  avoit  été  réparée  à  di- 
verses époques;  et,  notamment  en  loio,  on  ]*ap« 
pelott  alors.  Nova  Ecclesia^  par  opposition  à  celle 
dé  S.  Etienne  qui  étoit  beaucoup  plus  ancienne.  Hist^ 
4e  Paris  f  Lebetjf,  t.  i»  p.  9. 
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ôtnëe  au  Mldu  vers  Fendroit  où  est  h  grande 
saciristie»  jéU  lés  foiuiemens  de  celle  que  nous 
Toyons  aujourd'hui.  Cest  le  témoignage  qu'ea 
rendent  plusietirs  historienSt  et  entre  autre»» 
Jean,  de  Saint-Yictor  (5) ,  qui  aJMile  que  le 
pape  Alexandre  III»  réfugié  idors  en  France» 
posa  la  première  pierre  du  noUTel  édifice  en 
1x63.  Robert  du  Mont^  auteur  contemporain» 
et  témoin  oculaire  »  dit  sur  Taiinée  1177  (6): 
«  Il  y  a  longtemps  que  Muurïoe  fait  tra^ 
«  vaUler  à  son  Eglise  ^  et  que  le  chevet 
n  en  est  déjà  fini ,  4  1^ exception  de  la 
i<  couverture^  etc.  ^  Pentends  par  chevet^ 
le  sanctuaire,  c'est-à-dire  les  six  piliers  qui 
le  composent ,  élevés  jusqu'aux  vitraux  ou 
jusqu'à  la  voûte»  et  je  n'y  comprends  point 
les  chapelles  du  fond  ni  celles  du  tour  du 
choeur  qui  sont  d'une  construction  postérieure. 
Un  autre  auteur  (7)  nous  apprend  que  le 
grand^utd  fut  consacré  le  jnercredi  d'après 

(5)  Metnortûle  historiarum  Joannis  Pansiensis\ 
Cananici  Sàngti  Vigtoris,  ab  orbe  condito  ad 
untun  Christi  l'àzo.  Mamlacrit  dont  il  existe  un 
exemplaire  à  la  Bibl«  impériale  sous  le  numéro  4725. 

(6)  Appendice  des  Œuvres  de  GuIbert  ♦  abbé  de 
Nogent^  dont  Tédition  a  été  donnée,  en  lôSi  par 
Dom  Liic  d'Achéryf  in-fôl# ,  p.  798. 

(7)  Geoffroi  3>e  ViGBoiS»  dout  la  Chronique 
est  imprimée  dans  la  ^BibUotheca  Neva*  MSS.  du 
Père  Labbe,  t.  a,  p.  33o* 
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10  Afià^pjâJlès  Chr^defmei* 

la  P^tecôte  de  Tan  1182  ,  par  Henri  de 
Château  Marçay,  cardinal  évéque  d'Albani» 
légat  du  Saint'Sîége  »  et  par  Tévéque  Mau* 
rice;  preuve  certaine  que  le  chœur  étoît 
achevé  à  cette  époque. 

Cependant ,  malgré  les  soins  et  Tactivité  que 
révéque  de  Paris  mit  à  la  construction  de 
cet  édifice,  il  n*eut  pas  la  gloire  de  le  ter- 
miner (8).  Il  laissa  cent  livres  (somme  consi- 
dérable ien  ce  temps  (9))  pour  le  couvrir  en 
plomb.  Son  successeur  Eudes  de  Sully,  parent 
de  Philippe- Auguste  et  de  Henri  II ,  Roi 
d'Angleterre,  animé  du  même  zèle,  continua 
les  travaux  sans  interruption  jusqu'aiu  i3 
de  juillet  de  Tan  1208  »  qu'il  mourut.  Il  fui 
enterré  au  milieu  du  choeur  de  son  église. 
Depuis,  Pierre  de  Nemours  et  les  évéques  qui 
lui  succédèrent,  terminèrent  ce^grand  édifice. 

Ce  fut  le  .12  de  février  1257,  sous  le 
règne  de  Saint  Louis,  que  Renaud  de  Cpr- 
beil ,  éféque  de  Paris ,  fit  commencer  le 
portail  méridional  par  Tarchitecte  Jehan  de 
Chelles ,  suivant  l'inscription  qu'on  j  lit  au 
bas,  et  qui  est  du  temps  même  (lo). 

(8)  Il  mourut  le  11  septembre  de  l'an  1 196,  et  fat 
enterré  à  S.  Victor. 

(9)  Ce  qui  reviendroU  aujourd'hui  à  la  somme  de 
cinq  mille  francs.  Le  BlaivC,  7>«  des  Monn» 

(10)  Voici  l'inscription  :  anno  bomini  tzSj  henss 

fSB&UAaiOylBirs  II,HOC    fuit  llfGŒPrVM   GH1L28TZ 
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Le  portail  septentrional  ne  fttt  b&ti  que 
cinquantis  ans  après  (ii).  Le  roi  Philippé-le« 
Bel  employa  à  cel  ouvrage  un^e  partie  de  la 
confiscation  des  biens  des  Templiers. 

Les  bas-côtés  de  TEglise ,  que  Ton  appeloiC 
courtines  fizj^  ne  furent  construits  qu*à 
la  fin  du  treiiième  siècle. 

Les  chapelles  autour  du  chœur ,  datent  du 
quatorzième  siècle.  €hi  en  a  une  époque 
certaine  dans  Tacte  de  la  fondation  de  celle 
de  S.  Ferreol  et  S.  Ferrutien,  par  Hugues  de 
Besançon ,  chantre  et  chanoine  de  cette  Eglise^ 
en  1324. 

La  Porte-Rouge,  qui  est  du  côté  du  cloître, 
a  été  construite  vers  Tan  1406  »  par  les  libé- 
ralités de  Jean-sans-peur ,  duc  de  Bourgogne* 

La  nef  de  cette  Eglise  »  dont  la  construction 
est  postérieure  à  celle  du  chœur,  a  été  bâtie 
Ters  le  commencement  du  treizième  siècle  f 
ainsi  que  le  grand  portail  que  Ton  prâume 
avoir  été  achevé  sous  le  règne  de  Philippe- 
Auguste ,  c'est-à-dire  au  plus  tard  en  i223. 
Le  style  de  la  sculpture,  ainsi  que  Teffigie 
de  ce  roi,  qui  étoitla  dernière  des  vingt -huit 

6BNITRIGIS    HONORE,    HALLENSI    LATOMO   TIYENTE 
JOHANNE  MA618TR0. 

(il)  En  i3ia  ou  i3i3  :  Histoire  de  t Eglise  de 
Paris ^  par  M.  Grangolas  ,  tome  i ,  page  43o. 

(12)  Suivant  le  Nécrologe  de  Notre-Dame,  écrit 
tu  treizième  siéde,  et  conservé  à  la  BibL  Imp* 
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quW  voyoit  autrefois  dans  la  galeiié  de  ce 
pom»  indiquent  Tépoque  k  laquelle  fut  âevée 
cette  superbe  façade* . 

Enfiu  cette  Basilique,  ouvrage  de  plu6  de 
deux  cents  aus  de  peine  et  de  constance^  n^étoit 
point  encore  achetée  sous  le  règne  tumultueux 
de  Charles  YII;  car  ce  prince  (i3)  donna, 
en  1447»  le  reyenu  de  la  Régale  (14)  durant 
la  vacance  du  siège  4piscapal  de  Denis  du 
Moulin  pour  rachéyemçnt  de  cette  E^gUse.  Il 
ne  faut  pas'  s'étonner  du  long  espace  de  temps 
qu'on  mit  à  TacheTer  ^  les  guerres ,  les  troubles 
intérieurs,  et  plus  encore  le  manque  d'argent, 
furent  autant  d'obstacles  qui  causèrent  l'in- 
terruption des  travaux,  dans  le  coui:s  de  sa 
bâtisse. 

La  prpximîté  de  la  rivière  a  fait  croire  que 
cette  Eglise  étoit  entièrement  foiidée  sur  pilotis; 
mais  cette  tradition  a  été  réfutée  toutf^  l,es  fois 
qu'on  a  eu  occasion  de  creuser  plus  bas, que 
leis  fondations. 

Cet  édifice, d'un  style  gothique,  offre  dans 
son  ensemble ,  cette  hardiesse  à%  structure  et 
ce  svelte  qui  font  le  véritable  niérite  de  cette 
architecture. 

,(l3)  Gallia  Christiana^  !•  7,  p.  I48  et  149» 
(14)  Droit  que  les  Rois  avoient  de  percevoir  les 
fruits  de  rëvéché  vacant,  et  de  pourvoir  pendant  ce 
temps  aux  bénéfice  qui  sont  à  la  collation  de  Té* 
véque» 
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La  disposition  générale  du  plan  est  grande 
et  noble,  les  proportions  en  sont  heureuses , 
et  la  solidité  de  toutes  les  parties  qui  le  com- 
posent prouvent  Inhabileté  des  architectes  qui 
en  dirigèrent  la  construction. 

La  façade  principale,  dont  Taspect  est  impo* 
sauf,  présente  trois  grands  portiques  pratiqués 
sous  de  profondes  Toussures,  dont  les  contours 
chargés  de  différens  ^mvrages  de  sculpture» 
représentent  assez  grossièrement  Thistoire  de 
rAncien  et  du  IHouteau  Testament.  Les  statues 
qu'on  Toyoit  à  la  droite  et  à  la  gauche  de  ces 
portiques  ont  été  détruites  dans  le  temps  dé 
la  tourmente  révolutionnaire. 

On 'doit  remarquer  avec  quel  art  a  été 
employé  le  fa:  des  ornemens  appliqués  sur 
les  vantaux  des  deux  portes  latérales.  Cet 
admirable  ouvrage  de  serrurerie  parolt  avoir 
été  exécuté  vers  le  mtUeu  du  treizième  siècle. 
Celle  du  milieu  a  été  construite  eu  1771 ,  sur 
les  dessins  du  célèlire  Soufflet.  Au  dessus  des 
trois  grands  portiques,  et  sur  une  même  ligne, 
on  vojoit  vingt^huit  statues  de  14  pieds  de 
haut,  placées  dans  des  niches,  et  représentant 
les  rois  bienfaiteurs  de  cette  ËgUse,  depuis 
Childebert  jusqu'à  Philippè-AuguiHe  :  elles  ont 
été  détruites  en  1793. 

Immédiatement  au  dessus  de  la  grande  rc^e 
de  ce  portail  règne  une  galerie  de  colonnes 
dout  U  structure  dâicote  et  hardie»  forine  une 
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opposition  raisounëe  ayec  les  grands  ÇQfps 
lisses  de^ cette  façade,  et  mérite  d'être  consi- 
dérée comme  un  des  plus  beaux  .ouyrages 
d'architecture  en  ce  genre.  Sur  la  plate-forme 
de  cetle  galerie  sont,  placé&  deux  réstervoirs 
contenant  chacun  quatre-vingts  muids  d'eau, 
pOMx  servir  en  cas  dHncendie.  Enfin  celte 
façade  est  terminée  par  deux  grosses  tours 
çarré^  qui  s'élèvent  au  dessus  des  portiques 
qui  répondent  aux  bas- côtés.  Ces  tours  ont 
204  pieds  de  hauteur;  leur  parfaite  symétrie 
et  leur  belle  ordonnance  contribuent  singuliè? 
rement  à  rornement  de  toule  la  façade.  On 
compte  38o  marches  depuis  le  bas  des  tours 
jusqu'aux  plates-formes  qui  sont  courerl^  en 
plomb.  C'est  de  là,  d'où  l'on. voit  ar^ec  satis-* 
faction  l'étendue  et  la  beauté  de  Paris.  Dans 
la  tour  méridionale,  se  voit  la  grosse  clodgié 
dite  le  bourdon,  du  poids/de  82,000  livres. 
Cette  cloche  fut  donnée  m.  1400 ^  par  Jean 
de  Montaigu,  frère  de  Gérard  de  Montaigne 
quatre-vingt-quinzième  évéque  de  Paris;  on 
la  nomma  Jacqueline,  du  nom  de  Jacqudine 
de  la  Grange,  son  épouse^  !^Ue ne  pesoit  alors 
que  i5,ooo  livres.  Enfin  dk.  fut  refondue  en 
1682  et  i685,  et  augmentée  du  double  par 
Florentin  le  Guay,  célèbre  fondeur.  Louis'XIY 
et  la  JEleine ,  son  épouse ,  lui  imposèrent  le 
nom  d^Emmamiel  Louise  Thérèse.  Son  dia- 
mètre est  de  8  pieds,  sa  hauii^ur  de  même,  et 
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son  épaisseur  de  8  ^pouces^  Le  battant  pèse 
976  livrer.  GeUe  cloche  est  la  plus  grosse  qui 
existe  eu  France. 

Les  différentes  voûtes  de  cet  édifice  sont 
contrebutées   à   Textérieur    par    un    grand 
nombre  d'arcs-boutans  de  diverses  hauteurs^ 
lesquels  opposent  leur    rÀistance  à  Teffort 
de  Ibl  poussée*  Tous  les  piliers  «butans  au^ 
tour  du  chœur  sont  surmontés  d'obélisquef 
et  de  pyramides  travaillés  très«délicatement 
à  jour,  ainsi,  que  les  pignons. des  chapelle». 
Trois  galeries  en  dehors,  forment  à  diverses 
hauteurs  des  espèces  de  ceùUures  d^entrelas, 
qui  unissent  ensemble  toutes  ces  formes  py- 
ramidales, et  rassurent  Tceil  sur  leur  solidité, 
en  même  temps  qu^elles  présentent,  par  la 
richesse    et  la   variété  de  leilrs  ornettiens, 
une  heureuse  opposition  avec  le  lisse  des 
murs  et  des   contreforts.   La    première   est 
placée  au  djessus  des  chapdles,  Ja  deiiuiièmie 
^surmonte  la  gdleriQ  de  la  nef  et  du  chœur', 
et  la^oisième  règne  autour  du  grand  comble. 
Cellf^pi,  pEO^  sa  disposition,  sert  pour  faire 
extérÎ0Urement  la  visite  de  cette  E^îse,  et  con- 
tribue à  sa  cojiservation  en  facilitant  Técoule* 
ment.  ^  eaux  pluviales,   qui  s'opère  par 
lei  moyen  des^  canaux  pratiqués  le-  long  des 
arcs-boutans,  et  de  plusieurs  tuyaux  en  plomb 
qijii  les  font  dc^endre  au  pied  de  Tédifice. 
Ia,  «Quvertwâ  du  |p:aad  cooiblc  cM  tota- 
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lement  en  plomb.  Le  cardinal  de  ISoaiHeS, 
archevêque  de  Paris,  prélat  recommands^ie 
par  sa  piété,  fit  remettre  à  neuf  la  totalité 
des  plombs  de  la  couverture  en  1726.  On 
y  employa  mille  deux  cent  trenle^six  tables 
de  plomb  de  trois  pieds  de  haut,  sur  dix. 
de  long*  Chaque  table  pèse  trois  cen^  tfua* 
rante  livres,  ce  qui  fait  quatre  ceflt  vingt 
mille  deux  cent  quarante  livres  de  plomb. 
La  charpente  ,  qui  supporte  cette  cou- 
verture, mérite  l'attention  dies  curieux;  on 
rappelle  vulgairement  la  forêt  ^  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  bois  qu^elle  ren- 
ferme. Sur  la  plate-forme  octogone  qu^on 
voit  au  dessus  du  comble ,  il  y  avoît  autre- 
fois |iu  docbér  de  -forme  pyramiiale,  et 
couvert  ^a  f^loiob  ;  il  a  été  d^ruit  en  1798» 
à  cause  de  sa  vétusté; 

Cet  édifice  a  de  longueur  dans  œuvre 
3^0  pi^dsBur  104  de  hiMxléur  sou»  voûi^, 
et^  t4^  pîed^  de  largew;  le  tout  est  ^scruteiiù 
par  rao^po$^^  piliers;  on  y  complte  *gP7  '00- 
ionne$  chacune  d'une  seule  piferre^  lA'  néf 
el  le  cbœm*^  dont  la  largeur  est  de  %  pieds 
3  po€K}es^  sont  aceonipiigiarés  de  doubles  bas- 
«eétés ,  €|  de  3i  chapetted  qui  régnent  autddr 
de  FËglise.  Au  dessus  de$  voûtes  dt^  bas 
côtés  sont  d^s  galeries  spacieuses  et  voûtées 
qui  régnent  autour  de  TEglise;  Chaque  tca- 
vée  est  espacée  par  d^  ccdkmnes  d'une  ^ulé 
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pierre,  et  bordée  sur  le  devant  d'une  balus- 
trade en  fer.  C'est  dans  ceà  galeries  où  l'on 
se  place  pour  voir  les  grandes  cérémonies. 

L'intérieur  de  cette  Basilique  est  éclairé, 
par  cent  treize  vitraux,  dont  trente -neuf 
grands  au  dessus  des  galeries,  ont  été  refaits 
à  neuf^  diverses  époques,  depuis  1741  (i5)t 
et  par  trois  grandes  roses,  l'une  au  de9« 
sus  de  l'orgue,  et  les  autres  au  dessus  des 
deux  grandes  portes  du  midi  et  du  septen- 
trion. La  maçontierie  de  celle  du  midi  a  été 
refaite  à  neuf  en  1726,  aux  dépens  du  car- 
dinal de  P^oailles ,  archevêque  de  Paris , 
dont  les  armoiries  peintes  sur  verre  se  voyent 
dans  le  centre*  Cette  réparation ,  qui  coûta 
près  de  60,000  livres  à  ce  prélat ,  fut  faite 
par  Claude  Pinet,  habile  cq^areilleur,  sur 
les  dessins  de  Boffrand,  architecte  du  Roi* 
Ces  trois  roses  »  qui  ont  40  pieds  de  dia- 
mètre ,  sont  admirées  pour  la  délicatesse  de 
leur  structure ,  pour  la  richesse ,  l'éclat 
^  la  variété  des  verres  colorés  dont  l'en* 
semble  offre  l'aspect  d^un  parterre  émaillé 
de  fleurs.  Le  généreux  prélat  dont  nous 
Tenons  de  parler  io^  aussi  reconstruire  ai 
totalité,  en  172g,  la  grande  Toute  centrale 
de  la  croisée, 

(i5)  Par  Pierre  Le  Vieil  .auteur  d*un  Traité  de 
ia  Peinture  sur  verre ,  dans  lequel  il  développe'  les 
secrets  de  t^e  bel  art,  qu*on  croyoii  perdus. 

^omt  VU  Novembre  iSli.  ^ 
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Quand  on  entre  dsfns  ce  temple  (16),  cm 
lie  peut  s'empêcher  d'être  fimppé  d'étonticmeiit 
en  voyant  les  efforts  et  la  persévérance  avec 
lesquels  pendant  prèd.  de  trois  siéclpi  nos  an-' 
cêtres  sont  pat* venus  à  élever  un^qn  d'ddo- 
ration  plus  vaste  t[ïx%  celui  de  S^mon. 

Il  n'est  personne  qui ,  en  conten)|)lant  ces 
Toutes  antiques,  ïie  soit  éinii  en  se  rappelâtit 
la  multitude  de  faits  mémorables ,  tant  ecclé« 
siastiques  que  politiques  qui  ont  eu  lieu  dans 
son  enceinte. 

La  conservation  de  ce  Monument,  qui  a 
résisté   aux  ravages   des  temps  et  à   la  des* 

(i^  On  voyoit  autrefois, à  l'entrée  de  cette  Eglise, 
la  fttatue  colossale  de  Saint  Christophe  adossée  au 
gros  pilier  de  la  toi^r  à  droite*  Cette  statue ,  dont  * 
la  vhatiteur  étoit  de  28  pieds,  avoit  été  érigée  en 
1413 ,  pour  accomplir  un  vœit  fait  par  Antoine 
Des  Essarts,  chambellan  de  Clutrles  VI.  Elle  a  été 
détruite  en  1786. 

Contre  le  dernier  pilier  de  la  nef  à  droite  on  voyoit 
aussi,  avant  la  révolution,  la  statue  équestre  du  R<Â 
Piiilippe-le«-Bel,  élevée  sur  deux  oolQones  et  érigée 
en  cet  endroit ,  en  mémoire  de  la  victoire  que  ce 
Prince  ren^porta  sur  les  Flamands  à  Mons-en-Puelle, 
le  18  août  i3o4.  Elle  a  été  détruite  en  1793,  par 
les  Révolutiôïinâirès  Marseilioîs. 

Le  pavé  de  k  nef  et  des  bas-côtés  de  cette  Eglise, 
composé  de  grands  carreaux  en  marbre  gris  et  blanc, 
diisposés  en  échiquier,  est  dû  à  la  munificence  de 
liouis  XV.  n  a  été  commencé  en  1769,  et  totalement 
terminé  en  1774. 
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traction  des  dévastateurs  révolutioiinaires^est 
due  à  la  munificence  d'une  longae  suite 
de  Rois,  de  prélats,  de  chanoines ,  et  aux 
^  revenus  de  la  fabrique  destinée  à  son  en*- 
U^en. 

Sans  remonter  à  une  époque  plus  reculée  « 
il  suHit  de  citer  Louis  XIII,  qui,  par  sa  dé« 
claration  du  ip  février  i638,  fit  vœu  de  faire 
élever  dans  cette  Eglise  un  autel  digne  de  sa 
piété.  La  mort  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
remplir  ses  projets,  à  ses  derniers  momens, 
il  en  recommanda  Texécution  à  son  succès* 
seur. 

Louis  XIV,  enchérissant  sur  Jes  intentions 
de  son  père,  fit  non- seulement  construire  par 
les  artistes  les  plus  habiles  en  tout  genre,  cet 
autel,  mais  encore  il  fit  orner  le  chœur  a^ec 
une  magnificence  sans  égale.  Ces  embellisse- 
mens,  qui  coûtèrent  plusieurs ihillion^,  et  qui 
firent  l'admiration  des  étrangers  jusqu'à  Té- 
poque  de  la  révolution ,  furent  commencés 
€n  169g,  d'après  lés  dessins  de  Jules  Hardouix^i 
Mansart ,  dont  ta  mort ,  arrivée  en  1708 ,  in- 
terrompit le  cours  des  travaux*  Son  projet , 
dans  lequel  il  s'agissoit  d'élever  le  maitroi^utel 
sous  un  riche  baldaquin  à  colonies  torses 
en  marbre,  fut  réformé  par  de  Cotte  père, 
architecte  du  Roi,  qui  continua  ^exécution 
d'un  Bouyeau  plan  quHl  avoit  tracé ,  et  que 
son  fils  termina  m  17149  à  TeiLceptif^n  du  groupe 
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cle  la  Descente  de  Croix  que  Coustou  Tainé 

mit  en  place  en  1723. 

Sans  entrer  dans  plus  de  détails,  il  suffit  de 
dire  que  le  chœur  de  cette  Basilique,  succès^ 
siventent  enrichi  par  les  plus  belles  produc^ 
tiens  des  arts,  fut  presque  entièrement  dévasté 
dans  la  révolution;  il  vient  d*étre  rétabli  par 
les  ordres  de  S.  M.  TEmpereur  et  Roi. 

Uentrée  du  chœur,  débarrassée  des  énor-* 
mes  jubés  flanqués  de  deux  chapelles  ea 
marbre,  d^un  mauvais  goût,  et  qui  en  inter- 
ceptoient  la  vue ,  est  maintenant  ornée  de  deux 
estrades  en  marbre  de  Griotte  d^Ttalie,  et  d^une 
magnifique  grille  qu*on  peut  considérer  comme 
le  chef-d'œuvre  des  arts  réunis. 

Ces  deux  estrades  ou  jubés  sont  élevés  de 
cinq  pieds  et  demi;  la  grille,  qui  est  de  même 
hauteur,  est  distribuée  en  quatre  panneaux 
carrés,  dont  deux  dormans,  garnis  Tun  et 
Fautre  de  huit  fuseaux  en  bronze  précieuse* 
meul  ciselés  et  dorés  eu  or  moulu* 

Chaque  panneau  est  encadré  de  deux  pi- 
lastres et  de  deux  frises  à  jour,  de  même  lar- 
geur :  ces  panneaux  sont  rehaussés  dWne- 
mens  étrusques  en  bronze  avec  des  étoiles 
aux  ahgles  sur  un  fond  émaillé  en  i>leu« 
Au  dei»sous  règne  une  embase  de  niveau 
avec  le  premier  socle  des  jubés,  en  marbre 
Sérancolin  ,  dont  la  moulure  en  bronze 
taille  se  perpétue  d*aa  pilier  à  Tautre  »  ainsi 
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que   la  riche    frise  de  la  pUntbe   formante 
appui. 

Chaque  embase  des  quatre  travées  de  ta 
grille  est  divisée  en  trois  médaillons  circtt«» 
lair^  encadrés*  et  environnés  d*une  ceinture 
en  bronze  ciselé,  dont  le  fond  lisse  à  double 
face  de  couleur  de  lapis -lazuli  est  enrichi 
de  la  ^eltre  N  surmontée  d*une  couronne 
impériale. 

Les  différent  panneaux  des  jubés  d*utt 
poli  transparent  9  sont  ornés  d'une  broderie 
d^abeilles  disposée^  en  échiquier. 

Les  six  arcades  du  sanctuaire  sont  garnies, 
de  grUles  d*uo  excellent  goût  »  et  surmontées 
de  la  même  frise  étrusque» 

L^ensemble  de  ces  grilles  est  un  chef-d'œuvre 
unique  en  France;  les  fers 9  polis  comn^ 
de  Tacier ,  sont  vernis  au  feu  et  à  Tabri  de 
la  rouille;  les  bronzes  ciselés  de  main  de  maître 
sont  dorés  eu  or  moulu. 

On  peut  ajouter  à  Timportance  de  ces  grilles». 
Une  particularité  qui  pourroit  échapper  à  la 
sagacité  des  amateurs,  c'est  la  précision  de 
sa  construction  et  de  son  placement  entre 
deux  points  donnés,  qui  donne,  la  facilité 
de  les  enlever  à  volonté  dans  des  circonstancea 
extraordinaires. 

Cette  grille  et  les  jubés  qui  Taccompagnenk 
tmt  été  terminés  au  mois  de  juillet  1809» 
«f  les  dessins  de  MM.  Fontaine  et  Percieri^ 
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architectes  de  l'Empereur,  par  MM#  Vayîo^ 
serrurier.  Forestier,  fondeur-ciseleur,  et  Her- 
sent père,  marbrier.  Tous  ont  rivalisé  de 
taleut  ])oar  rexécutiot^  de  €et  ouvrage  ad* 
mîra|>le. 

Le  premier  objet  qui  frappe  les  regards,  en 
ditrant  dans  le  chœur,  est  la  boiserie  des 
slalles  dont  la  conservation  est  due  au  zèle 
d'un  de  nos  architectes  (17).  Le  lambris  au 
dessus  des  stalles  est  décoré  de  bas^reliefs  re« 
présentant  les  principaux  traits  de  la  vie  de 
la  Sainte-Vierge,  dans  des  cadres  alternative- 
ment oblongs  et  ovales  enrichis  d'omemens; 
les  trumeaux  qui  les  séparent  sont  ornés 
d'arabesques  et  des  instrumens  det  la  Passion: 
le  tout  est  surmonté  d'une  corniche,  soute- 
nue par  des  consoles ,  d'un  riche  dessin. 
On  voit,  à  l'entrée  du  choeur,  dans  l'angle 
des  gros  piliers^  deux  pilastres  en  bois  dé- 
corés d'arabesques  et  surmontés  de  d^uxi 
Anges  en  bronze,  de  grandeur  naturelle. 

On  compte  26  stalles  de  chaque  côté  dans 
le  haut,  et  20  dans  le  bas.  Celles  de  la  droite  » 
en  entrant  dans  le  choeur ,  ont  été  exécutées 
par  Louis  Maiteau ,  et  celtes  de  la  gauche 
par  Jean  Nel ,  sur  les  dessins  de  du  Coulon» 
sculpteur  du  Rpi.       .... 

.  (17)  M.  Foyet,  architecte  du  Corps  législatif 
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Explication   des   bas  -  reliefs  de  la 
Boiserie. 

En  commençant  par  la  droite  (en  haut) 
près  de  la  chaire  archiépiscopale  »  sur  un 
piastre»  on  voit  d'abcurd. 

I.  TTotre  -  Seigneur  donnant  les  clefs  à 
Saint  Pierre. 

;2.  La  naissance  de  la  Vierge. 

3.  La  présentatign  de  la  Vierge  au  templC 

4.  La  Vierge  instruite  par  Sainte  Anne 
sa  mère. 

5.  Son  mariage  avec  Saint  Joseph. 

6.  L'annonciation.    ^ 

7*  La  visUadon  d.e  la  Vierge  pw  sa  cousine 
Sainte  Elisabeth. 

80  La  naissance  de  Jésus^Ghrist. 
9.  L*adprati<m  des  Mfi^es* 
10  Lia  circoncision  (i8). 

De  Pautre  côté^  en  corhmençant  pçir 
le  bas. 

II.  Le  miracle  des  'uocès  de  Cana. 
la.  La  Vierge  eu  côntemplationt  ati  pied 
de  la  Croix. 

(^ft)'  n  exUte  ici  une  lacune  qiri  a  été  occasliantiée 
par  Ut  sttpi^tesiioaâes  anciens  [ubés.. 
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i3.  une  descente  de^roix^  au  bas  de  la* 
quelle  la  Yierge  paroîl  dans  une  grande 
afïlictîoa» 

14.  La  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  ; 
Apôtres,  i 

i5.  Uassomption  de  la  Vierge. 

i6.  La  Religion  représentée  par  une  femme  . 
à  genoux,  levant  les  yeux  au  cid  et'tenanj^     ; 
un  encensoir  à  la  main, 

17.  La  Prudence  représentée  par  une  femme  . 
qui  lient  un  serpent. 

i8.  La  Modestie  ou  THumilité,  sous  la  figure  ;  ' 
d^une  femme  tenant  un  sceptre  miraculeux:.  . 
aul^out  duquel  est  un  oeil.       * 

19.  La  Douleur ,  représentée  par  une  femme  . 
ayant  la  tête  baissée  et. un   agneau  à  côté 
d'elle.  :^ 

20.  Les   Pèlerins   d*Emaîi$  dans  un  petit 
cartouche  sur  le  trumeau   qui    termine    la  ;. 
boiserie  des  stales 

Tous  ces  bas*relie{s,  d'une  exécution  et  d;un     i 
fini  admirables ,  sont  de  du  Goulon»  Belleaà^»    \ 
Taupin  et  Le  Goupel»  tous  trois  très-habilea 
sculpteurs.  ^      * 

Les  deux  chaires  épiscopales  sont  enrichies*.' 
d'ornemens  et  décorées  de  bas*relie£s.  Le  fond 
de  celle ,  côté  droit ,  représente  le  martyre 
de  Saint  Denis  premier  évêque  de  Paris,  et. 
de  ses  compagnons;  la  chaire  vis-à-yis,  cote 
gauche  »  représente  la  guérison  miracttleosift  :^ 
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au  roi  Childefaert  I,  par  Fintercession  de  Saint 
Germain,  évêque  de  Paris,  en  557.  ^^  deux 
morceaux  ont  <étë  exécutés  par  du  Goulon, 
sur  les  dessins*  de  Tassé. 

Le  chœur  est  décoré  de  huit  grands  tableaux 
représentant  les  principaux  traits  de  la  vie  de 
la  Sainte  Vierge.  Ils  ont  été  donnés  par  Tabbé 
de  la  Porte,  chanoine  de  cette  Eglise,  mort 
en  1710.  Ces  tableaux  furent  restaurés  et  re- 
mis en  place  avec  des  cadres  nouveaux  en 
1807  (^9)*  ^°  voici  rexplicalion,  en  commen- 
çant par  la  droite  en  haut. 

I.  Uannonciation  de  la  Yierge»  peinte  par 
Hallé^en  1*^7(20). 

2«  La  Visitation  de  la  Yierge,  par  Jou- 
venét. 

On  peut  dire  que  Jouvenet  est  le  seul  qui 
ait  saisi  dans  son  tableau  Tinstant  où  la  Tierge« 
debout  et  levant  les  yeux  et  les  mains  au 
ciel,  prononce  ces  paroles  :  Mon  onze  célèbre 
les  grandeurs  du  Seigneur  j  etc. 

Ce  peintre,  devenu  paralytique  du  bras 
droit,  peignit  de  la  main  gauche  ce  tableau, 
qui  est  ime  de  ses  plus  belles  compositions* 
Rien  ne  s'y  ressent  de  Texécution  de  la  main 

(19)  La  restauration  de  ces  tableaux  a  été  faite 
par  le  Sieur  Alphonse  Giroux,  peintre. 

(10)  Nota.  Le  vrai  point  de  vue  de  ces  tableaux 
Mt  dans  la  g^leiie  au  dessus  du  chœur. 
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gauche,  tout  y  est  d^un  Ion  harmonieux  et 
d'un  grand  goût  de  dessin.  11  s'y  est  représçQlé 
lui-même,  aîn§î  que  l'abbé  de  la  Porte,  tous 
deux  très-ressemblans.  0»  Ht  au  bas  ces  mois; 
J.  Joupenet  d^xtra  paralyticus  ^  nni^lrâ , 
fecit  ifji6. 

3*  La  naissance  de  1^  Vierge,  peinte  p^ 
Philippe  deClh^mpagne.  Ce  tableau  remplace 
celui  de  la  naissance  de  Jésus -Christ,  peinte 
par  de  La  Fosse,  et  qui  a  été  vendu  à  l'époque 
de  la  révolution, 

4*  L'adoration  des  Rois ,  par  de  La  Fosse. 

Le  mérite  de  ce  tableau  se  manifeste  aux 
yeux  des  connoisseurs ,  par  un  ^stème  bien 
différent  des  autres.  Tirant  tout  son  éclat  de  la 
magie  de  son  coloris,  sans  être  d'une  scru- 
puleuse correction,  il  n'en  n'est  pas  moins  un 
des  plus  récommandables  de  cette  suite. 

5.  La  présentation  de  Notre -Seigneur  au 
temple,  par  Loui$  BouHpgne,  en  1715.  Cet 
ouvrage  se  distingue  par  sa  belle  ordonnance» 
par  la  noblesse  des  figures,  et  par  sa  belle 
exécution. 

6.  La  fuil;e  delà  Vîe^'gç  eu  Egypte ^  par  le 
'même,  en  lyiS. 

7.  La  présentation  de  la  Vierge  au  temple, 
par  Philippe  de  ChampagnCè  Ce  tableau  est  à 
la  place  de  celui  de  Jésus*Christ  dans  le  temple, 
au  milieu  des  Docteurs,  d'Antoine  Coypel; 
il  fut  vendu  à  l'époque  de  la  révolution. 
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8.  L'assomption  de  la  Yierge. 

Le  latrin  en  bais,  placé  au  milieu  du  cliqsur» 
mérite  aussi  rattention  des  curieux  par  la  beUa 
exécution  de  son  trariiti]. 

Le  pupitre  est  sur  uu  piédestal  reçtangjulaire^ 
et  dont  les  Irois  faces  yin  peu  concaves  sont 
ornées  de  figures  en  bas-relie&^  elles  représen- 
tent  les  trois  Apôtres ,  Saint  Pierre  »  Saint  Paul  » 
et  Saint  Jean  révangélisle  ;  ikutour  de  la  tige 
et  sur  le  piédestal  sont  représentées  les  trois 
Vertus  théologales^  la  Foi,  l'Espérance  et  la 
Charité:  ces  figures  sont  fart  belles.  Le  corps 
du  pupitre  est  décoré  de  peti^  ornemeus  en 
mosaïque ,  t^ès-délicats«  Ce  lutrin  est  enrichi 
de  consoles  très^élicatement  travaillées  d'ara- 
besques d'un  bon  goût*  Ce  précieux  piprçeau 
a  été  exécuté  par  Julience,  sculpteur  proven- 
çal, «en  2700,  pour  les  Chartreux  de  Paris. 

On  mottte  au  Sanctuaire  par  quatre  mar« 
ches  en  marbre  de  Languedoc  bordées  de 
deux  balustrades  circulaire  dont  les  appuis 
sont  d'un  marbra  d^Ëgypte  très-fin,  soutenus 
par  des  pilastres  en  nkatbre  Sérancolin. 

he  mattre^utel  est  élevé  sur  trois  marches 
circulaires  en  marbre  de  Languedoc.  Il  a  X2 
pieds  8  pouces  de  longueur  non  compris  les 
piédestaux  qui  Facompagnent,  destinés  à  rece- 
voir d^  Anges  adorateurs:  sa  hauteur  est  de 
3  pieds.  Cet  autel,  en  marbre  blanc,  est  décoré 
sur  le  detant  de  irois  bas- reliefs  enchâssés 
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dans  des  éadres  en  marbre  Cipolin,  et  sépara 
par  de  petits  pilastres  en  marbre  blanc,  qiii 
supportent  une  comicbe  en  marbre  formant 
appui.  Le  bas-relief  du  milieu,  qui  est  en  cuivre 
doré  en  or  moulu,  représente  Jésus  Christ  mis 
au  tombeau.  Il  a  été  exécuté  par^  Van  Clève» 
acùlpteur  célèbre  sous  Louis  XIV  (21).  Le» 
deux  des  côtés,  beaucoup  plus  petits ,  repré- 
sentent chacuii  deux  petits  Anges  dans  Tat^^ 
tîtude  de  la  douleur,  et  tenant  divers  instru* 
mens  de  la  Passion.  Ces  bas-reliefs,  qui  sont 
en  plâtre,  ont  été  modelés  par  M.  Deseine,. 
Statuaire.  Le  tabernacle  consiste  en  un  gros 
aocle  carré,  décoré  de  pilastres,  et  enrichi 
d'une  fermeture  circulaire  en  bronze  doré 
^  en  or  moulin  »  représentant  T  Agneau  Pascal  ; 
les  angles  sont  ornés  de  petites  têtes  de  Ché- 
rubins. Le  gradin  de  Tautel  ^  qui  est  en 
marbre  blanc,  est  semé  d'étoiles  de  cuivre 
doré  en  or  moulu  (^11).  Cet  autel  »  dûi  à  la 
muniBcence  de  S.  M.  l'Empereur,  a  été  exé-. 
cuté  en  i8oci,  sur  les  dessins  de  M.  Le  Grand» 

(21)  Ce  bas-relief  formoit  le  retable  d'autel  de  la 
ehapelle  de  Louvola,  dans  l'église  des  Capuciaes  de 
la  place  de  Vendôme;  il  a  été  donné  pour  rempU<r 
cer  celui  de  Notre-Dame. 

(^)  Ce  gradin  est  garni  de  six  chandeliers  ea 
cuivre  doré  au  feu,  de  la  hauteur  de  4  pieds  8  pouces;, 
la  croix,  placée  sur  le  tabernacle»  a  ^  pieds  da 
hauteur. 
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architecte,  par  M.  Sellier  »  marbrier.  Les 
bronzes  dont  il  est  enrichi  sont  de  M«  Oli- 
vier, fondeur  ci^leur. 

Pour  accompagner  le  mattre-autel  •  on  a 
incrusté  de  marbre  blanc  Teiné,  six  arcades 
qui  forment  le  rond-point  du  sanctuaire,  de 
même  que  les  jambages  posés  sur  des  em* 
bases  en  marbre  de  Languedoc.  Ces  arcades 
sont  séparées  par  des  pilastres  ou  pieds-droits 
en  saillie,  dont  les  impostes  servent  de  cha- 
piteaux, et  sur  ces  marnes  pieds-droits  s'élèvent 
d'autres  pilastres  attiques ,  terminés  par  une 
corniche  ou  plate  bande  en  ressaut  sans  amor- 
tissement. Ces  pilastres  ont  leurs  ravallemens 
en  marbre  de  Languedoc  ;  avant  la  révolu- 
tion ,  ils  étoient  décorés  de  trophées  de  la 
Keligton  en  bronze  doré  en  or  moulu  »  de 
même  que  les  tympans  eh  marbre  rouge 
au  dessus  des  archivoltes ,  qui  étoient  aussi 
décorés  de  figures  en  bronze,  repfrésentant  les 
Yertus  avec  leurs  attributs. 

L'arcade  au  fond  du  sanctuaire,  faîte  en 
cul-de-four,  est  occupée  par  un  groupe  de 
marbre  blanc  de  Carrare,  composé  He  quatre 
figures,  et  représentant  une  Descente  de  Croix: 
la  Yierge  est  au  milieu  assise,  ayant  les  bras 
âendus,  et  les  yéut  élevés  vers  le  ciel  :  la 
douleur  d'une  mère  et  sa  parfaite, soumission 
à  Ja  volonté  de  Dieu,  sont  exprimées  de  la 
panière  la  plus  vraie  et  la  plus  sublime  ;  elle 
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soutient  sur  ses  genoux  la  tête  et  une  partie 
du  corps  de  Son  fils  descendu  de  là  croix:  un 
Ange  à  genoux  Soutient  une  main  du  Christ» 
pendant  qu*tin  autre  tient  la  couronné  d'é- 
pines, et  regarde  les  impressions  meuHrières 
qu'elle  a  faites  sur  la  tête  du  Sauveur.  Ce 
groupe,  chef-d'œuvre  de  goût  et  d'exéculioni 
renferme  ce  que  le  grand  caractère  de  dessin 
et  le  ma jestueut  pathétique  ont  de  pli^s  in- 
téressant. \^I  a  été  terminé,  en  1728,  par 
CoUstou  Faîne ,  sculpteur  du  Roi ,  qui  y  a 
employé  toute  la  force  de  son  art,  pour  sou* 
tenir  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquise  avec 
tant  de  fiistice. 

Pour  accompagner  ce  groupe ,  et  complé- 
ter Je  Vbeu  dé  Louis  Xlll ,  on  a  voit  fait 
exécuter  deux  statues  a  /  genou:^:  sur  des 
cbnssîns  placés  sur  des  piédestaux,  dont  l'une 
du  côté  de  l'Epître  représentoit  ce  Monarque 
revêtu  de  ses  habits  royaux  ^  et  offrant  son 
sceptre  et  sa  couronne  au  Sauveur  du  monde; 
et  l'autre ,  du  côté  de  l'Evangile ,  celle  de 
Louis  XlT,  qui  accomplit  le  vœti  dé  son 
père.  La  première  est  de  Couslou  le  jeune, 
et  la  seconde  de  Coisevox.  Les  curieux  peuvent 
voir  ^es  statues  dans  le  Jardin  du  Musée 
des  Monumetis  français. 
'Le  pavé  du  sanctuaire,  exçcuté  en  mo- 
saïque, mérite  l'attention  des  amateurs,  par 
l'âtt  avec  lequel  l'artiste  habile ,  ^i  a  exé** 
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tuté  cet  ouvrage,  a  sii  rassembler  toutes  ces 
petites  pièces  de  rappbrt,  pour  en  former  des 
tableaux  Taries  et  du  plus  bel  effet.  Les 
ancîeudes  arnies  de  France,  qui  occupent  la 
partie  du  milieu  de  ce  pavé,  sont  dVne 
exécution  admirable,  et  offrent  tout  ce  que 
Fart  et  la  main-d'œuvre  ont  de  plus  parfait 
en  ce  genre.  Ce  mbrceau.  précieux  a  été  con- 
servé dans  les  temps  les  plus  orageux  de  la 
révolution^  par  respect  pour  les  arts,  comme 
le  témoigne  Tinscriplion  gravée  autour.  Tout 
le  reste  du  pavé  du  choeur  est  incrusté  de 
grands  compartimens  de  marbre  de  diverses 
couleurs,  formant  plusieurs  éncadremens,  aux 
carreaux  en  marbre  gris  et  blanc  disposés 
en  échiquier. 

Sur  k  clôcttt*e  du  chœur  en  dehors,  au 
dessus  d^iiile  suite  de  petites  arcades  gothi* 
ques,  sont  représentés  en  relief  »  d'une  ma*- 
nière  assez  naïve,  les  mystères  du  Nouveau 
Testament.  Ces  sculptures  furent  commencées 
par  Maisùre  Jfekan  Ravy,  qui  eut  la  conduite 
de  cet  édifice  -pendant  V espace  de  i6  ans, 
et  furent  terminées  par  Maistre  Jehan  le 
BouteiUer ,  son  ne9eu ,  Van  i35i^  suivant 
une  inscription  qu'on  lisoit  près  d'une  figure 
à  genoux  représentant  Jfean  Ravy ,  avant  les 
embéllissémens  du  choeur. 

Sous  la  tour  du  côté  du  cloître  9  il  existe 
ua  tableau  en  pierre  adossé  au  mur    pr^ 
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de  la  porte  de  TescaKer,  lequel  fixe  souyeût 
les  regards  des  curieux  par  son  originalité* 
Ce  tableau ,  qui  a  8  pieds  de  haut  sur  4,  de 
large,  représente  dans  la  partie  supérieure  le 
Jugement  dernier ,  où  Jésus-Christ ,  environné 
d* Anges,  lance  de  sa  bouche  deux  glaives 9 
Fun  à  droite  et  l'autre  à  gauche;  il  a 
sous  ses  pieds  un  globe,  et  dans  la  main 
un  livre  ouvert.  La  seconde  partie  du  ta« 
bleau  représente  un  homme  qui  sort  nvL 
d'un  tombeau  sur  lequel  on  -voit  un  cadavre 
rongé  de  vers.  Cet  homme  a  les  cheveux 
courts ,  et  joint  les  mains  :  il  est  tourné  de 
profil ,  et  placé  entre  Saint  Etienne,  que 
Ton  reconnoit  à  sa  tunique  dîaconale ,  et 
Saint  Jean  Févangéliste»  qui  tient  une  coupe 
remplie  de  serpens.  Le  tout  est  accompagné 
d'insèriptions  et  de  légendes  en  caractères 
gothiques,  relatives  au  sujet.  H  résulte  que 
ce  tableau  est  un  cénotaphe  érigé  à  la  mé- 
moire d'Etienne  Yver,  chanoine  de  ,  cette 
Eglise,  qui  mourut  le  24  février  de  Tan  1467, 
après  avoir  légué  deux  cents  éfeus  au  cha- 
pitre pour  fonder  un  Obiù  pour  le  repos  de 
son  ame« 

Toutes  lesr  chapelles  de  cette  Eglise  étoîent 
autrefob  décorées  de  boiseries  enrichies  de 
très-*  belles  peintures  de  différens  maîtres  » 
et  quelques  -  unes  d'entre  elles  ornées  de 
monumens  en  marlnre  érigés  à  la  mémoire 
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de  plusieurs  persomiagss  illustres  par  leur 
piété  ou  par  leurs  exploits  guerriers  (23), 
Ces  chapelles  étoient  toutes  fermées  de  grilles 
en  fer,  exécutées  par  les  premiers  artistes  de  la 
capitale. 

Parmi  les  chapelles  nouvellement  rétablies 
par  les  libéralités  de  plusieurs  chanoines  de 
e^te  Eglise»  on  doit  remarquer  celle  de  Saint 
Julien-le-Pauyre ,  et  de  Sainte  Marie  l*Egy p** 
tienne;  elle  a  été  ornée  et  embellie  aux  dépens 
de  M.  Tabbé  Girard.  Le  lambris  en  menui^ 
série,  dont  elle  est  décorée,  provient  de  Tan* 
cienne  salle  du  chapitre  (24).  Il  est  orné  de 
petites  figures  en  bas-relief,  placées  dans  des 
niches,  el  représentant  les  Apôtres  et  plusieurs 
autres  saints  personnages  avec  leurs  attributs. 
Ces  figures  sont  séparées  par  de  petits  pi- 
lastres ou  trumeaux  enrichis  d^arabeiques 
de  bon  goût.  Ce  lambris  et  la  sculpture  qui 
le  décore  ont  été  exécutés  au  commencement 
du  seizième  siècle. 

Le  tableau,  qui  est  au  dessus  de  Tautel, 
représente  Fassomption  de  la  Vierge.  Celui 

(23)  Tels  que  les  tombeaux  de  la  famille  de  Gondî, 
ainsi  que  ceux  du  Duc  d'Harcourt,  et  de  la  famille 
des  Ursins,  maintenant  réunis  au  Musée  deis  Monu* 
ment  iirançais,  avec  les  autres  objets  d'art. 

(24)  Cet  édifice,  d'un  style  gothique  du  trei« 
sième  siècle,  a  été  démoli  en  i8o3. 

Tome  VI. Novembre  181  x.  3 
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Vis-à-vis  représente  la  conversion  de  ^âîûjt 
Paul,  peinte  en  1637»  P^^  Laurent  de  la 
ftirë. 

Après  avoir  donné  Thistorique  et  la  desf 
cription  sommaire  des  curiosités  de  cettç 
Basilique,  je  finirai  par  celle  de  Torgue. 
Cet  instrument  est  placé  sur  la  voûte  qui 
est  au  dessus  de  la  grande  porte  de  TEglise. 
Il  existoit  un  orgue  dans  cetle  Eglise  vers 
la  fin  du  douzième  siècle.  Eudes  de  Sull  j  (25)^ 
dans  un  mandement  daté  de  Tan  1198  (26)  t 
fait  mention  d^orgues  pour  la  célébration 
de  Toffice  divin.  En  1470 ,  Louis  Raguier^ 
chanoine  de  Notre  -  Dame ,  et  depuis  évé« 
que  de  Troyes  ,  fit  faire , .  à  ses  dépens , 
les  Orgues  de  cette  Eglise  (^^)*  Cet  orgue 
fut  ensuite  rétabli  et  augmenté  en  1730  par 
les  sieurs  Thierry  et  Lesclope,  très -bons 
facteurs  d'orgues.  Mais,  en  1787,  le  Cba« 
pitre  de  cette  Eglise,  qui  s'oceupoit  depuis 

(25)  Soixante-quatorzième  évoque  de  Paris. 

(26)  Conformément  à  l'ordonnance  de  Pierre  de 
Capoue,  légat  du  Fa pe,  pour  l'abolition  de  la  Foux, 
qui  avoit  lieu  tous  les  ans  dans  celte  Eglise,  le  premier 
jour  de  janvier.  Voyez  VHistoire  de  la  ville  de 
Paris ^  par  DoM  Felibien»  t.  i,  p.  224. 

(27)  Suivant  son  testament,  rapporté  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Promptuarium  Antiquitatum  TVicassinm 
Diœcesis^  1610,  cVi-8.«y  par  CAMUSATf  clmnoiae  de 
Troye»t  p.  aSg. 
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plusieurs  auBees  de  ses  embellissemens,  le  fit 
augmenter  du  double  par  le  célèbre  CUcquot 
facteur  d'orgue  du  Roi  «  issu  d'une,  famille 
qui  s'est  distinguée  dans  cet  art  depuis 
Louis  XIY,  Le  poâiti£  a  été  totalement  re- 
fait à  neuf  par  cet  artiste.  Cet  instrument  est  un 
des  plus  beaux  qui  existe  en  Europe;  c'est 
ttn  trente-' deux  pieds,  avec  une  bombarde 
au  pied  et  une  à  la  inain.  Il  contient 
3426  tuyaux  9  tant  en  étain  fin  qu'en 
bois.  U  a  cinq  claviers  dout  le  premier 
sert  pour  l'écho  ,  le  secopd  pour  le  récit , 
ie  ti*oisième  pour  la  bombarde ,  le  qua- 
trième pour  le  grand  orgue ,  et  Je  cin« 
quième  pour  le  positif;  de  plus»  un  cla* 
Tier  de  pédales.  Il  j  a  14  soufflets  dont  10 
servent  au  .grand  orgue ,  et  4  au  positif.  La 
moâlre  ou  façade  du  buffet  a  45  pieds 
de  hauteur,  sur  environ  36  pieds /de  lar- 
geur,' y  compris  les  ornemens.  C!eJ  orgue» 
autrefois  touché  par  quatre  organistes  qui 
avoient  chacun  leur  quartier  (28)  »  l'est  pré* 
sentement  par  un  seul ,  qui  est  M.  Blin  », 
digne  successeur  des  d'Aquin»  des  Couperin» 
4es  Balbàtre  »  et  des  Després  ^  successivement 
organistes  de  cette  Basilique. 
Il  résulte  de  l'état  actuel  de  l'Eglise  métro* 

(28)  Depuis  175s ,  époque  de  la  mort,  du  célèbre 
Cahière. 
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polilaioe  de  Paris»  que  son  iotérieur  déit 
à  Sa  Majesté  rEmperëur  et  Roi,  iiaii<«euleixieiit 
la  disparutîoQ  en  partie  des  dëgradalions  dont 
œ  temple  avoit  été  souillé»  mais  encore  ses 
«mbdli^semeiis. 

Les  dérastalions  des  chapelles  autour  Mu 
chœur  vont  disparotlre»  et  Ton  verra  sous 
peu  la  restauration  totale  de  Textérieur  de  celte 
Basilique,  à  commencer  par  son  portail,  dont 
rétat  de  dégradation  ,  occasionné  par  Tinjure 
du  temps  ^  par  le  vandalisme  révolutionnaire^ 
exige  une  réparation  assez  considérable*  H 
paroit  même  que  Ton  veut  rétablir  cet  édificô 
comme  il  étoit  dans  son  origine,  avec  ses  or* 
nçmens  en  saillie,  les  statues  de  ses  portiques, 
ainsi  que  celles  des  28  Rois  qu'on  voymt  au^ 
Irefois  sur  son  frontispice;  enfin  on  pourra  j 
]oindi:ç  celle  du  Héros  restaurateur  de  la  Reli- 
gion et  des  Autels,  afin  de  conserver  aux  races 
futures  la  mémoire  de  sa  munificence  envers 
cette  Eglise.  Hujus  BasUicœ ,  In^eraùorU 
mumficentiam ,  laides  olamabwu. 

DesaipUon  des  Curiosités  du  Trésor 
de  la  Basilique  métropolitaine  -  de 
Paris. 

Les  Antiquaires  et  les  Artistes  se  rappel* 
teront  avec  autant,  d'admiration  que  de  re« 
gretSt  les  objets  d'orfèvrerie  enrichisde  pierrea 
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]préeîeii8es  »  renlermàiit  des  rdiqués,  quW 
exposoit  à  cartaim  jours  à  la  Vénération  det 
Éd^es.. 

Parmi  celle  ioule  de  monumens  âalés  dant 
les  trésors  des  Eglises,  il  suffit  de  citer  ceux 
de  Tabbaje  de  Saint  Denis,  oà  Tob  yoyoit 
k  Siège  du  roi  Dagobert,  l'Oratoire  de  Phi« 
lippe-Auguste,  le  Gilice  el  d*autres  Vase» 
i^nr Jeux  donnés  par  le  câèl>re  abbé  Soger,  etc.; 
ceux  de  Tabba je  Saint* Germain-des-Prés  qui 
de  voit .  son  commencement  à  Cfaildebert  I» 
et  qui  aToit  été  augmentée  el  enrichie  pen- 
dant plus  de  douse'siécles;  ceux  de  la  Sainte** 
Chapelle,  parmi  lesquels  on  admiroit  cette 
fameuse  Agate-onix  donnée  à  cette  Eglise  par 
le  Roi  Charles  V  (29). 

Le  trésor  de  la  Métropole  renfermoit  aussi' 
des  objets  très-précieux  sous  le  double  vap* 
port  de  Tantiquité  et  du  IraTail,  parniiî  les- 
quels  on  remarqtaoit  particulièrrâient,  uu 
superbe  ornement  en  velours  cramoisi  en- 
richi d^arabesques ,  exécuté  en  Perse,  et 
donné  à  cette  Eglise  en  888;  lé  tableau  de 
Saint  Sébastien,. reliquaire  en  or,  donné  «oi 
1413  p|ir  Jean  duc  de  Berry  (3d);  un  soleil 
en  Termeil  de  6  pieds  2  pouces,  de  hauteur  « 

(19)  Cette  précieuse  Agate-onix  est  conservée  daaa 
le  Cabinet  de  la  Bibliothéqae  ixopériale. 
^  (9o)  Il  peioil  87  marcs  ^  4  onc^es^ 
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exécute  par  le  célèbre  Ballti»,  tor  les  dessinà'dé 
de  Cotte,  architecte  du  Roî,  donné  en  1708' 
par  Tabbé  de  la  Porte,  chanoine  de  o^le 
Eglise  (3i),  et  une  multitude  d*atttf«& mofoi»- 
mens  aussi  curieux,  quW  devoil  aux  libé-* 
ralités  de  plusieurs  rois  et  princes,  maïs 
qui,  à  une  époque  funeste  aux  arts,  ont  été 
^leyés  et  détruits. 

Le, nouveau  trésor  que  nous  allons  décrire 
^  du  à  la  magnificence  de  S.  M»  TEmpe- 
,i;enr  et  Roi  qui  Ta  offert  à  cette  Basilique 
cpmme  un  hommage  rendu  à  ce  tet^ple  au- 
guste, dans  lequel  ce  Héros  a  reçu  Tonction 
sacrée  des  mains  du  Chef  supHme  de  la 
Religion* 

Le  Bâtiment  de  la  grande  sacristie  et  du 
trésor  a  été  commencé  en  1756,  et  terminé 
en  1758  9  aux  dépens  de  Louis  XV,  sur  les 
dessins  du  célèbre  Soufflot,  architecte  du 
Roi,  qui  a  su  y  joindre  les  beautés  de  Tari 
aux  commodités  de  la  distribution. 
,  L^entrée  du  trésor  est  par  là  sacristie  sous 
kî  second  bas-côté  du  chœur,  à  droite.  Au 
fead  de  cette  sacristie  on  'monte  un  escalier 
qui  conduit  dans  une  grande  pièce  au  pre- 
inier  étage;  c'est  dans  cet  endroit  que  sont 
conservés  les  objets  précieux ,  dont  nous 
allons  dom[ier  la  description.  On  n'a  pas  cru 

(3i)  Il  pesoit  33o  marcs» 
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devoir*  suivre  Tordre  dans  lequel  ils  sont 
classa  9  attendu  que  ces  .objets  sont  suscep* 
tibles  d*étre  changés  de  place  par  la  suite 
des  taBlps. 

Insignes  de  Charlemagne.. 

Les  Insignes  de  Cbarlemagne,  qu^on  voyoît 
autrefois  parmi  les  curiosités  du  trésor  de 
Tabbaye  de  Saint  Denis,  et  qui  servoient  au 
sacre  de  nos  Rois,  font  maintenant  un  de»> 
principaux  ornemens  de  celui  «ci.  Us  con« 
sistent  en  cinq   différentes  parties ,  savoir  : 

i."*  Le  Sceptre;  2.°  la  Main-de- Justice  ; 
3.^  TEpée;  4.^  la  Couronne;  5.*^  les  Eperons» 

i.^  Le  Sceptre  dit  de  Charlemagne  est 
d^une  très -belle  forme  (82).  Sur  un  bâton 
long  de  5  pieds,  parsemé  de  fleurs  de  lySf 
s'élève  un  globe  orné  de  trois  médaflloos 
représentant  différens  sujets  de  la  vie  de* 
Charlemagne  ;  de  ce  globe  sort  un  lys  sur 
lequel  est  posé  un  trône;  sur  ce  trône  est 
assis  un  Empereur  reconnoissable  par  sa 
couronne  fermée  par  le  haut.  Cet  Empereur» 
qu'on  croit  être  Charlemagne,  lient  dana 
sa  mam  droite  un  long  sceptre ,  et  de  Tautro 
le  globe  impérial.  <  Le   petit  trône  9   qui  esi^ 

(32)  Ce  sceptre  a  servi  autrefois  de  bâton  de  chaatro^ 
dans  Tabbaye  de  Saint  Denb» 
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d'un  ttyle  gplhique^  est  surmonté  de  deux 
lions  et  deux  aigles.  Aiiatoiir  du  socle  de  ce 
trône,  on  lit  rinscriptkm  suivante  en .  ca- 
ractères gothiques  :  santcs.  rarolus.  magnus» 

ETJLUA*   ROBU.    bALlA.    GBAMArilA.    Lc   tOUt    CSt 

d*or  masif  enrichi  de  perles  et  de  pierres 
précieuses.  Cet  ouvrage  a  été  exécuté  vers 
la  fin  du  treizième  siècle,  comme  Findique 
le  ^costume  des  figtires  qui  sout  sur  le  globe, 
la  forme  et  les  ornemens  du  petit  trône  sur 
lequel  la  figure  de  Charlemagoe  est  assise. 
On  doit  de  plus  remarquer  la  forme  de 
récusson,  ainsi  que  les  armoiries  et  les  fleurs 
de  lys  qui  n*existeut  que  depuis  Tan  I200. 

2.^  I^a  Main-de Justice  appelée  en  latin,  virga 
virùuùis  atque  œquitatis ,  et  qu'on  attribue  à 
Charlemagne,  élève  trois  doigts,  le  pouce» 
rindex  et  le  médius,  et  plie  les  deux  autres. 
Cette  main,  qui  est  en  ivoire,  est  antique 
ainsi  que  le  bijou  d'or  orné  de  perles  et  de 
pierres  précieuses,  qui  la  décore  sfir  le  de- 
vant; les  autres  bijoux ,  fixés  sur  chaque  face 
du  poignet,  paroissent  plus  modernes  :  ils 
sont  enrichis  de  perles,  de  grenats.,  de  saphirs 
et  autres  pierres  précieuses.  La  verge  ou  bâton 
de  cette  Main-de- Justice,,  est  en  or  massif. 

3.^  L'épée  tUte  de  Gharlemagne  vient  da 
Souverain  Pontife  Léon  III  (33).    Cest  le 

(33  j  Cérémonial  du  iSacre  des  Rois  de  France*  Paris» 
Desprez^  1775,  page  i8. 
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présent  quMI  fiNi  ce  Prince,  lorsqu^il  le  sacra 
Enfpérenr  d^Ooeident  le  jour  de  Noël  de 
Ifon  800.  Elle  fut  appelée  pour  cela  VÈpée  de 
Saint  Pierre:  on  la  nommoit  aussi  Jxyyeuse, 
parce  qu^elle  ne  servoît  que  dans  les  jours  de 
réjouissance.  Le  poinmeau(34),la  poignée  et 
la  garde  sotit  en  or  massif*  Le  pommeau  est 
décore  d'omemens  du  moyen  Age  ;  des  deux 
extrémités  de  la  garde  sortent  des  têtes  de  dra« 
gon.  Le  fourreau  de  cette  épée ,  dont  la 
garniture  est  en  or ,  est  moderne;  il  est  cou- 
vert de  vdours  vert  et  brodé  en  or.  Le  haut 
de  là  garniture  est  enrichi  de  rubis  et  de 
saphirs  orientaux. 

4.^  La  Couronne  dite  de  Charlemagne  est 
en  or  9  fermée  par  le  haut  et  surmontée  d*une 
croix*  Le  cercle  de  cette  couronne  est  orné  de 
fort  belles  agates^onix  représentant  desEmpe* 
reurs  romains  et  des  Impératrices.  Les  courbes 
qui  la  ferment  par  le  haut  sont  ornées  d^  camées 
antiques  dedifférens  siècles,  et  de  pierres gra« 
Tées  d'un  travail  précieux.  Cette  couronne 

(34)  Lorsque  Charlemagne  acelloit  ses  ordres,  il 
le  faisoit  avec  le  pommeau  de  son  kpbà  oii  étoit  gravé 
son  sceau,  et  disoit  :  Voilà  mes  ordres^  et  voilà ^ 
ajoutoitTil  en  montrant  son  épée,  ce  qui  les  fera 
respecter  de  mes  ennemis*  Ce  qui  leur  concilioit  encore 
ie  plus  de  vénération  9.  étoit  la  justice  qui  les  accom« 
pagnoit  toujours.  Anecdotes  des  Rois  de  France^  par 
JDexux.pu»Eadiie9  t.  j,  p.  70. 
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VieA  pfts  celle  qui  aôrvoH  ào  sacre  Ae  ncê 

Roi«.  ^ 

5.^  Les  Eperons  diès  cte  Charlemftgae,  sont 
en  or  émaUlë  d'azar,  enrichis  de  grenats,  a^ec 
des  boucles  à  télé  de  lion*  Le  travail  de  ces 
Éperpns  parott  être  du  temps  de  cet  Empe* 
reur.  On  doit  remarquer  que  les  boucles  sont 
de  la  même  époque  ;  ce  qui  rend  encore  ce 
monument  très-précie«iXt  e*esl  qu'il  est  d'une 
conservation  parfaite. 

Insignes  de  S.  M.  V Empereur  et  Roi. 

t        Lés  Insignes  ou  Omeméns  impériaux  qui 

ont  Mrvi  au  sacre  de  Napoléon  I,  Empereut 

*  des  Français  »  consistent  en  sept  différentes 

'   parties»  savoir  :  i.®  le  Sceptre;  2.®  la  Main- 
de-Justice;  3.^  la  Couronne;  4.<^  le  Globe  im- 
périal; 5.<>  la  Couronne  dellmpéralrice;  6."  le 
Manteau  de  TEmpereur;  7.^  le  Manteau  àe^ 
rimpératrice. 

-s  i.o  Le  Sceptre  de  TEnl^erettr ,  qui  est  d'or, 
a  de  hauteur  5  pieds  et  demi;  il  est  surmonté 
d'un  aigle»  et  ressemble  assez  par  sa  forme  aux 
bâtons  consulaires  de  la  République  romaine, 
2.^  La  Main-dé-Justîce  de  l'Empereur  est 
exécutée  en  ivoire,  et  entée  dans  un  bâton 
d'or,  de  3  pieds  de  longueur»  et  enrichi  d'or« 
nemens. 

S.""  La  Couronne  impâriale»  qui  est  en  or» 
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%x^  V^^\wtàfm,  par  .la  dëUcateaie  et  la  belle 
exécution  de  son  travail.  Sa  forme  est  celle 
4*une  couronne  de  kpriar. 

4.^  Le  Globe  îo^périat  en  or  est  surmonté 
d^une  petite  crpix  grecque. 

S.*  La  Couronne  de  Tlmpératrice  est  en  or»    " 
et  enrichie  de  perles,  d*émeraudes  et  d'àmé-* 
listes,  d^un  travail  précieux.  Cette  couronne 
a  été  faite  par  le  Sieur  Tïitot,  joaillier  de  la 
Couronne. 

6.^  Le  Manleau  de  l'Empereur  est  de  velours 
cramoisi ,  parsemé  d'abeilles ,  doublé  d'hermî- 
nes,  et  enrichi  d'une  très -belle  frise,  com- 
posée d'épis  de  bled ,  de  palmettes  et  de  feuilles 
d'acàntbe ,  avec  des  couronnes  de  laurier  de 
distance  en  distance;  le  tout  brodé  en  or  et 
d'un  ensemble  admirable. 

7.^  Le  Manteau  de  l'Impératrice  est  de  ve- 
lours cramoisi,  parsemé  d'abeilles,  doublé 
d'hermines>  et  orné  d'une  très^bêlle  frise  bro* 
dée  en  or,  composée  d'épis  de  bled,  de  pal- 
mettes et.de  Ibuilles  d'acanthe»  avec  des 
couronnes^  de  laiirier  enrichies  de  la  lettre  N. 
Ces  Manteaux  ont  été  brodés  par  Je  Sieur 
Picot  9  brodeur  de  l'Empereur. 

Le  lÀyre  du  Sermenù,  écrit  en  lettres  d'or 
sur  vélin,  couvert  dcTelours  vert,  et  décoré  des 
jàrmes  du  Hoyaume  d'Italie,  peintes  sur  vélin 
tf  rdbaussées  en  or*  Ce  livre  a^ervi  à  S.  M* 
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rEm|iereiir  le  jour  qu'il  fat  cooroaiié  Rrà 
d'Ualie  (a6  mai  i8o5> 

Deux  Corbeilles  qui  ont  servi  à  pcMrtar  let 
Manteaux  impériaux  le  jour  du  Saere;  699 
Corbeilles  sont  revêtues  de  velours  cramoisi 
semé  d'abeilles,  et  garnies  en  dedans  de  satia 
blanc. 

Huit  Coussins  en  velours  vert  et  violet  brodée 
en  or.  Les  quatre  violets  ont  servi  à  porter  les 
honneurs  le  jour  du  Sâcre  (2  décembre  1804)» 
d  les  quatre  verts  ont  également  servi  au 
même  usage  le  jour  où  S.  M.  FEmpereur  fut 
couronné  Roi  d'Italie  (26  mai  i8o5). 

Nota.  Tous  ces  objets  (à  Texception  de  la 
Couronne  de  Tlmpératrice  et  des  Manteaux)' 
ont  été  exécutés  chez  le  Sieur  Bienuais,  orfèvre 
de  la  Couronne. 

Reliquaires. 

Un  grand  Reliquaire  de  cuivre  doré  en  or 
moulu,  renfermant  la  Sainte  Couronne  d'é- 
pines 9  de  la  hauteur  de  3  pieds,  2  pouces  t 
sur  I  pied,  5  pouces  de  largeur  dans  sa  base. 
Le  socle,  qui  est  de  forme  Rectangulaire,  est 
porté  sur  des  griffes  de  lion  :  sur  ce  socle  sont 
placés  trois  Anges  ayant  un  genou  en  terre, 
et  sduteoant  im  globe  surmonté  parla  Religiou 
avec  ses  attribub,  un  lion  symbole  de  la  forcé^ 
victodeuse  eil  à  ses  pieds,  et  fait  allusion  4 
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ée  pasiage  d«  rApocalypse  ou  Jésus-Christ 
esl  appelé  le  Lion  de  la  irihu  de  Juda;  ou 
Kt  sur  une  banderolle  cette  inscripliou  :  ticit 
iMo  DE  TRIBU  JubA;  et  sut*  la  croix  ceUe  autre  : 

BBC  VICTOIIIA  QUA  VINCIT  MUNDUM  FIDES  NOSTRA. 

Le  fond  du  socle  de  ce  reliquaire  est  en 
couleur  de  lapis4azuli  yeiué  d'or  :  sur  la 
plate  -  bande  régnante  au  dessus  »  on  lit 
rin$cripiion  suivante  :  restitutio.  s.  coronjc 
SPIN£  DIE  26  OCT.  1804.  Les  autrcs  plate-bandes» 
formant  encadrement,  sont  ornées  de  médail* 
Ibns  représentant  le  Sauveur  et  les  12  Apôtres» 
^insi  que  les  Instruinens  de  la  Pasnon.  Sur 
les  angles  droits  du  soubassement  de  ce  Reli* 
quaire,  sont  gravées  trois  inscriptions»  conte- 
nant rhistoire  abrégée  dé  la  Sainte  Couropne. 
&ir  la  première  face»  ou  lit:  la  sainte  cou- 
ronne d'ePINBS  de  N.  s»  1.  G.  CONQUISE  PAR 
BAUDOIN  A  LA  PRISE  DE  C»  P.  EN  1238.  ENOÂGÉK 
JLUX  viNITlSNS  ET  PORTi&  JL  VENISE  EN  1238» 
FUT  REÇUE  AVEC  GRANDE  PIÊT^  PAR  S»  LOÛtS  À 
VILLE-NEUVE  9    PrIs   SENS»    LE    10    AOUT     I23g.« 

Sur  la  deuxième  face 9  on  lit;  transp^rée  de 

LA  sainte-chapelle  A  l'aBBATE  DE  SAlNf  DEMS 
£N  FRANCE,  PAR  ORDRE  DE  LOUIS  XVI»  EN  lygi* 
KAPPORTÈE  A  PARIS  EN  I793.DiPOUILLiE  A  l'hOTEL 
DES  MONNOIES  ,  ET  PORTEE  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  NA^ 
TIONALE  EN  1794.  ELLE  FUT  ENHN  RE8TITU&B  A 
S»'eGLISE   de  NOTRE-DAME  PAR   ORDRE  DE  NAPO» 

lioNi»  LE  :^  OCTOBRE.  i8o4»  Sur  la  troisième^ 
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s  jDieilf  et  soustraite  à  la  destruction  par  xuêl 
Peintre»  membre  de  la  Commission  des  arts 
et  métiers,  qui  en  fit  présent  à  sa  mère^  dame 
pieuse.  Après  le  rétabiisseinent  de  la  Religion» 
cette  Dame  s*empressa  de  restituer  cette  relique 
à  rSglise  de  lïotre-Dame. 

Une  Croix  en  Termeil  contenant  une  por- 
tion de  la  Vraie'- Croix  enchâssée  dans  du 
cristal  de  roche*  Elle  a  été  détachée  de  la  Croix 
d^Anceau  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 

Frases  sacrés  et  Objets  de  curiosité. 

Un  Soleil  en  vermeil ,  de  la  hauteur  de 
3  pieds.  Le  cycle  polaire  est  formé  d*une 
couronne  enrichie  de  diamans- roses;  les 
rayons  et  les  nuages  qui  environnent  cette 
couronne,  sont  très-délicatemen|  travaillés.  La 
tige  est  composée  d'épis  de  froment  et  de 
grappes  de  raisin»  subjstanceft  symboliques; 
sur  le  pied  est  représenté  TAgne^u  Pascal. 
Ce  bel  ouvrage  d*orfévrerie  a  été  exécuté 
par  le  Sieur  Loques,  orfèvre  du  Qergé. 

Un  Soleil  en  argent ,  de  2  pieids  4  pouces  de 
hauteur,  exécuté  par  le  Sieur  Cahier,  orfèvre. 

Un  Galice  en  vermeil,  dont  la  coupe  re« 
présente  la  Cène  ;  le  pied  et  la  tige  sont 
ciselés  avec  art.  Cet  ouvrage  a  été  exécuté 
par  le  Sieur  Cahier,  orfèvre. 
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Ua  Ciboire  ea  .  vei'meil ,  d*une  1res -belle 
forme ^  el  d'un  travail  précieux,  exécuté  par 
le  même. 

Deux  Burettes  en  vermeil ,  avec  leur  bas- 
sin; le  tout  d'un  très-bon  goût. 

Une  Aiguière  en  vermeil,  avec  son  bassin, 
servant  à  Tusage  de  TAutel.  Ce  vase  est  d'une 
forme  très-élégante;  cet  article  et  le  précédent 
ont  été  faits  par  le  même  orfèvre. 

Une  autre  Aiguière  en  argent,  avec  son 
bassin.  Cette  Aiguière  représente  le  baptême 
de  Jésus-Cbrist.  Elle  a  d'abord  appartenu  à 
M.  de  Belzunce ,  évêque  de  Marseille,  dont  la 
mémoire  est  chère  à  toutes  les  âmes  sen- 
sibles (87) ,  ensuite  au  cardinal  De  Belloy , 
son  successeur,  de  qui  elle  provient. 

Une  grande  Croix  eh  vermeil,  servant  aux 
processions  les  jours  de  fêtes  solennelles,  exé- 
cutée par  le  Sieur  Loques,  orfèvre  du  Clergé. 

Une  autre  Croix  processionnelle  en  ver- 
meil, provenant  du  cardinal  De  Belloy,  ar- 
chevêque de  Paris ,  décédé  le  10  de  juin  i8o8. 

Deux  petits  Tableaux  en  vermeil  appelés 
^Paix^  dont  Tun  représente  l'Ascension  de 
Jésus-Christ ,  et  l'autre  l'Assomption  de  la 
yîerge. 

(37)  Peste  de  Marseille  en  1720  et  1721,  dans  la- 
quelle ce  vertueux  Prélat,  nouveau  Charles  Borromée, 
signala  son  zète  charitable  envers  les  habitans  de  cette 
ville. 

Tqtw  JCh  Novembre  i8n.  4 
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Un  Bénitier  en  vermeil,  avec  son  gpupillon. 

Un  Bassin  en  vermeil ,  enrichi  de  médail- 
lons représentant  les  douze  Apôtres ,  servant^ 
à  recevoir  la  patène  dans  les  grands  offices* 

Deux  Encensoirs  en  argent  très-délicatement 
travaillés.  ^ 

Quatre  Chandeliers  d^acolytes  en  cuivre 
doré  en  or  moulu. 

Un  Canon  de  la  Messe»  écrit  sur  vélin, 
orné  de  miniatures  d'un  trè§-bon  goût ,  re- 
présentant divers  sujets  du  Ifouveau  Testament, 
peintes  par  Etienne  Jeaurat  ,  membre  de 
Tancienne  Académie  de  peinture,  en  1776. 

Un  Livre  d'épîtres,  relié  en  maroquin  rouge 
doré  snv  tranche ,  et  garni  eri  argent  doré. 

Un  Livre  d'Evangiles  également  relîé  en 
maroquin  rouge,  et  garni  en  argent  doré. 
Ces  deux  volumes  sont  ornés  de  très -belles 
miniatures. 

La  Crosse  d'Eudes  de  Sully ,  soîxante-qua-* 
torzième  évêque  de  Paris,  décédé  le  i3  de 
juillet  de  l'an  1208.  En  1699 ,  lorsqu'on 
commença  à  faire  les  fouil]^^  pour  les  em- 
bellissemens  du  choeur  de  cette  Eglise,  or- 
donnés par  Louis  XIV,  on  trouva  assez 
avant  en  terre  un  cercueil  en  pierre  de 
liais  contenant  quelques  ossemens  desséchés, 
et  la  crosse,  la  mitre  et  l'étole  de  Ce  prélat 
qui  furent  déposés  dans  le  trésor  de  cette 
Basilique,  dans  lequel  on  les  a  vus  jusqu^à 
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rëpoque  de  la  Révolution  ;  de  tous  ces  objets. 
îl  ne  reste  ici  que  la  crosse  conservée  par  ]e$ 
soins  de  M.  Guyol  de  Sainte-Hélène  qui  Ta  res- 
tituée à  cette  Eglise,  après  le  rétablissement  de  la 
Religion.  Cette  crosse,  qui  est  en  cuivre  doré, 
est  de  forme  spirale,  et  terminée  par  une  rosace. 

Une  figure  de  la  Vierge  tenant  TEnfant 
Jésus,  d'un  seul  morceau  d'ivoire,  dont  la 
couronne  est  enrichie  d'émaux.  Cette  Vierge, 
qui  provient  du  trésor  de  Saint  Denis,  est 
un  ouvrage  du  quatorzième  siècle. 

Un  Calice  en  vermeil,  d'un  magnifique  tra- 
vail, dans  le  goût  gothique  du  commencement 
du  seizième  siéële.  Le  dessin  des  ornemens  de 
ce  vase  indique  l'époque  et  le  passage  du  goût 
gothique  à  celui  de  la  renaissance  des  arts, 
sous  Louis  XII  et  François  L  Sur  le  pied 
sont  les  armoiries  émaillées  du  prélat  auquel 
ce  calice  appartenoit. 

Un  autre  Calice  en  vermeil ,  enrichi  d'or- 
nemens  émaillés  et  de  pierres  précieuses;  ce 
bel  ouvrage  d'orfèvrerie  est  du  commence- 
ment du  seizième  siècle. 

Un  Instrument  de  Paix  en  forme  d'ar- 
chivolte, d'un  seul  morceau  d'agate,  enrichi 
de  figures  émaillées  représentant  la  Transfi- 
guration de  Jésus -Christ,  et  enchâssé  dans 
tin  cadre  en  vermeil  'émaillé  et  travaillé  à 
)our.  Cet  ouvrage  est  du  commencement  du 
seizième  siècle. 
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Deux  grands  Vases  en  vermeil,  couverts 
en  entier  d'arabesques  en  argent  découpées 
à  jour;  le  travail  de  ces  vases,  d*un  excellent 
goùt^  indique  qu'ils  ont  été  exçcutés  vers  la 
fin  du  seizième  siècle. 

Une  grande  Croix  en  cristal  de  roche, 
avec  son  pied  de  même  matière,  ornée  d'émaux 
et  de  gravures  en  creux,  travaillée  avec  beau- 
coup de  soin ,  sous  le  règne  de  Louis  XIII. 
pans  le  centre ,  est  enchâssé  un  petit  osse« 
ment  de  Saint  Vincent. 

Un  Calice  en  cristal  de  roche ,  dont  la 
coupe  gravée  en  creux  représente  le  sujet 
de  Persée  délivrant  Andromède  d'un  monstre 
marin  auquel  elle  étoit  exposée;  plus  loin  , 
on  voit  un  Neptune  avec  son  trident  ,  ac- 
compagné de  Tritons  et  de  Nayades.  Le 
pied  est  garni  d'ornemens  en  or  émaillé ,  et 
sur  les  fonds  d'or  sont  encore  dessinés  de 
petits  sujets*  Cet  ouvrage  admirable  est  du 
seizième  siècle.  ^ 

Un  petit  Yase  de  cristal  oblong  sans  cou- 
vercle, gravée  en  creux  et  du  même  temps. 
Une  .Croix  et  quatre  Chandeliers  en  cris* 
lai  de  roche,  dont  les  pieds  et  les  ceintures 
sont  garnis  en  or  émaillé. 

Une  grande  Croix  en  bois  doré,  dans  la« 
quelle  est  enchâssée  une  parcelle  de  la  J^roie- 
Croix  f  servant  à  l'adoration  des  fidèles  le 
jour  du  Yendredi'Saint. 
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Un  petît  Calvaire  en  corail,  monté  sur 
un  pied  en  argent  ciselé.  Cet  objet  n'a  d'autre 
mérite  que  la  difficulté  de  son  travail.^ 

Un  jpelit  Crucifix  avec  son  piçd,  accom- 
pagné des  figures  de  la  Vierge  et  de  S.  Jean 
révangéliste»  Cet  ouvrage  est  en  cuivre  doré, 

Ornemens. 

Un  Ornement  blanc,  composé  de  i6  Chapes, 
2  Cnasubles,.8  Tuniques,  Etoles,  Manipules» 
Tapis  de  Banque,  Tapis  d'Epître;  le  tout  en 
étoffe  brochée  en  or  et  soie ,  à  fleurs  de  di- 
verses couleurs,  avec  des  liserés  en  argeni, 
le  tout  d'un  travail  très-riche.  Ce  bel  orne- 
ment a  servi  le  jour  du  Sacre  de  S.  M. 
l'Empereur  et  Roi. 

Un  Ornement  de  damas  blanc,  à  fleura 
d'or  et  de  soie  de  diverses  couleurs,  les  or- 
fpois  sont  à  fond  d'or  avec  des  liserés  en 
argent.  Cet  Ornement  est  composé  de  4 
Chapes ,  2  Tuniques  avec  leurs  Etoles  et 
Manipules,  une  Chasuble,  une  petite  Chape 
pour  le  Spex  ou  premier  des  Enfans-de- 
chœur;  le  tout  galdnné  en  or  avec  des  li- 
serés vert».  Cet  Ornenient  a  été  donné  par 
M.  Lamartinière ,  chanoine  honoraire  de 
cette  £glise« 

Une  Chasuble  complète  de  satin  blanc, 
Torfroi  richement  brodé  en  or,  avec  le  chiffre 
de  Marie  sur  un  fond  de  satin  bleu  azuré 
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semé  d'ëloiles  ;  le  voile  et  la  bourse  sont  en- 
richis de  croix  de  chevalier,  avec  un  réseau 
d'or.  Cette  chasuble  a  servi  à  Sfi  Sainteté  le 
Piîpe  Pie  YII ,  lorsqu'il  officia  à  Fontaine- 
bleau ,  à  son  arrivée  en  France  en  1804- 

Un  Ornement  en  velours  cramoisi,  avec 
orfrois  en  étoffe  brochée  à  fleurs  d*or  et 
d'argent ,  composé  de  4  Chapes ,  2  Chasubles , 
2.  Tuniques  et  une  petite  Chape  pour  le  Spex. 
Cet  Ornement  a  été  donné  par  M.  Lamar- 
tinîère,  chanoine  honoraire  de  cette  Eglise. 

Un  Ornement  en  velours  noir,  avec  or* 
frois  en  moire  d'argent ,  composé  de  8 
Chapes,  I  Chasuble,  2  Tuniques,  une  pe- 
tite Chape  pour  le  Spex^  i  Tapis  de  Banque, 
I  Tapis  d'Epître  de  même  étoffe;  le  tout 
galonné  en  argent;  i  Devant  d'Autel  de  da- 
mas noir,   avec    une   croix  de   satin  blanc. 

Les  quatre  Pentes  du  grand  Dais.  Ces 
quatre  Pentes  sont  de  velours  cramoisi , 
ornées  d'un  large  galon  d'or  avec  des  franges 
enrichies  de  torsettes  et  crépines  en  or;  le  ciel 
de  ce  Dais  est  de  satin  cramoisi.  Le  bran- 
card est  en  bois  doré,  et  les  panaches  sont 
composés  de  très  belles  plumes  d'autruche. 
Ce  Dais  a  servi  à  la  réception  de  S.  M. 
l'Empereur,  le  jour  du  Sacre. 

Dans  cette  pièce,  on  voit  le  fauteuil  de 
S.  S.  le  Pape  Pie  VII,  qui  a  été  fait  sur  le 
modèle  de  celui  de  Rome*    Il  est  couvert 


Digitized  by  LjOOQIC  ' 


Basilique  de  Paris.  55 

de  satia  blanc  parsemé  d'étoiles  en  or,  avec 
un  marche-pied  couvert  en  velours  cramoisi; 
le  dossier  de  ce  fauteuil ,  de  forme  demi* 
circulaire  par  le  haut,  est  orné  d'une  croix 
grecque  en  or. 

Le  Prie -Dieu  du  Saint -Père  est  couvert 
en  satin  blanc ,  et  garni  de  franges  enri- 
chies de  torsettes  et  de  crépines  en  or;  avec 
un  coussin  garni  de  glands  en  or  posé  sur 
une  espèce  de  pliant,  de  forme  antique. 

Un  Dais  servant  à  Texposition  du  Saint*Sa- 
crement ,  les  jours  de  Salut  solennel.  Ce  Dais 
a  environ  4  pieds  8  pouces  de  hauteur;  il 
est  composé  d'une  demi-coupole  couverte  en 
velours  cramoisi,  et  dont  toutes  les  côtes  spnt 
garnies  d'un  riche  galon  d'or  ;  deux  pilastres 
d'ordre  corinthien  soutiennent  cette  demi"» 
coupole  qui  est  surmontée  d'une  aigrette^ 

Le  Cihgtndelier  Pascal  en  cuivre  doré,  et 
de  6  pieds  de  hauteur. 

La  Pièce  où  l'on  voit  toutes  les  curiosi* 
tés  que  nous  venons  de  décrire  est  décorée 
dé  plusieurs  portraits ,  savoir  : 

Le  premier  à  droite  en  entrant ,  est  ce- 
lui de  M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Pa- 
ris, décédé  en  1781.  Vis-à-vis  on  voit  celui 
de  feu  M.  de  Juigné ,  aussi  archevêque  de 
Paris  ,  décédé  en  181 1  ,  chanoine  du  cha-^ 
pitre  impérial  de  Saint  Denis.  Au  fond  de 
ladite    pièce  9    au   dessus  d'une   porte,  est 
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placé  le  portrait  en  pied  de  feu  Son  Emi- 
nence  le  cardinal  De  Belloy ,  décédé  le 
lo  juin  18089  à  rage  de  98  ans  et  8  mois. 
Ce  portrait  a  été  peint  par  M.  Dabos,  peintre 
de  ,S.  A.  le  Prince  Cambacérès,  qui  a  su 
rendre  avec  vérité  et  '  expression  les  traits 
de  douceur  et  de  bonté  qui  caractérisoient 
ce  Prélat. 

Dans  Tangle  à  gauche,  on  voit  le  por« 
trait  de  Thumble  et  modeste  M.  de  la  Porte, 
chanoine  jubilé  de  FEglise  de  Paris,  décédé 
le  24  décembre  1710,  âgé  de  83  ans,  après 
avoir  été  60  ans  chanoine.  11  fut  l'un  des 
bienfaiteurs  de  çeUe  Eglise  à  laquelle  il  con- 
sacra une  partie  de  sa  fortune.  Il  a  été  peint 
par  Jean-Baptiste  Jouvenet. 

La  Sacristie ,  qui*  est  au  dessous  de  cette 
pièce  est  décorée  des^ bustes,  i.®  du  Pape 
Pie  VIT;  2.^  du  cardinal  De  Belloy;  3.^ 
de  feu  M.  de  Juigné,  archevêque  de  Pa- 
ris. Ces  trois  bustes  ont  été  exécutés  par 
M.  Deseine,  statuaire. 

Telles  sont  les  particularités  les  plus  inté- 
ressantes que  nous  avons  pu  recueillir  sur 
ce  temple  célèbre ,  dépositaire  de  tant  de  sou- 
venirs, et  désormais  destiné  aux  plus  au- 
gustes cérémonies. 
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Notice  des  travaux  de  la  Classe  des  beaux* 
arts,  pour  Tannée  1811,  par  Joachim  Le 
Breton  ,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Classe, 
Membre  de  celles  éthistoire  et  de  littéra* 
ture  ancienne,  et  de  la  'Légion  d'honneur; 
lue  à  la  séance  publique  dn  samedi  5  oc* 
tobre  181 I. 

JLja  Classe  des  beaux-arts  n*a  point  à  expri- 
mer aujourd'hui,  comme  elle  le  fit  Tan  dera 
nier,  le  regret  et  même  la  plainte  de  ne  pas 
connoître  Tétat  des  études  el  les  travaux  des 
pensionnaires  de  TEcole  impériale  de  Rome. 
Le  compte  annuel  que  M.  le  Directeur  nous 
en  doit  est'  parvenu ,  parce  qu'il  ne  dépen- 
doit  que  du  zèle  de  cet  administrateur  ;  mais 
les  tableaux ,  les  dessins ,  et  les  plans  d'après 
lesquels  on  peut  juger  des  progrès  de  cbaque 
artiste»  ainsi  que  de  la  marche  générale  des 
études ,  sont  encore  en  route.  Nous  y  perdons 
le  plaisir  de  rendre  une  plus  ample  justice 
aux  élèves  de  cette  brillante  Ecole.  Ils  nous 
le  restitueront  sans  doute  à  l'avenir  »  en  ter- 
minant plus  tôt  les  ouvrages  qui  leur  sont 
prescrits  par  les  règlemens. 
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En  attendant  que>  nous  puissions  réunir 
aux  sages  observations  de  M.  le  Directeur, 
éelles  que  la  présence  des  objets  fera  naîlre, 
leur  simple  indication  atteste  Témulation  qui 
anime  MM.  les  Pensionnaires  :  nous  devons 
seulement  faire  observer  qu'indépendamment 
des  travaux  dont  nous  allons  faire  mention, 
il  y  a  beaucoup  d'autres  études  classiques 
ou  particulières,  qui  occupent  les  élèves #  et 
dont  il  seroit  au  moins  inutile  de  donner  ici 
les  détails.  Reprenant  donc  l'Ecole  impériale 
des  beaux-arts»  à  Rome,  au  dernier  compte 
que  nous  en  avons  rendu  >  elle  présente,  pour 
les  années  1809  et  1810,  les  résultats  suî- 
vans  :        • 

Peinture.  —  M.  Ingres  a  fait,  pour  Tan- 
née 1809,  une  copie  peinte,  représentant 
Mercure ,  d'après  les  fresques  de  la  Farne- 
zine,  même  grandeur  que  l'original. 

Pour  1810,  il  a  composé  et  peint  un  ta- 
bleau d'histoire,  qui  représente  Thétis  im-^ 
plorant  Jupiter  pour  Achille  y{io  pieds  sur  8) 
3  mètres  248  millimètres  sur  2  mètres  S99 
millimètres. 

Ces  deux  ouvrages  appartiennent  au  Gou- 
Ternement. 

M.  Grànger  a  peint  une  figure  d'étude 
représentant  un  Soldat  blessé. 

Pour  1809,  il  a  fait  une  copie ,  d'après  la 
Vierge  aux  flambeaux,  par  Raphaël. 
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En  1810 1  il  a  exécuté  un  tableau  d^his* 
toire,  de  sa  composition ,  représentant  Her-^ 
cide   et  Cacus. 

Ces  deuK  derniers  ouvrages  appartiennent 
au  GouTernement. 

M.  Granger  a  fini  son  temps  d^étude  à 
Rome* 

M.  Odetàere  a  £aity  pour  Tannée  1809» 
une  copie ,  de  la  grandeur  de  Toriginal  ^ 
d'après  les  fresques  de  la  Farnezine,  repré- 
sentant Vétms  qui  ordonne  à  V Amour  de 
lancer  un  trait  au  cœur  de  Psyché. 
Cet  ouvrage  appartient  au  Gouvernement. 
M.  BoissELiER  a  peint,  pour  Tannée  iSog, 
une  figure  d'étude:  la  Mort  d'Adonis. 

Et  pour  1810 1  une  copie  de  la  grandeur 
de    Toriginal  ,    d'après    les    fresques  de  la 
Farnezîne  »  représentant  Mercure  et  Psyché. 
Cette  copie  appartient  au  Gouvernement. 
M.  Boisselier  est  mort  â  Rome. 
M.  Heim  a  fait ,  pour  Tannée  1809  «  un 
tablean  représentant  \arripée  de  Jacob  en 
Mésopotamie^  (9   pieds    2  pouces,  sur  7 
pieds  6  pouces)  2  mètres  978  millimètres,  sur 
2  mètres  486  millimètres. 
Et  pour  1810,  une  figure  d'étude. 
M.  GuOiLEHOT  a  peint,  pour  1809,  une 
figure  d'étude  qui  représente    un  petit  fia* 
teur^  «(4  pieds  sur  3)    i   mètre  299  milli- 
mètres, sur  975  millimètres. 
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Et  pour  1810,  ui^  groupe  de  deu*  figures , 
représentant  Thésée  qui  dompte  le  Minau- 
tore^  (7  pî^ds  4  pouces ,  sur  5  pieds  3  pouces) 
2  mètres  382  millimètres,  sur  i  mètre  705 
millimètres. 

Il  a  peint  en  outre  une  figure  d^étude  qui  > 
représente  Diomède   tenant  le  Palladium , 
(5  pieds  6  pouces,  sur  3  pieds  10  pouces) 
I   mètre  769  millimètres,  sur    i  mètre  246 
millimètres* 

.  Il  a  exécuté  à  Tavance,  pour  j[8ii,  une 
copie ,  diaprés  les  peintures  de  la  Farnezine  , 
représentant  Psyché  qui  vient  se  plaindre 
à  Cérès  et  à  Junon. 

M.  Blondel  a  peint,  pour  1809,  une  figure 
d^étude  Représentant  un  jeune  Voyageur  qui 
se  laye  les  pieds  au  bord  d'une  fontaine , 
(5  pieds  2  pouces,  sur  4  pieds  10  pouces) 
I  mètre  678  millimètres ,  sur  i  mètre  670 
millimètres. 

Et  pour  181  o,  un  groupe  de  deux  figures 
représentant  /^z  Mort  du  jeune  Hyacinthe, 
au  moment  où  Apollon  pleure  sur  son  corps, 
{rj  pieds,  sur  4  pieds  6  pouces)  2  mètres 
274  millimètres,  sur  i  mètre  461  milli* 
mètres. 

Il  a  copié  le  Christ  au  tombeau  (à  Saint* 
Pietro  in  Môntorîo  )•    \ 

Cet  ouvrage  appartient  au  GouvernemienL 

M.  Langlois  a  fait,  pouriSio ,  une  figure 
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d*étade  représentant  Cassandre  qui  vient 
d'être  'outragée  par  Ajax ,  aux  pieds  de  la 
statue  de  Minerve* 

C'est  le  travail  de  sa  première  année  à 
Rome. 

Sculpture.\—  M*  Laitiè  a  exécuté,  pour 
1809,  d'après  Tanlique,  la  copie  en  marbre 
à^un  jeune  Faune  jouant  de  la  flûte,  (4  pieds 
6  pouces)  I  mèlre  461  millimètres  de  pro- 
portion. 

L'original  est  au  Musée  Chiaramonti, 
Cette  copie  appartient  au  Gouvernement* 
11  a  composé,  pour  1810,  un  modèle  en 
plâtre ,  grandeur  naturelle ,  ronde  bosse  ^ 
qui  représente  Diàmède  enlevant  le  Palla-- 
dium ,  et  l'esquisse  d'un  groupe  représentant 
les  Adieux  d^ Hector  et  dt Andromaque. 

M.  Câlloi1:>ne  a  fait,  pour  1809,  un  ma* 
dèle  en  plâtre  ,  grandeur  naturelle ,  ronde 
bosse,  représentant  le  Bûcheron  qui  réchauffe 
un  serpent  dans  son  sein. 

Pour  18 10,  il  a  composé  un  bas- relief  ^ 
dont  le  sujet  est  Electre  pleurant  sur  Turne 
cù  elle  croit  que  sont  renfermées  les  cendres 
de  son  frère.  Oresbe  et  Pylade  viennent  de 
la  déposer  entre  ses  mains,  et  restent, 
comme  étrangers ,  témoins  de  sa  douleur, 
(5  pieds  6  pouces ,  sur  4  pieds  et  demi  ) 
I  mètre  786  millimètres  f  sur  z  mètre  461 
sôUimètres» 
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n  a  exécuté  encore  deux  bustes  (portraits) 
de  grandeur  naturelle. 

M.  CoRTOT  a  fait,  pour  Tannée  i8io^ 
Narcisse  se  regardant  dans  Veai^^  modèle 
en  plâtre,  ronde  bosse,  grandeur  naturelle. 

C'est  un  travail  de  sa  première  année. 

M.  GiRAUD  a  exécuté»  pour  i8io ,  une 
copie  en  marbre  représentant  Paris  (petite 
nature).  Il  laisse  à  Fëcole  de  Rome  un  bas- 
relief  de  grandeur   naturelle. 

La  délicatesse  de  sa  santé  ne  lui  a  pas 
permis  un  trayail  assidu  proportionné  à  son 
zèle. 

M.  RuTXHiEL  s'est  empressé  d'exécuter  les 
études  prescrites  par  les  réglemens,  mais  il 
a  eu  le  tort  d'abréger ,  de  lui-même  ^  soû 
temps  d'étude  à  l'école  de  Rome,  pour  ve- 
nir chercher  des  travaux  à  Paris.  Cette  ar* 
deur  de  produire,  que  peut  excuser  l'am- 
bition de  la  gloire,  porteroit  le  désordre 
dan^  le  régime  de  l'école,  si  elle  avoit  des 
imitateurs. 

Architecture.  —  M.  Guenepin  a  fait ,  pour 
1809^  les  dessins  de  la  restauration  de  Farc 
de  Tite ,   savoir  : 

I.®  Le  plan  de  l'arc. 

%^  L'élévation  principale. 

3.^  L'élévation  latérale. 

4.^  Le  détail  en  grand  de  l'enlablemenl. 
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5.^  Les  profils  ^  id.^de  la  base»  du  piédes- 
tal et  de  la  fenêtre. 

6.^  Les  détails,  i^. ,  de  la  clef  de  Timposte 
et  rarchivolte, 

M.  Guenepin  ,  qui  a  terminé  son  séjour  h 
Rome,  fournira  un  septième  dessin  représen- 
tant la  coupe  de  l'arc. 

Ces  dessins  appartiennent  au  Gouverne* 
ment. 

M.  Ménager  a  fait,  pour  i8og,  les  dessins 
de  la  restauration  du  temple  étAntown  et 
Faustine ,  savoir  : 

i.^  Le  plan  du  temple,  dans  son  état  actuel* 
2.®  Les  deux  élévations  de  la  coupe ,  id. 
3.®  Les  détails  des  fouilles  et  diverses  parties 
qui  ont  fourni  des  autorités  pour  la  restaura- 
tion du  temple. 

4*^  La  coupe  de  Tentablement  et  les  mesures 
générales  de  Tordre» 
'  5.^  Le  plan  restauré  du  temple. 
6.^  La  face  principale  restaurée. 
7.®  La  restauration  de  Tintérieur  du  temple 
et  de  Tenceinte  qui  le  précédoil, 
8.^  La  fiace  latérale  restaurée. 
9.^  La  base  et  le  chapiteau  »  au  quart  de 
nature. 

10.^  L^entablement  et  soffite.  Ces  détails  sont 
accompagnés  d'un  mémoire  explicatif  de  la 
restauration. 
U  a  fait»  pour  1810»  un  projet  d'école  im- 
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pérîale  militaire  pour  une  des  principales 
villes  de  France.  Ce  projet  consiste  i.°  dans 
l'élévation  générale ,  du  côté  de  la  cour 
principale;  2.^  dans  l'élévation  générale,  du 
côté  du  Cirîjue  ou  Champ-de-Mars;  3.°  dans 
une  coupe  générale,  sur  la  longueur  du 
plan. 

M.  DÉDÉBAN  a. fourni,  x.*^  le  détail  d'un 
fragment  du  frontispice  de  Néron  qui  existe 
dans  les   jardins  Colone ,   sur    le  Quirinal. 

a.^  Une  coupe  de  l'arc  des  orfèvres. 

Cet  artiste  a  été  enlevé  aussi  par  une  mort 
prématurée* 

M.  HuTOT  a  fait,  pour  18091^  les  dessins 
de  la  restauration  du  temple  de  Mars ,  vul- 
gairement appelé  la  BasiUque  d^Antonin,  Cette 
restauration  se  compose  : 

i.°  D'un  plan,  qui  représente  l'état  actuel 
du  monument,  avec  les  détails  de  constrtiction 
et  les  côtés  des  profils. 

2.^  De  l'élévation  restaurée. 

3.^  De  l'entablement. 

4»^  Du  chapiteau ,  de  la  base  et  du  plafond 
de  Ist  corniche. 

Le  même  pensionnaire  a  dessiné  les  restes 
d'un  monument  sut  le  Quirinal,  restauré  par 
Serlio  et  Palladio;  il  y  a  joint  : 

i.^  Les  plans,  coupe  et  élévation  des  eica* 
liers  restaurés. 
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2.®  L'entablement  qui  devoit  appartenir 
au  monument. 

M.  HuTOT  a  fait  encore  une  étude  àxi  théâtre 
de  Marcellus  avec  une  partie  de  la  façade 
restaurée. 

Pour  i8iO,  il  a  dessiné  et  étudié  des  arcs 
de  triomphe,  savoir  : 

i.^  Uentablement  de  Tare  de  Septime-Sé* 
vère. 
2.®  Les  profils  de  Fattique. 
3.*^  Les  profils  des  imposte  et  architrave, 
4.^  L^entablement  de  Tare  de  Constantin. 
Il  achève  la  restauration  du  temple  antique 
de  \9i  Fortune  Prunes  te,  quMl  a  entreprise» 
sur  la  demande*de  la  Classe,  et  pour  laqudle 
Son  Excellence  \^  Ministre  de  Tintérieur  a  bien 
Toulu  prolonger  d'une  année  son  séjour  à 
Rome^ 
M«  LccLERG  a  fait,  ^\xt  Tannée  1809: 
i.^  L'élévation  du  temple  de  Jupiter  Sta* 

^  tOT* 

z.^  L'entablement  du  même  édiHce. 

3.^  Les  chapiteau,  base  et  soffite  du  même. 

4.°  L'ordre  dorique  du  théâtre  de  Mar^. 
eel. 

5.^  L'ordre  ionique  du  même  monument» 

Pour  l'année  1810 ,  il  a  dessiné  : 

i.^  Un  chapiteau  ionique  »  tiré  de  Sainte<« 
Marie  in  Transtevere. 

2.^  Le  temple  d^ Hercule  à  Cori. 

Tome  Vh  JHQPcmbrc  18".  5 
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3.^  ^entablement  du  temple  S^Antonm  et 
Fausàne. 

4*^  L^entablemenl».  chapiteau  el  soflite  du 
lenàple  de  JupUer  tomianù. 

M.  Chatillon  a  fait,  pour  Tannée  i8ro: 

i.^  L^entablement  du  temple  de  Jupiter 
Stator. 

2.^  L^eptabl^neut  el  chaptteau  àvi  portique 
étOctavie. 

3.''  Le  chapiteau ,  sofISte,  caisson  et  archi-^ 
fraye  du  temple  de  Mars  vengeur^ 

4*^  Les  chapiteau  et  base  antiques  tirés 
de  Sùifète-Mtfrie  in  TranHevere. 

Gravure  en  taille  -  douce.  —  M.  Masque- 
LIER  a  fait,  pour  1809: 

i,°  Un  dessin,  diaprés  Raphaël,  représentant 
la  dépQsition  du  Christ  dans  le  tombeau, 
tiré  de  la  galerie  Borghèse. 

:IP  Cne  Vierge,  diaprés  Raphaël ^  de  la 
galerie  Colone. 

Pour  18 10,  I.®  la  création  de  la  femme, 
diaprés  Michel  •  Ange  (  à  la  chapelle  Six- 
iîne)  (i). 

•  Il  a  encore  dessiné  »  2.^  la  création  du 
'Soleil  et  de  la  Lune  »  ,  d'après  Michel* 
Ange. 

(1)  Ce  dessin  es»  destiné  pour  Ta  plâifche  que  M. 
Màsquelier  doit  au  OouverneaieBt,  et  qid  n'est  pw 
termioée» 
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3.^  Le  Prophète  Elie  ,  id^a. 

4.*^  La  Sibylle  de  Cumes,  idetnv 
.    M.  RiOHCMiiME  a  dessiné ,  pour  1809  : 

i.^  Adam  et  Eve  y  d'après  tiûe  peinturé 
à  fresque ,  sur  Ibnd  d*or ,  au  plafond  de 
la  salle  de  réaole  d'Albèties»  aa^Yaricau. 

z.""  La  Galathée. 

3.®  VApoUon  au  Lézard^  d'après  une 
statue  antique. 

Pour  Tannée    1810 ,  il  a  dessine  : 

i.^  Une  SmMe  Famille,  d*après  Jules  Ro- 
mani. 

2*^  Une  figure  académique ,  d'après  ua^ 
ture. 

3.^  De»  études  d'après  Blichel-Ange. 

M*  DiEN  a  fait,  pour  1B09  : 

i.^  Un  dessin  représentant  les  troi^  Grâces , 
d'après  les  peintures   de  la  Farnezine.      ^ 

2.^   Un  dessîu,  d'après  un  tableau  aitri- 
^bué  à  Jules  Romain ,  et  qui  représente  le 
martyre  de  Sainte  Cécile. 

Pour  x8io,  îl  a  dessiné  le  Ganimède  ^ 
(  Figure  antique  )• 

Graivure  en  pierres  fines.  —  M.  Tioliek, 
graveur  9ur  pierres  fines ,  et  dont  le  cours 
d'étude,  à  Rome,  est  expiré,  a  moddté  de« 
bas-relié£s  de  demi  -nature,  représentant  uu 
{Pawmfoiumt  de  la  flûte ,  tin  Gatwnède  ^ 
•I  nu  AHstiêé  a^ec  le. paysan. 


DigiiTzedbyCjOOgk 


68  Histoire,  liwiraire^     ^ 

.  11  a  copie  en  outre,  (Faprès  Tàntique,  le 
buste  de  M-aroAgtippa. 

Il  a  gravé  sur  feorùaline ,  en  creux  ♦  le* 
Obéme  Faune  jouant  de  la  ftâte^  mentionné 
eî-dessuSf  et  le  portrait  de  Raphaël,  ainsi 
qu^UD  caipée  de  grande  dimension,  repré« 
aentant  une  tête  d*Achiile,  et  divers  autres*, 
portraits ,  soit,  en  camées ,  soit  en  creux. 

Musique.  —  M.  Gasse,  dont  le  cours 
d*études  à  Rome  est  terminé,  a  envoyé  dif- 
férens  morceaux  de  musique  d*église,à  cinq^ 
à  ^x  et  à  huit  parties  réelles  :  on  recon- 
!Dott  dans  toutes  ces  compositions  un  talent 
de  premier  ordre^ 

Il  a  aussi  envoyé  des  scènes  italiennes 
remplies  de  mélodie  et  d'expre^^sion. 

M.  Blôndeao  nous  a  fait  parvenir  deux 
Te  Deum  où  Ton  remarque  des  progrès 
Ters  la  simplicité  et  la  mélodie;  quinze 
Ôrfertoires  dans  lesquels  il  y  a  des  idées 
neuves. 

Une  vie  de  Marcello. 

De  plus,  une  analyse  des  ouvrages  dci 
Palestrina  ;  une  traduction  d^un  traité  sur 
Tart  du  chant;  uu  recueil  d*airs  populaires 
ilâl'uns  ;  plusieurs  scènes  italiennes.;  uu^ 
grande  cantate  italien ue,  à  tieux  parties^ 
composée  à  l'occasion  ^ie  la  naissance  du  Roi^ 
de  Rome.  Celle  composilioa  xtp^fxmt  pltt?v 
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^qrs  mori^eaniL  remarcjjuables  ^par  la  facture 
et  roriginalité. 

,  M.  Dau^soigne  a  envoyé  un  Te  Deum 
d^un  st}lt^  noble  et  -vigoureux  ;  deux  scènet 
italiennes,  dans  .  lest|iielles  la  mékKlie  est 
él^nle  et  gracièase;  un  Offertoriày  à  cîn(j 
Toix,  digne  d*un  .miSlrc«  par  la  pureté  ^ 
la  belle  ordonnance  des. parties;  une  ouver<^ 
Inreà  grand  orchestre;  des  quatuors  pour 
-yiolon ,  alto  et  basse,  remplis  d^originalité 
et  de  verye. 

Les  rapports  de  la  CHasge  avec  les  Ecolea 
des  beaux-artSv,  à  Paris ,  se  bornent  au^  con-* 
cours;  mais  ces  concours  gradués  durent  sir 
mois,  et  nous  dônoeot,  aTec  la  mesure  def 
talens,  la  connoissance  de  Télat'de  Tenseigne* 
ment  et  de  rémulatîon  qui  règne  parmi  ^let 
élèves»  La  Classe  a  été  particulièrement  sa» 
tisfâite  des  concours  de  peinture,  de  sculp- 
ture et  d'architecture  de  celte  année.  EHe  i> 
eu  lieu  de  s'applautdir  ^es  règlemens  qu'ellet 
a  voit  faits  poiir  leur  régularité,  ainsi  que  de 
la  iHanière  dont  ils  ont  été  observés  par  le$ 
éoncurrens.  ; 

Son  Excellence  le  Ministre  de  Tintérieur^ 
qui  réunit  les  intérêts  des  arts  industriels  el' 
eeux  des  arts  libéraux ,  a  bien  touIu  consulter 
la  Classe  sur  Tutilité  d'une  école  de  dessin , 
formée  par  M.  Deschevailles,  en  faveur  de» 
ouvriert»  4ans  un  dâ  quartiers  les  plus  po-.^ 
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puleut:  dfe  là  capitale.  Le  Mmîstre  a  par&î* 
tement  senti  qu'il  y  a  des  limites  à  poser  pour 
empéôher  que  rbuvricr  qui  prend  le  crayon 
et  lé  compas,  n'ait  pojtit  la  dangereuisie  am« 
bition  de  s'introduire  dans  la  carrière  des 
beatix-fart6.  Aussi,,  après  avoir  recueilli  l'opi- 
aipn  favorable  de  Ift-filâsse,  $on  Eiicellence 
s'est  occupée  dé  soi^mellre  cette  succursale  à 
l'école  gratuite,'  mère,  dont  le  régime  et  l'util 
tité  sont  Constatés  par  qxfarante  années  dé 
succès. 

'  Pirésqué  en  même  tenips  que  Ip  Ministre 
demandoit-à  la  Classe  ^es  lumiài^es  pratique^, 
celle*ci  soUicitoit  Son  £%ceUence  d'obtenir 
une  addition  à  la  loi  sur  Icis  contrefacteurs 
d0s  ouvrages  d'arts.  Les  sculpteurs  et  les  gra« 
Teufs  en  m^àilles  «t  sur  pierres  fines,  se 
plaignent  avec  raison  de  l'impunité  avec  la- 
quelle onmQule,cbalre-*'moule,  ou  l'on  eêtémpe 
leurs  ouvrages,  sous,  leurs  yeux ,  sans  qu'ib 
puissent  l'empécben  Ils  p^dent  ainsi' une  par- 
tie du  fruit  de  leur&  travaux ,  et  souvent  ils 
ont  encore  la  dbuleur  de  voir  défigurer  leurs 
meilleures  productions.  n 

Dans  les  travaux  d'une  utilité  générale,  la 
Clasëe  se  plaît  à  compter  \é  JDicèionnaire  dé 
la  langue  des  bemico-arts,  dont  elle  s'occupe 
san^  rèlàcbe.  La  discussion  de  la  lettre  F  est 
commencée. 

La  musique  sémb^ie  Tart  dont  c^  ti^occupè 
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le  jplua  d*éli6sidr^  ledomaÎDe*,  d«  perfediontier 
les  mëiUoiles.ei  leê  inslritHiens«  Nous  ay^ni 
r^çu  «  cette  antiée  »  un  graïui  nombre  d^ou- 
Trages  ^  de  découvertes  ou  d^araélioratious  à 
examiner^  et  nous  n^ayions  jamais  mieux  seuti 
que  uoUre  sectîou  de  tçusique  est  trop  peu 
nombreuse;  c^r  si  les  iftembres  célèbres  qui 
la  composent  sont  tooîoui^s  disposés  à  suppléai» 
autant  qu'il  est  possii^,  au  petit  nombre,  par 
le  zèle,  il  y  a  souvent  des  circonstances  où 
le  travail  est  au  dessus  de  leUr  dévouement» 
Le  concours  pour  les  grands  prix  est  une  dis 
ces  circonstances^ ,  et  elle  se  repou^c^e  chaque 
année. 

Quand  les  objets  sont  mixtes  «  ^  que  la 
science  du  physicien  a  besoin  d'éclairer  Tar^ 
tiste,  nous  n'éprouvons  ^uacun  regret  :  on  n^ 
peut  trouver  nulle  part  autant  de  secours» 
autant  de  bienveillance  que  dans  la  Classe'dèa 
sciences  mathématiques  et  physiques  de  Tlnsti* 
tut  où  siégeât  MAL  de  Lacëpède ,  Charles , 
Prony  et  Haûy  qui  possèdent  k  un  très-haut 
degré  le  goût  et  les  cotinoissano^s  musicales» 
et  qui  s'empressent  de  concourîi*  à  nos  tra^ 
Taux  aVec  le  «èle  et  FMnénité  qui  k^  cK*» 
ractérJsQnt, 

Us  oataf^andiyiavec  lasectiMt  dimiilâiiqftré, 
au  Méhdion  de  Ai.  Dies  (  de  Darmstttdt  }» 
^ui  produk  des  sons  par  des  iigen  de  métal» 
joî^csraLiEâiratiMtf  a»  moyeu  d*iw  e^'iknAtt. 
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SefloJblable  par  la  pureté  du  timbre  et  la 
sejisibiltfé  des  aocens  à  Yharmonioa  quHl  rap- 
.^elle^  il  lui  est  bieu  supérieur:  par  la  docilité 
de  ses  inflexions  4  et  par  la  variété  de  pro- 
nonciation ,  rapide  ou  prolongée ,  qui  se  prèle 
av^c  souplesse  à  toutes  les  sensations  que  le 
musicien  exprime  et  veut  inspirer.  L'inven- 
teur 9  en  suivant  les  conseil  du  rapport,  par- 
'  viendra  peut-être  à  donner  aux  cordes  graves 
une  plus  belle  qualité  de  son.  Là  forme  de 
cet  instrument  est  celle  d*un  piaùo  -  forte 
de  la  plus  petite  dimension.  Le  davier  ccm«* 
tient  cinq  octaves  et  demie. 

Les  suffrages  unanimement  donnés ,  Tannée 
dernière  9  par  les  mêmes  juges  à  la  supériorité 
et  il  la  perfection  du  nouveau  piano  de  MM* 
£rard  9  a  excité  Témulation  des  facteurs  les 
jylus  habiles.  L'un  deux»  M.  Sghhidt,  a  sou- 
mis au  même  examen  son  piano  harmonica  , 
pour  lequel  il  prit,  il  y  a  aept  ans,  un  )>revet 
d'invention^  et  qui  fut. entendu  avec  intérêt 
à  Tune  des  expositions  des  produits  de  Fin- 
dustrie  française.  Cet  instrument  ayant  été 
décrit  y  et  placé  soiys  les  yeux  du  public  » 
.nous  devons  nous  borner  à  le  caractériser  idi 
par  les  soins  nouveaux  que  son  auteur  lui  a 
dotmés,  et  par  l'opinion  raisonnee  des  corn* 
missaires  qui  l'ont  examiné.  Oa  sait  ^'il  forme 
en  quelque  sorte  orchestre  9  au  moyen  d'un 
archet  qui  passe  sur  des  cordes  4^  ipolon  et 
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deTioloncelle.  Mais  nos  commissaires  ont  pense 
que  celte  richesse  étonne  plus  Toreille ,  qu*eUe 
se  la  séduit.  «  Au  premier  instant  qu*il  se  fait 
«  entendre,  dit  M.  Charles,  il  est  difficifb 
4<  de  se   défendre  d'une  sorte  d*impressîon 
«  pénétrante ,    moins    suave  que   profonde. 
i<  L^oreille  investie  ^t  comme  inondée  par  ces 
«  sons  volumineux  et  fortement  accentués,  se 
«  croit  au  milieu  d'iyi  orchestre;  mais  revenue 
i<  de  sa   première  siurprise,  elle  a  le  temps 
«  de   jtiger  ensuite ,   par   leur  p^manenCe 
a  même,  ces  sons  qui  restent  pour  ainsi  dire 
«  étalés  devant  elle.  Devenue  alors  aussi  sévère 
44  que  parfois  elle  est  complaisante,  elle  est 
44  désagréablement  affectée  par  Taspérité  du 
a  timbre  et  par  Vinjustesse  du  tempérament, 
i<  d'autant  plus  sensible  ici  que  Fexpreèsion 
a  continue  des  accens  la  met  plus  en  évi- 
M  dence.  »  Au  reste ,  M.  Schntîdt  a  déjà  per« 
fec^onné  son.  archet,  et  c'est  dans  l'espérance 
qu'A  améliorera  encore  son  instrument,  que 
ces  <^servations  lui  ont  été  faites.  La  même 
commission  lui  a  trouvé  un  droit  réel  à  la 
reconnoissance  daiis  la  nouvelle  disposition 
qu'il  a  donnée  aux  marteaux  et  étouffoirs 
du  piano.  La  précision  et  la  simplicité  en 
ont  paru  heureuses;  si  l'expérience  confirme 
les  avantages  qu'on  semble  devoir  en  espé- 
rer, M.  Schmidt  aura  rendu  un  véritable 
service. 
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JII11J8  I»  déccni verte  la  plus  întà'eâ6aAiè<|lM[ 
nous  ait  élé  soumise  dans  le  cours  de  Tanoént 
est  r orgue  expressif  de  M.  Gheme.  On  De^<Hi^ 
noisfioit  giières  ane  des  essais  infractueux  |>oiir 
communiquer  à  Toi  guerinlensikë  dV^pressioiH 
qui  donne  au 3^  instrumens  |WcentdesenëtbU 
lité.  On  saToit  étendre  presque  à  Tinfini ,  la 
masse  des  effets  de  Torgne.  Il  avolt  cooquis 
presque  tous  les  autres  insCrumensi  mais  il 
sembloit,  par  sa  conquête  même  ^  condamné 
à  ne  leur  parler  qu*en  maître  «  et  les  touchantes 
émotions,  la  grâce,  lui  étoient  refusées.  II  reçoit 
de  M.  Grenié  le  don  de  charmer  et  d*atteiv- 
drir  :  ce  ne  sont  point  de  ces  illusions  d*a^ 
coustique  qui  s*évanonissent  bientôt.  Les  sen- 
sations qu^iî  produit  pénètrent  jusqu'à  l'âme* 
Vln3titut  et  rÉcole  impériale  de  Musique  Tonl 
jugé  de  même»  S'il  y  a^oit  quelque  différence 
dans;  leur  opinion,  c'est  que  le  Copservatoîre, 
qui  est  sans  contredit^,  le  meilk^r  ju^je  eu 
c^jte  matière ,  a  montré  le  plus  d'entbour 
siasme  :  il  s'occupe  eu  ce  moment  d'en  faire 
établir  ua  dans  son  iatérieur.  Les  rapports 
faits  par  *çes  deux  Sociétés,  ayant  été  reudi;^ 
publics ,  nous  nous  xéduirons  ici  aiix  énoacés 
les  plus  pnécis. 

Ce(  or|^ue  est  à  clavier,  à  tuyaux  et  à 
soufflets,  ainsi  que  les  autres ^  mais  il  en 
diffère  essentiellement  par  la  disposition  et 
Taction  des  soufflets,  qui,  par  des  nojeas 
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in^mteux  et  simples ,  subissent  de^^presi^ns 
variables  dont  rintensité  se  irapsmet  immédia- 
tement aux  tuyaux  t  et  leur  donne  l'accent 
des  iiistr4imens  à  vent*  C«st  celte  intensité 
d^expression ,  jusqu'à  présent  inouïe  dans  l'or* 
gue,  qui  caractérise  particulièrement  l^in* 
vention  de  M.  Grenié.  Un  des  moyens  par 
lesquels  il  )'a  Qbténue,  est  le  paifectionnement 
des  anches  auxquelles  il  a  donné  une  orga«* 
nisation  beaucoup  plus  délicate^  et  qu'il  a 
substituées  à  tout  autre  corps  sonore.  Chaque 
anche  répond  à  une  touche  de  clavier;  il  en 
résulte  une  parfaite  homogénéité  de  timbra 
dans  toute  l'étendue  de  l'instrument.  Ce  timbra 
est  intermédiaire  entre  celui  de  la  clarinette 
et  du  hautbois ,  et  semble  {participer  de^  deux^ 
quoiqu'ayant  plus  de  ^charme.  Sans  varier 
sensiblement  d'Intonation,  il  est»  ainsi  que 
ces  deux  instrnmens,  susceptible  d'une  grande 
latitude  d'inflexions.  Son  étendue  est  d'environ 
quatre  octaves  et  demie,  depuis  Vuù  grave  An 
violoncelle,  jusqu'au^  aigu  du  piano  ou  du 
hautbois.  Il  seroit  difficile  de  concevoir  riea 
de  moins  conspliqué  que  cet  insto'usi'eal.  Ou 
pourroit  le  définir  par  une  seule  phrase  de 
Fexcellent  rapport  de  M.  Charles ,  en  disant  1 
i«  que  c'est  un  simple  jeu  d'ancheB  as^ssur  un 
ii  sommi^  ordinaire*  » 

U  reste  À  l'inventeur  à  tâcher  de  s'appro- 
pri^  les  jçux  de  flûtes  t  eu  leub  donnant  Ja^ 
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justesse  et  les  qualités  expressives  qui  leur 
manquent.  Ils  sont  justes  dans  les  orgues  or*^ 
dînaJres,  parce  qu'ils  sont  accordés  au  mird* 
mwn  du  venl  ;  mais  il  faudroit  leur  inspirer 
de  la  sensibilité,  et  la  nature  de  cet  înstru- 
xnenl  semble  le  bornera  une  mélodie  inanimée. 
M.  Charles  en  a  clairement  exposé  les  causes, 
dans  son  savant  Rapport.  L'inventeur  pairotl 
décidé  «soit  à  se  passer  du  jeji  de  fliites,  soit 
à  joindre  à  son  orgue  expressif,  nn  sommier 
isolé,  contenant  un  jeu  de  flûtes»  inspiré 
par  des  souftiels  à  charge  constante.  Cesf 
flûtes  marieroient  leurs  voix  douces  et  pures, 
mais  sans  expression,  aux  timbres  des  ancbes, 
qui  leur  préteroient  des  accens  ^imés.  Ce 
8eroit  l'échange  qui  s'opère  contiuuellemeni 
dans  le  monde,  entre  les  dons  naturels  et 
les  talens  cultivés  :  ils  se  font  muUiellemèat 
valoir,  en  augmentant  nos  plaisirs. 

D^  instrumens  heureusement  modifiés,  par 
M.  DuniAS,  et  qu'il  nomme  bossé  et  contre-^ 
basse  guerrière ,  ont  été  présentés  k  la  Classe, 
ainsi  qu'une  nouvelle  clarinette  ,  inventée 
par  M.  Muller,  musicien  de  la  chapelle  de 
S.  M.  l'Empereur  de  Russie.  Ce  dernier  ins* 
trument  surtout  parott  porté  à  une  grande 
perfection,  Nous  avons  engagé  l'auteur  à  té 
faire  juger  par  le  Conservatoire  impérial  de 
miisique,  ou  se  trouvent  réunis  tous  les  vir* 
tuoses  instrumentistes^^.  Muller  est  pcoSon^ 
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âement  inrtroit,  et  il  a  sur  les  instrumeos 
à  yani  une  théorie  très-ëtendue ,  dont  il  es- 
père une  ^^aade  réforme. 

En  même  temps  que  Ton  remarque  des 
progrès  sensibles,  ou  d'heureuses  découvertes 
dans  les  diverses  applications  de  la  musique, 
il  y  a  des  hommes  studieux  et  lettrés  qui 
s'efforcent  d'en  éclairer  la  théorie.  L^un  de 
iH)s  correspoTidans  ,  M.  Choron  ,  est  de  ce 
nombre,  il  avoît  déjà  bien  mérité  de  Tart, 
en  réunissant  dans  uii  grand  corps  d'ou- 
vrage, les  principes  de  composition  des  écoles 
d'Ilalie,  qui  sont  les  premières  institutrices 
de  l'Europe,  et  qu'il  sera  toujours  utile 
d'étudier  ;  mais  il  a  entrepris  une  tâche  qui 
est  également  appropriée  à  nos  besoins»  en 
s'4>ccupant  de  la  langue  musicale  et  des  me-  ' 
thedes.  Il  est  vrai  que  les  méthodes  d'enseigne- 
ment ,  publiées  par  le  Conservatoire  impérial 
de  musique,  sont  le  rééiultat  d'une  réunion 
de  lumières  et  d'expérien(xes  consommées  qu'on 
ne  peut  p6inl  espérer  d'un  individu.  M.  Cho- 
ron n'a  pas  prétendu  refaire  ce  qui  est  bien 
!£ait,  et  encore  moins  élever  son  opinion  au 
I  dessus  de  celles  que  le  public  est  accoutumé 
à  respecter;  mais  dans  la  première  partie 
de  la  méthode  élémentaire  qu'il  vient  de  pu- 
blier, il  y  a  plusieurs  nouveautés  intéressantes 
qui  seront  appréciées  par  la  Commission  char- 
^SM  d'en  rendjr4i  compte  à  la  Classe  à^  scleuces 
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physiques  ef  mathématiques  9  ainsi  qu^à  celte 

de^  beaux  -»  arts.  Quand  elles  auront  porté 
leur  jugement,  nous  ferons  connoitre  la  jus^* 
lice  qui  aura  été  rendue  à  l'ouvrage  de 
M.  ChoroH. 

'*  En   attendant ,  nous    ne    craignons  poiot 
d*outrer    la  /reconnoissance ,   en  remerciaiit 
Fauteur  d*être  entré  dans  les  vues  que  nous 
manifestâmes  en  x8o8  (2)»  sur  la  nécessité  de 
réformer   le  langage  musical ,  d^  établir  la 
clarté  et  Texàctitude  qu'on  a  droit  d'en  exi- 
ger   et  qu'on  peut  espérer.   M.   Choron    a 
répondu  à  l'appel  que  nous  fîmes  aux  théo- 
ricietis  :  il  a  senti  que  la  langue  de  la  ma- 
nque est ,  plus  encore  que  les  langues  mo- 
dernes, un  mélange  du  système  grossier  des 
peuples  dont  nous  descendons ,  avec  les  dé- 
bris de  la  langue  des  Grecs  et  des  Roip^^ivC 
Il  a  été  blessé ,  coni^e  tous  les  bons  esprits , 
d'une  foide  de  notions  et  de  termes  incom- 
plet, faux,  contradictoires,  même  insigni* 
fiana  ou  bîssarr^  qui  la  défigurait.  On  ne 
peut  pas  trop  l'encourager  à  purifier  cette 
langue ,  car  c'est  en  même  temps  rectifier  et 
simplifier  les  idées. 

De  scm  côté ,  M.  Lasaletts  ,  ancien  géné- 
ral de  brigade ,  suil  avec  constance  le  de* 
Teloppement  de  ses  méditations  sur  les  di- 

(2)  Dans, la  I7otice  des  travaux  de  k  Classe. 
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^èrs  systèmes  d^  musique  et  sur  le  genre 
eniiarmonique  des  Grecs.  Le  public  est 
maintenant  )e  seul  juge  de  ses  opinions  qu^l 
a  publiées  en  deux  volumes  în-S.**.  On  pourra 
n'être  pas  toujours  de  son  opinion;  mais  on 
reconnoitra  en  Inéme  temps  un  homme  qui 
approfomHt  son  sujet,  et  qui  fait  participer 
ses  lecteurs  à  Tinstruction  qu'il  possède. 

M.  Fayolle  nous  a  présenté  une  notice 
intéressante  sur  les  célèbres  violons ,  Torelli, 
Tartini ,  Gaviniès ,  Pugnttni  et  f^iattf.  Ce* 
fragment  d^uoe  histoire  inédite  du  violon 
doit  faire  désirer  \a  publication  de  tout  Tou* 
vrage. 

M.  RatmoN0,  membre  de  plusieurs  Aca- 
démies^et  professeur  au  collège  de  Chambéry, 
a  prouvé  dans  une  Lettre  f3J  sur  la  Mu^ 
mque ,  et  dans  un  autre  morceau  où:  il  con« 
sidère  les  e^ets  dé  la  peinture  sur  les  hommes 
de  toutes*  les  classes ,  ainsi  que  son  inSuence 
6ur  lés  mœurs  et  le  gouvernement  des  peuples^ 
qu'il  avoit  le  sentiment  desr  beaux-arts,  et 
qu'il  savoit  l'exprimer  en   homme  d'esprit* 

11  y  a  en  won  quarante  anis  que  te  Doc- 
teur BuRNET,  aujourd'hui  correspondant  de 
rinstitut,  fit  un  voyage  en  France,  en  Hol- 
lande, en  Allemagne ,  en  Italie,  pour  cou?» 
noitre  l'état  de  la  musique ,  chez  ces  diverses 

(3)  Adresate  à  M.  Yilloteau. 
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nations  I  et  pour  y  recueillir  tous  les  maté* 
riaux  propres  à  composer  une  histoire  gêné- 
raie  de  cet  art*  Il  publia  bientôt  la  relation 
4e  son  voyage  ;  et  quoique  le  sujet  fût  in- 
téressant •  par  lui  -  même  et  par  le  mérite 
de  récrivaia  observateur  qui  Ta  traité,  on^ 
ne  Tavoit  point  encore  complètement  traduit 
dans  notre  langue.  M.  de  Brack.,  dii:ecteur 
des  douanes  impériales  à  Gènes,  consul  des 
Etats  de  Lucques  et  de  Piombino ,  et  membre 
de  TAcadémie  de  Goettingue,  nous  a  fait 
hommage  de  cette  traduction,  fruit  de  ses 
anciens  loisirs  et  de  son  goût  éclairé  pour 
la  musique.  Quoiqu^on  puisse  dire,  que  la 
publication  du  grand  ouvrage  du  docteur 
Burney  (  V Histoire  générale  de  la  Musique  ) 
ait  diminué  Timportanoe  de  celui  qui  n^en 
contient  que  les  préliminaires,  il  y  aura 
toujours  de  Tintérét  et  du  plaisir  à  suivre  le 
premier  jet  d*un  esprit  aussi  distingué,  d'un 
théoricien   aussi  profond  que  Gh.  Burney. 

M.  de  Bràck  nous  £aiît  espérer  la  traduc- 
tion de  V Histoire  générale  de  la  Musique , 
ouvrage  quVn  regarde»  avec  raison  ,  comme 
un  livre  tout-à«fait  classique. 

Nous  sommes  redevables  à  S.  Ex.  le  Mînîsf te 
de  Tintérieur  du  plaisir  de  connoître  un 
talent  de  plus  dans  un  genre  trop  négligé, 
la  Gravure  sur  pierre.  Cet  artiste  (M.  Re- 
GNAvn  de  Sarguemines)  nous  a  présenté  un 
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assez  grand  nomhre^  d'ouvrages  cxëcplés  siir 
une  espèce  de  pierre  à  rasoir ,  d'une  dureté 
médiocre,  mais  susceptible  d^en  acquérir  une 
plus  grande  par  le  moyen  de  Thuile.  La 
Classe  a  cru  devoir  recommander  à  S.  Exe» 
l'emploi  de  ce  talent  qui  pourroit  exécuter 
«n  bronze,  encore  mieux  que  Sjur  la  ma* 
tière  dont  il  nous  a  montré  plusieurs  écban* 
tillons ,  des  collections  de  portraits  intéres- 
sans ,  tels  que  ceux  de  la  Famille  Impériale 
et  des  personnages  éminens  de  l'Empire*  Maiv<) 
on  ne  peut  point  parler  de  ce  genre  de 
gravure  qui  servirôit  également  l'art  et  l'his^ 
toiro,  sans  rappeler  la  gravure  en  camée' el 
en  creux,  qui  est  encore  plus  monumentale, 
et  à  laquelle  on  ne  demande  aucun  monu- 
ment, quoique  nous  possédions  un  artiste 
capable  d'en  produire  et  de  f(U*mer  une  konne 
école. 

Le  nombre  et  surtout  la  nature  des  livres 
qui  se  publient  sur  les  beaux-arts ,  sont  peut- 
être  un  des  meilleurs  moyens  de  jnger  du 
goût  d^une  nation  pour  ces  mêmes  art^ 
Cest  le  principal  motif  qui  nous  détermine 
à  présenter ,  chaque  année ,  le  tableau  suc- 
cinct des  ouvrages  imprimés  qui  passent  sous 
les  jeux  de  la  Classe. 

Quolq^ae  celui  de  M.  ILot/if' Petit-Rauel  , 
sur  les  Monumens  Çyclopéens^  soit  encort 

Torné  Vh  Ifovembre  1811.  6 
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sous  presse,  la  publicité  qu'il  a  obtenue  par* 
lies  questions  que  la  Chsse  a  lancées  parmi 
les  savanSf  par  les  analyses  qui  en  ont  été 
faites,  par  les  critiques  et  par  leurs  réfutations, 
autorise  à  le  regarder  comme  existant.  La  ' 
Classe  des  beaux -arts  a  obtenu  une  par- 
tie de  ce  qu'elle  désiroit  ^  des  discnssions  et 
de  la  lumière.  Jusqu'ici  M.  Louis  Petit -Ba- 
del  semble  avoir  acquis  beauc(^up  plus  qu'il 
n'a  perdu  :  l'cntièi^'e  publication  de  son  ou-, 
vrage  offrira  réunies  toutes  ses  conjectures 
ingénieuses  avec  les  preuves  qui  pourront 
-en  faire  un  système  solide. 

Ce  n'est  pas  sans  fondement  que  l'aàteur 
se  plaint  qu'en  même  temps  qu'on  le  mor- 
celé ,  pour  l'attaquer ,  l'bn  s'empare  aussi  dé 
ses  idées,  pour  tâcher  de.  se  les  approprier; 
mais  il  a  pris  date  assez  solennellement  pour 
ne  craindre  aucune  injustice; 

^.'adversaire  qui  semble  le  plus  déterminé 
à  ne  pas  adopter  l'opinion  de  M.  Petit  Ra- 
del  est  un  savant  d'Allemagne  qui  habite 
Rome,  *M.  SiCKLER.  Déjà  réfuté,  il  revient 
à  la  charge,  appuyé  sur  Vitruve.  Ori  sait 
malhéureitsement  combien  cet  ancien  auteur 
est  quelquefois  difficile  à  entendre,  et  l'ou 
reproche  même  aux  savans  de  notre  natiou 
d'avoir  trop  peu  fait  pour  rendre  plus  utile 
le   premier  des  classiques  en    architecture. 
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M.  Petit -Radel  a  sollicité  une  Commission 
pour  interpréter  le  passage  qu'on  lui  oppose  ^ 
et  MM.  Visconti,  Dufourny,  Heurlier,  Qua- 
Iremère  de  Quincy  ont  pensé  unanimement 
que  Tautorité  invoquée  par  M.  Sickler  ne 
s'applique  point  aux  constriiclions  qui  font 
l'objet  des  recherches  dé  M.  Petit-Radel ,  et 
qu'on  ne  pou  voit  en  tirer  aucune  consé- 
quence contre  lui,  Lesf  raisons  qui  fondent 
l'opinion  des  savans  commissaires  sont  dé«* 
duites  dans  un  Rapport  qui  sera  imprimé. 

.Tandis:que  M.  Petit-Radel  remonte  presque 
jusqu'aux  temps  fabuleux  et  y  trouve  les 
premiers  monumens  d'architecture,  M.  Da- 
GifïcoUR  nous  trace  l'histoire  de  la  décadence 
de  tous  les  arts,  pendant  près  de  douze  siècles. 
La  publication  de  cet  important  ouvrage  se 
continué  avec  autant  de  célérité,  que  le 
permettent  lè-^  nombre  des  planches  et  les 
soins  minutieux  exigés  pour  riqipression 
correcte  des  tables  qui  accompagnent  les 
gravures.  Déjà  un  tiers  de  celles  qui  forment 
la  véritable  base  de  cette  histoire  est  publié. 
On  peut  d'ailleurs  s'en  rapporter  avec  une  en- 
tière confiance  aux  Éditeurs,  dont  les  lumières 
et  le  zèle  sont  reconnus. 

Il  paroît  que  les  hommes  instruits  de  FEu- 
rope  y  croiei^ ,  car  à  mesure  que  l'édiiton 
pénètre  en  Allemagne,  en  Italie ,  ea  Angle- 
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terre  ♦  elle  y  est  accueHlte  a^i^ec  toute  Tes-^ 
time  quVUe  mérite.  La  Classe  4ie  peut  donc 
que  s'applaudir  de  Tavoir  signalai  à  Tatte»- 
tion  de  TEurope^  et  de  Tintérét  qa*^e^« 
pris  à  sa   publication. 

Les  mêmes  Libraires  (  MM«  TreuUel  «t 
fVurtz),  xoùl  donner  la  septième  livraison 
de  la  Descriptiom  de  Comêantinople  et  dw 
riifes  du  Bosphore,  d'après  les  dessins  de 
M.  Melling.  La  huitième  Irrraison  suivra  de 
près»  et  il  n'en  restera  plus  que  quatre  pour 
complëtei*  Fouvrage*  Les  difficultés  qu'ont 
éprouvées  les  artistes^  pont*  la  gravure  da 
Harem  du  Grand^ignear ,  ont  pceastonné 
un  retard  qui  sera  bien  compensée  par  les/ 
détails  curieux  et  tout-à-fait  nouveaux  qu'elle 
offrira*  Les  neuvième  et  4i&ième  livraisons 
se  préparent* 

Les  autres  livres  remarquables  par  une 
grande  ri,chesse  de  gravures  sont  :  La  Des^ 
(Criplion  de  t Egypte  »  qui  est  empreinte  de 
tant  de  grandeur /et  dans  les  objets  qu'elle 
retrace  aux  yeux ,  et  dans  les  souvenirs 
récens  qu'elle  rappelle  à  l'esprit;  la  Galerie 
de  Florenee ,  représentant  une  réunion  pré- 
cieuse qui  n'existe  plus  ;  la  Galerie  du 
Musée  Napoléon ,  par  M#  Filhol^  coUection 
aussi  bien  conçue  que  bien  exécutée  (4); 
(4)  On   espère  que  M.  Laurent  va  continuer  la 
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les  LUiaoéêê  de  M.  RfiDOUTi ,  qui  offrent 
la  perfection  du  genre. 

lïoa»  aûnoficâmes  Tan  dernier  que  M*  Du* 
•ois-MAMoîfî^EiîTE  aroît  hetireusentent  itt'mî* 
né  sa  editeetion  de'  frases  étrusques ,  sî  în- 
léreasanle  pour  Télude  et  la  connoissance  de 
Vmci  ches  les  anciens  ;  nous  pouvons  annon* 
cer  au)ottrd*bui  que  M.  Marchand  a  pufclîé 
anssi  là  dernière  livraison  de  son  Cou^s  été- 
Ctfde  de  Paysages.  Cet  artiste  a  fait  un  livre- 
mile  9  car  on  manqùoit  de  ce  geure  de  se* 
cours.  Pour  les  multiplier,  M.  Pillembnt» 
qui  grave  d^une  manière  si  piquante  ,  a 
commence  d'autres  études  de  paysages  d*ua 
caractère  diflcrent.  Les  deux  premières  livraî- 
sofns  ont  été  souÉkiseë  à  la  Classe,  et  ont  obtenu 
ses  suffrages. 

MM.  PfeRCiER  ef  Fontaine  ,  MM.  TAUDoYEa 
et  Baltard,  et  M/Landon,  continuent  de 
publier  des  ouvrages  d^ln  grand  intérêt  pour 
rinstruction  dés  architectes  :  les  deux  premiers, 
en  ddnnànt  la  description  des' plus  belles 
maisons  de  plaisance  de  Rome  et  de  ses  envi« 
rons;  MM.  Vaud(Syer  et  Baltàrd,  en  réprenant 
la  publication  des  grands. prix  d'architecture;. 

beHë  description  du  Musée  Napoléon  dont^  feu  son 
père  et  M.  B.obUUrd-Péro»viUe  ont  publié  U  pre* 
mîère  séries 
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M.  Landoa ,  en  achevant  de  mettre  an  jonr 
une  bonne  traduction  française  des  antiquités 
d'Athène^s  ^  d'après  Stuart  et  Rewett»  Le  se- 
cond volume  de  cette  traduction  a  été  publié 
cette  année,  et  le  troisième,. qui  est  en  même 
temps  le  moins  connu  et  le  plus  intéressant, 
$era  achevé  dans  le  cours  de  Tan  prochain  (5). 
Si  nos  anciens  monuments  n^ont  pas  Ttdéal 

'  des  monumens  d'Athènes  et  de  Rqme ,  ils  ont 
du  moins  un  genre  d'intérêt  historique ,  nar 
lional ,  et  servent  à  caractériser  les  temps  ^  les 
nqioeurs,  les  costumes.  La  Classe  a  remarqué 
avec  plaisir  le  recueil  de  M.  Wi^llemin,  inti- 
tulé :  Monumens  français  inédits ,  et  celui  de 
MM.  Beaunier  et  Rathier  ,  ayant  pour  titre  : 
Recueil  de  Costumes  français ,  etc.  On  peut 
regretter  que  le  premier  n'avance  pas  aussi 
rapidement  que  le  second.  M.  Willemin  colorie 
avec  soin  les  objets:  MM.  Beaunier  et  Rathier  les 
donnent  gravés  en  noir,  et  paroissent  s'attacher 
à  la  pureté  et  à  la  fidélité  du  dessin.  Ils  en 
,   sont  à  la  vipgt-troisième  livraison  :  M,  Wil- 

*"  i4[emin  en  est  à  la  neuvième. 

Les  Fastes  Napoléon  (ou  la  Napoléonide) 

(5)  M.  Landon  contîuue  aussi  son  utile  coUecfioa 
des  Œuvres  des  grands  peintre  :  il  a  publié,  dans 
le  oours  de  i8ii,  le  dernier  volume  de  la  suite  de 
Raphaël  et  plusieurs  de  celles  du  Poussin  et  du  Do* 
xniniquin« 
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appartiennent  au  genre  historique  dont  noua 
parlons.  Comme  la  Muse  de  THi^toire*  cdle^ 
des  beaux -arts  transmet  à  la  postérité  les 
grands  souvenirs.  Les  huit  livraisons  qui  ont 
paru  contiennent  chacune  trois  médailles  his-^ 
toriques  et  emblématiques,  gravées  au  traita 
L'ouvrage  en  contiendra  cent.  Chaque  mé- 
daille est  accompagnée  d*u^ie  ode  italienne  avec, 
sa  traduction  française,  d'une  légende  latine, 
qui  retrace  les  principaux  événcmens  de  la 
vie  de  Napoléon-le-Grand,  jusqu'à  la  paix  de 
Tilsitt.  Dans  les  odes,  le  poète  chante  les  ac- 
tîojQS  mémorables  représentées  par  les  médailles.. 
La  collection  sera  composée  de  cent  sujets... 
L'auteur  italien  est  M.  Petfoni  ,  le  traducteur, 
français  est  M.  Tercy  :  M.  Bîagioli  compose 
les  notes  littéraires;  les  médailles  sont  dessinées, 
par  M.  PicaBUx  et  grai^ées  par  M.  Pirdli. 

Presque  tous  les  voyageurs  ont  recours  au« 
jourd'hui  à  la  gravure  pour  faire  mieux  con- 
noître  les  contrées  qu^ils  décrivent.  Mais  c'est 
l'instruction  qu'ils  se  proposent  de  répandre 
et  non  un  vain  luxe  qu'ils  veulent  étaler.  Ajnsi, 
M.  SoLVYNs  dans  sa  Description  des  Hindous , 
donne  des  imitations  fidèles  à  VAqua  Tinta ^ 
des  dessins  originaux  qu^il  a  faits  dans  J'Hin- 
doustan.  11  n'a  voit  promis  que  la  physionomie 
physique  et  morale  de  ce  peuple  qu'il  a  bien 
vu»  et  il  s^y  borne.  Il  en  a  publié  uu  volume 


^- 
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celte  année,  et  l'an  prdcliam  verra  terminer 

cet  intéressant  ouTrage.     ' 

M.  LiiNGtiss  va  décrire  rHiùdotutan  sous 
d*aulres  points  de  Tue  i  il'  en  fera  corindftre 
îes  monumens  anciens  et  modernes,  en  i5o 
planches  9  formant  3  vol.  în-4.^,  avec  des 
recherches  sur  l'époque  de  leur  fondation» 
avec  des  notices  géographiques  et  historiques  » 
et  une  carte  générale  en  deux  feuilles. 

Ce  plan  n'est  point  une  simple  répétition 
des  ouvrages  de  MM.  Gougb ,  Crawford ,  Hod- 
ges,  Celebrooke,  Pennant,  Maurice  et  Daniell. 
Il  en  contiendra  la  substance ,  et  fauteur  pro- 
met des  observations  et  des  notices  qui  n^en- 
troient  pas  dans  les  vues  des  auteurs  anglois. 

D'ailleurs/  depuis  la  publication  de  ces  ou- 
trrages  intére^sans,  on  a  recueilli  beaucoup  de 
lumières  nouvelles  :  il  s'es*  élevé  entre  les  sa- 
vaos,  des  discussions  pour  et  contre  l'anti- 
quité des  monumens  de  Hnde.'M.  Langlès 
s'engage  à  présenter  les  pièces  littéraires  et  mo- 
numentales de  ce  débat.  Il  fera  des  excursions 
*'à  Beiarès  et  dans  la  littérature  sacrée. 

Un  pareil  ouvrage  est  tellement  dans  lès 
attributions  et  les  convenances  de  M.  Langlès  » 
qu'il  doit  suffire  d'en  indiquer  l'objet  et  d'en 
nommer  l'auteur  pour  inspirer  la  confiance  : 
lé  genre  de  ses  études,  ses  relations  avec  des 
'    membres  de  la  Société  asiatique  de  Calcutta^ 
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le  trésor  inappreciaUe  des  i^SAOêovit»  orien» 
taox  dont  H  est  le  coaseryaleur  à  la  Biblio* 
théque  impériale*  et  sa  propre  bibliothèque* 
«ont  des  moyens  qu'aucun  autre  homme  de 
lettres  ne  semble  pouTOÎr  réunir  en  France 
pour  une  pareille  raitreprist.  La  première 
livraison  est  terminée» 

Un  Toyageur  éclairé,  auquel  rien  n'échappe 
de  ce  qui  peut  intéresser  Tetprit  humain  *  M. 
A»  DE  HoMBOLDTy  a  fait  dans  son  excellente 
Description  du  MeaU^e,  des  observations 
profondes  sur  les  rapports  qu'ont  les  arts  arec 
les  divers  degrés  de  civilisation  *  et  des  rap- 
prochemens  très«curieux  sur  des  monumens 
qui  sob^slent  encore  dans  l'empire  où  ré- 
gnèrent les  Ineas*  et  dont  il  seroit  difficile 
d'assigner  l'époque.  11  auroit  pu  former. un 
^sterne*  cbercker,  d'après  la  ressemblance  de 
ces  monumens  avec  ceux  de  l'Egypte*  les 
causes  de  leur  étonnante  analogie;  mais  habitué 
à  voir*  avec  plus  de  méditation  que  d^en- 
thonsiasme*  les  scènes  mêmes  les  plus  impo- 
santes de  la  nature*  il  s'est  contenté  d'offrir 
à  l'esprit  de  ses  lecteurs  un  sujet  vaste  de 
conjectures  et  de  recherches. 

Dans  un  cadre  resserré*  M.  MiUffar  ^  dé^ 
crit  l'De  de  France*  Son  voyage  pittoresque* 
hotné  k  un  atlas*  accompagné  d'un  texte  précis 
et  d'une  carte  *  composera  im  livre  agréable 
et  instructif. 
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M,  Castellan  ^  qui  n!avoil  point  à  rectifier 
les  idées  reçues,  ou  à  en  donner  d^'élëmentaires* 
6ur  la  Grèce,  THellespont  et  Conslantinople , 
,  6*est  contenté  de  peindre  les  sensations  qu*il  a* 
ëprouyëes  ainsi  qUe  les  objets  qui  les  ont 
fait  naître  II  en  a  composé  un  aimable  Sup- 
plément à  ses  Lettres  sut*  la  Morée. 

Enfin  un  étranger,  naturalisé  en  France, 
par  son  ^mour  pour  les  arts ,  M.  Brunn-Néer- 
GARD ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  de 
Danemarck,  et  tiiembre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes ,  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Classe  , 
douzç  gravures  d'un  vpyage  pittoresque  dans 
le  nord  de  Ultalie.  ISous  aurons  occasion  de 
revenir  sur  cet  ouvrage  lorsqu'il  se  publiera^ 
Les  dessins  en  ont  été  faits  d'après  nature .,. 
par  feu  Naudct.  11  paroît  que  l'auteur  et  le 
dessinateur  y  ont  mis  un  zèle  égal ,  ce  qui 
est  d'un  augure  favorable. 

L'up  de  nos  correspondans ,  M«  André 
Lens  ,  d'Anvers,  peintre  habile  et  très-instruit  ^ 
a  fait  hommage  à  la  Classe  d'un  traité  du  Bon 
goàt  ^  ou  de  la  Beauté  de  la  peinture  ,  con^ 
sidérée  dans  toutes  ses  parties.  M.  Lens  est 
l'écrivain  qui  a  peut-étre  le  plus,  contribué  à  v 
faire  observer  les  costumes  historiques  dans 
les  beaux-arts  et  sur  la  scène.  L'ouvrage  qu'il 
publia  sur  ce  sujet,  en  1776,  fit  une  grande 
sensation  et  a  conservé  beaucoup  d'«^time. 
Le  petit  traité  que  nous  annonçons  est  digne     .  ; 
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da  nieme  auteur  qui ,  quoique  septuagénaire  » 
a  peint ,  Tan  dernier ,  avec  succès ,  un  grand 
lableau  pour  Tëglise  Saint  Michel  de  Gand. . 

Tels  sont  les  rapports  que  la  Classe  a  eus  y 
pendant  le  cours  dé  181 1,  avec  les  beaux- 
arts  et  avec  les  hommes  qui  les  cultivent  ; 
tels  sont  les  résultats  qu'elle  peut  offrir.  Com- 
bien ce  tableau  seroit  plus  riche ,  si  je  pou- 
rvois me  permettre  de  sortir  du  cercle  de  nos 
travaux,  pour  placer  sous  vos  yeux,  le 
simple  aperçu  des  monumens  qui  naissent 
de  la  gloire  de  S,  M»  TEmpereur  et  Roi ,  et 
des  encouragemeàs  que  sa  munificence  ré- 
pand sur  les  arts  !  Mais  ce  sujet  seroit  trop 
vaste  pour  le  cadre  qui  nous  resserre.  Je 
l'abandonne  à  regret  pour  obéir  au  devoir 
qui  me  prescrit  de  vous  entretenir  des 
pertes  récentes  que  nous  avons  éprouvées. 
C'est  en  tout  la  condition  humaine  de  ne 
pouvoir  pas  s'arrêter  longtemps  sur  les  pensées 
heureuses ,  et  de  rencontrer  la  douleur  où 
l'on  attendoit  les  plus  douces  jouissances. 
^  Cette  solennité,  consacrée  au  triomphe  des 
jeunes  talens ,  est  toujours  troublée  par  nos 
regrets  :  envaih  nous  ornpns  ce  temple  de 
palmes  et  de  cot^ronnes  ,  la  mort  Tient 
y  mêler  sea  lugubres  cyprès.  Cette  année 
quatre  artistes,  an  premier  ordre,  sont 
tombés  si  rapideinent  sous  sa   faulx  meur« 
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triéfe  (6)«  qu*à  peine  Yhymx^  JtmAint  vnài 
cessé  sur  un  cercueil ,  cpsCW  a  fallu  le  répé- 
ter sur  les  autres  t  M^  Chaudet  ^  ie  [dua  j^ttot 
de  tous»  a  siiccmnbé^le  premier. 

(6)  MM.  Chaadft,  lisittOt  Cbftlg^am  et  Eay 
«Kmd. 
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Lettre  de  M.  MillIK»  membre  de  T Institut 
impérial  de  France ,  et  de  la  Légion 
d'honneur,  à  M.  Boulard  »  ancien  notaire, 
et  menAire  de  phmmart  Académies ,  con-^ 
tenant  quelles  détails  dé  son  f^oyage 
de  Lyon  à  Chamhéry.  * 

Vous  ave^  lu,  Monsieur  y  la  Lettre  4pie 
î*ai  adrçssié^  à  M.  ^^"^^  -elle  expose  les  moliis 
de  mon  '  voyage  »  et  coatient  quelques  de* 
tails  sur  les  nouveaux  objets  que  fai  pu 
observer  depuis  Paris  jusqu^à  Lyon«  CeUe-<^ 
vous  sera  remise.  J*ai  promis  d'écrire  à  mes 
plus  dignes  amis:  vous  avez  dû  vous  attendre 
à  recevoir  une  de  mes  premières  Lettres. 

J'ai  passée  corajne  je  l'ai  dit,  deux  jours 
à  Lyon,  d'où  je  suis  sorti  le  23  septembre 
par  le  magnifique  quai  du  Rhône.  La  route 
traverse  un  pays  bien  cultivé.  Arrivé  à 
^ourgoin,  j'ai  quitté  le  chemin  qui  conduit 
directemetit  à  Chan^éry,  pour  passer  quel- 
ques jours  avec  M.  le  baron  Fourier,  préfet 
de  l'Isère  t  et  revoir  Grenoble  et  la  partie  du 
Dauphiné  que  j'avois  laissée  dans  mon  pre- 
mier voyage  «  pour  le  temps  où  j^iroSs  eu 
Italie. 
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Il  faudroit  plusieurs  jours  pour  suivre  les 
immenses  travaux  que  Ton  fait  aujourd'hui 
afin  de  dessécher  les  marais  de  Bourgoîn. 
Louis  XIV  en  avoil  donné  la  propriété  au 
maréchal  de  Turenne ,  en  récompense  de  ses 
services.  Depuis  ce  temps,  le  Gouvernement 
et  plusieurs  Compagnies  ont  essayé  ce  dessè- 
chement à  diverses  reprises,  çt  cette  utile 
entreprise  a  toujours  été  abandonnée.  Mais 
ces  travaux  immenses,  qij'îl  étoil  réseryé  à 
ce  siècle  de  merveilles  de  voir  terminer,  sont 
très-avancés  >  et  on  présume^que  bientôt  tout 
le  terrein  que  ces  marais  occupoient  sera 
rendu  à  Tagriculture. 

Après  avoir  passé  la  Frète,  on  traverse 
la  plaine  de  Bièvre,  dont  le  sol  aride  pour- 
roil  être  arrosé,  dît-on,  par  les  eaux  du  lac 
de  Paladru ,  qui  est  à  une  lieue  et  demie 
de  distance.  On  y  cultive  cependant  du  sar- 
rasin, des  haricots,  du  bled  même.  Les  chas* 
seurs  ne  sont  point  rebutés  par  la  sécheresse 
du  sol;  ils  y  tuent  une  grande  quantité  de 
cailles»  et  principalement  la  farlouse  ou 
ahueùùe  des  prés ,  petit  oiseau  très  -  dé- 
licat» ^ue  dana^tout  le  département  de  rijsèret 
on  appelle  improprement  bec-figue  (i). 

(i)  On  donne  improprement,  dans  quelques  dé- 
parlemens,  le  nom  de  bec-Ji^ue  {motacillajic^duîa) 
i  la  farlouse  ou  alouette  des  pr^  {alauda  arvensis).  1a 
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jR«V^^^  qu'on  trouve  au  bout  de  celle 
plaine,  est  un  gros  bourg  auquel  les  manu- 
factures donnent  de  Tactivilë  cl  de  Taisance* 
On  s'en  apercevroit  difficilement ,  à  Tappa- 
rence  chétive  des  maisons ,  dont  presque 
toutes  les  croisées  ont  des  vitres  de  papier  : 
c'est  un  nsage  assez  général  dans  le  départe- 
iment  de  Tlsère.  Le  verre  n'y  est  cependant 
guères  plus  cher  que  dans  les  autres  dépar- 
temens.  Cet  usage,  qui  donne  aux  villes  un 
aspect  si  triste  et  si  pauvre ,  a  beaucoup  di-« 
minué» 

11  y  a  à  Rivés  des  usines  pour  la  fabrica-» 
^  lion  du  fer  et  de  l'acier.  Peut  être  les  pro- 
priétaires sont-ils  trop  étrangers  aux  nou- 
Yelles  découvertes  en  métallurgie.  Il  est  cer- 
'laîn  qu'on  reproche  aux  produits  de  leurs 
ateliers.de  n'être  pas  de  la  plus  parfaite  qua- 
lité. Le  ruisseau  appelé  Fures,  qui  sert  à  ces 
travaux,  fait  aussi  mouvoir  des  moulins  à 
papier*  La  principale  manufacture  de  ce 
genre  est  celle  de  M.  Augustin  Blancbet;  il 
ne  se  borne  pas  à  fabriquer  la  matière 
subjective  qui  sert  à  éterniser  les  productions 
de  l'esprit;  poète  et  prosateur,  il  a  composé 
un  Recueil  Hl  Elégies  dédié  à  notre  Tibulle 

fàrlouse  se  nourrit  (d'insectes,  et  ce  n'est  qu'acciden- 
tellement qu'on  en  rencontre  sur  les  figuiers  :  cet 
«iseaux  oat  entre  eux  des  différences  très^xnarquées. 
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moderne»  M.  de  Parny  ♦  et  un  petit  Voyage 
^  à  Parmeme,  joli  hermitage  phoë  dans  une 
situation  agréable. 

En  sortant  de  RÎTes  on  gravit  une  pente 
assez  rapide,  et  on  arrive  à  Moirans  (2).  Cette 
petite  Tille  est  remarquable  à  cause  du  beau 
parc  qui  est  au  milieu.  Des  jets  d*eau  et  des 
cascades  artificielles  y  annoncent  Topulence 
de  ses  preniTers  propriétaires.  On,  prétend 
qa*il  a  été  tracé  par  le  Nostre.  On  s^étonne 
que  rédifice  en  soit  séparé  par  la  rue,  et  on 
est  tenté  d*attribuer  ce  défaut  au  mauvais 
goût  qui  accompagne  souvent  la  richesse, 
el  d^en  demander  la  cause  :  cdle-ci  est  ho- 
norable et  belle.  Cette  ipaaison  appartenoit  aux 
frères  PArâs ,  financiers ,  dont  M.  de  Luchet 
a  écrit  Tbistoire  (3).  Us  Font  fait  bâtir  à  c6te 
du  '  qabaret  de  leur  père ,  qu'ils  vouloi$nt 
conservait  et  qui  existe  encore ^  afin  de  se 
rappeler^  au  milieu  des  jouissances  du  luxe 
et  de  Topalence,  Thumble  toit  d*oà  ils  étoient 
sortb,  pour  s^élever  à  la  haute  fortune  qu'ils 
ont  mérîtéet  par  ce  pieux  respect  pour  leurs 

(a)  Morginum  de  D'Anvilte;  eHe  est  située  sur  la 
Jlforgip$^palUe  rivière. 

^3)  Histoire  de  Messieurs   Péris  ^  ouvrage  dan» 
lequel  on  montre  comment  un  royaume  peut  passer 
dan»  Tetpaoe  de  cinq  années,  de  l'état  le  plus  dé« 
ploraUe  à  l'eut  le  plus  Agissant» 
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parens,  et  par  la  manière  dont  ils  ont  servi 
feiw  patrie. 

Après  ayoîr  fait  entiron  un  nnlle»  on  voit 
devant  soi  des  montagnes  d^une  très-haute 
élévation  :  on  se  croit  toujours  sur  le  point 
d*j  toucher,,  mais  elles  semblent  s^'éloigner  à 
mesùi^e  qu'on  en  approche.  Arrivé  à  leur 
base,  on  est  au  bourg  de  Vorepe  (4)9  ou  on 
exploite  uqe  pierre  calcaire  grisâtre  appe^ 
lée  molasse  (chaux  carbonaléè  quartzifère 
d'Haiij),  parce  qu'elle  est  tendre  en  sortant' 
de  la  carrière,  et  qu'on  la  travaille  facilemenf. 
On  l'employé  particulièrement  dans  cette  par"- 
tîe  4u  département  pour  faire  les  angles  des 
maisons,  les  piédroits  des  portes  et  des  fe- 
nêtres, les  marches,  d'escalier,  etc. 

En  sortant  de  Y orepe ,  la  riche  vallée  dan^ 
laquelle  Grenoble  est  située, -et  qui  n'est  qu'uii^ 
prolongement  de  celle  du  Grai^ivau^ang 
commence  à  s'ouvrir^^  Bacchus^  Pan  et  Po-* 
TPfkOïxe  semblent  s'être  réunis  pour  embellir  le 
paysage.  La  route  est  plantée  de  grands  çt 
robustes  noyers  qui  y  donnent  un  utile  om«» 
brage.  Us  bordent  des  champs  où  la  vigne  est 
élégamment  suspendue  à  des  cerisiers,  sur  un 
magnifique  tapis  de  yeràuTe.  Derrière  s'é- 
lèvent des  montagnes  en  partie  couvertes  de 

(4)  En  latin  Fbrago  Alpinum^  puis  Fbrapium  dou^ 
on  a  fait  Vorepe. 

Tome  VU  Nav&^re  iQiu  7 
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bois  et  de  maisons  de  campagnes ,  et  dont  lés 
cimes  dépouillées  laissent  voir  à  nu  la  roche 
calcaire  qui  en  forme  le  noyau. 

Tontanil ,  village  qu^on  rencontre  sur  la 
toute,  est  appuyé  contre  un  rocher  dont  on 
extrait  une  pierre  calcaire  bleuâtre  qui  sert 
à  faire  des  meules  de  moulins  et  des  abreu* 
Toirs.  Ceux  qui  aiment  les  souvenirs  litté- 
îraires ,  y  remarquent  la  maison  où  Gui-Pape^ 
dont  lés  jurisconsultes  estiment  et  citent  en- 
core les  décisions,  a  passé  dans  la  solitude 
les  dernières  années  dé  sa  vie.  Plus  loin  est 
un  autre  village  appelé  Samt-Robert:  à  gauche 
en  entrant  est  la  maison  de  Barnave.  Cest  là 
que  ce  jeune  orateur ,  après  avoir  déployé 
son  talent  pour  la  discussion  dans  la  même 
tribune  où  Mirabeau  faisoit  éclater  les  foudres 
de  son  éloquence  (5),  a  été  arrêté  pour  être 
eonduit  à  Téchafaud.  Près  de  Saint -Robert 
est  un  torrent  qu*on  nomme  la  Vence. 

Le  dernier  village  que  Ton  ait  à  traverser 
avatif  d'arriver  à'  Grenoble ,  est  la  Buisserate , 
^tttée  au  pied  d*un,  énorme  rocher  appelé 
X^Neyron;  on  n'y  est  plus  qu'à  un  quart  de 
fiéue  de  la  ville. 

Sur  ia  gauche,  le  bns  de  la  montagne  est 

(5) à  la  même  tribune, 

Oà  discutoit  Barnave,  où  toonoit  Mirabeao, 
ÔHiNiERi  Discours  sur  la  Calomnie. 
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couvert  de  vignobles  dont  le  vin  ressemble  à 
la  clairette  de  Die  (6).  On  entre  dans  la  ville 
par  la  porte  de  France;  le  chemin  a  été  con- 
quis $ur  la  corniche  d'un  rocher  que  Lesdi* 
guières  a  le  premier  attaqué.  On  voit,  sur 
ce  rocher,  les  restes  du  mur  qui  servoit  à  la 
défense  de  Grenoble,  les  ruines  d*un  château 
9LipipAé  Rabot ,  et  plus  haut  la  Bastille ,  mai- 
son qui  a  été  bâtie  syr  les  restes  d*un  fort 
dont  Lesdiguières  s'empara.  On  y  jouit  de  la 
vue  de  toute  la  vallée  où  le  Drac  et  Tlsère 
serpentent  autour  de  Grenoble  :  Taspect  est 
magnifique. 

Ce  jour  fut  pour  moi  très-agréable;  j'avois 
parcouru  une  route  dont  la  dernière  moitié 
est  très  -  pittoresque ,  et  je  me  trouvois  dans 
une  ville  où  j'avois  des  relations  el  des  amis. 
Ils  furent  bientôt  rassemblés  dans  le  salon  de 
M.  le  baron  Fpuriér,  chez  qui  je  descendis. 
U  avoit  bien  voulu  m'offt'ir  Thospitalité  ;  il 
en  a  rempli  les  devoirs  avec  la  stricte  obser- 
vance des  Musulm^ij^s  dont  il  connoit  si  bien 
les  mœurs  (7),  et  avec  la  grâce  des  Grec^ 

*    (6)  Voyage  au  Midi  de  la  France^  tom.  ft,  p.  98. 

(7)  M.  le  baron  ïourier  a  été  fen  ^Egypte  avec 
Varmée  française.  Ses  counoissances  profondes  dans 
les  sciences  physiques  et  dans  les  lettres,  ont  fait 
tomber  sur  lui  le  choix  de  S.  M.  l'Empereur,  qui 
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«k)nt  il  a  ëtudié  les-  arts,  et  médité  les  écrits» 
J'ai  passé  près  de  lui  des  journées  pleines  de 
charmes;  elles  ont  été  employées  à  des  re- 
cherches curieuses  f  à  dc^  ei^cursions  intéres- 
santes; le  reste  du  temps  a  été  consacré  à  une 
couTersation  aussi  vive  et  piquante  qu'elle 
étoît  pleine  et  instructive. 
'  Le  lendemain  nous  allâmes  au  Musée,  dont 
la  création  est  due  aux  soins,  de  M.  Repauldon, 
maire  de  Grenoble  depuis  cinq  années;  il 
voulut  bien,  m'y  conduire.  Si  les  éloges  accor- 
dés aux  véritables  services  ont  droi^  de  flat» 
ter«  c'est  une  jouissance  que  ce  digne. adrni* 
nistrateur  doit  éprouver  à  chaque  pas.  On 
n'en  peut  faire  aucun  dans  la  ville  et  dans  les 
charmantes  promenades  dont  il  l'a  entourée , 
sans  y  trouver  des  preuves  de  son  esprit  in- 
dustrieux pour  découvrir  ce  qui  est  utile, 
et  de  son  zèle  actif  pour  le  faire  exécuter. 

La  bibliothèque  de  Grenoble  est  vaste  et 
très-bien  disposée.  Je  réserve  pour  mon  ou- 
vrage la  description  des  richesses  qu'elle  ren- 


sait  si  bien  apprécier  le  méritç,  pour  composer  le 
Discours  préliminaire  dii  grand  Ouvrage  des  Men^i- 
bres  de  la  Commission  d*iE)gypte.  M.  Fourier  a 
dignement  répondu  à  la  confiance  de^  son  Souve- 
rain. Son  Discours  peut  être  regardé  comme  un 
morceau  achevé  de  littérature  et  d'histoire. 
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fermé;  je  Vais  vous  ea  donner  seulement  une 
idée.  * 

La  première  chanj^re  est  décorée  des  bustes 
des  Dauphins ,  ouvrages  du  dix!  -  septième 
siècle.  Au  milieu  est  un  bas-relief  de  marbrç^ 
grec,  représentant  deux  épouic  qui  se  donneni 
la  main  :  )*en  ai  le  dessin. 

La  bibliolhéque  est  nombreuse ,  bien  com- 
])osée  ;  mais  la  manière  dont  Tancien  cata- 
logue, par  ordre  de  matières,  est  rédigé,  et 
le  défaut  d^un  catalogue  par  noms  d^auteurs 
en  rendent  malheureusement  Tusage  très-* 
difficile.  Les  éditions  du  quinzième  siècle 
sont  au  nombre  de  plus  de  deux  cents.  Cette 
collection  immense  est  précieuse  pour  This* 
foire  de  Timprimerie.  La  plupart  des  livres 
qui  la  composent  viennent  de  la  grande 
Chartreuse,  et  ont  été  achetés  par  Frânçoîis 
Dupuy,  général  de  Tordre,  en  1602.  Il  a 
fait  peindre  en  tête  des  volumes  ses  armoi-» 
ries,  dont  fai  le  dessin.  Ces  beaux  exemplaires 
paroissent  avoir  été  acquis  avant  sa  profession 
religieuse»  et  pendant  qu'il  étoit  officiai  de 
Grenoble  :  c'est  le  titre  qu'il  prend  à  la  suite 
de  sa  signature  (8)  qu'il  a  mise  à  la  fin  de 
chaque  tome.  On  pense  bien  que  la  plupart 
des  ouvrages  traitent  de  la  théologie  scolâSti« 


(8)  F.    de  Puteo  utriusque  juris  Dcctor^ 
generalis  ojjfîeialis  GraHanopolis. 
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que  el  du  droit  ca^on ,  sci^mces  à  la  aiode 
au  temps  où  il  a  Técu;  mais  ce  sont  au  moint 
ceux  qui  out  été  écrits  par  les  hommes  les 
plus  célèbres*  Le  grand  nombre  de  livres  de 
littératui*e  et  d'histoire  qu'il  aToit  rassemblée, 
prouve  qu'il  uniçsoil  l'érudilion  et  le  boa 
goût  à  la  piété  (9).  Il  étoit  instruit  dans  leg 
langues  étrangères ,  comme  dans  les  langues 
savantes;  fai  rem£g:!qué  dans  sa  collection  uo^ 
Dante  accompagné  de  commentaires  (lo).  Ses 
travaux  s'étoient  même  étendus  jusqu'aux  scien- 
ces qui  ont  poui;'  base  le  deçsin  et  le  calcul^  puis* 
qui!  possédoit  des  Traités,  sur  l'architec- 
ture (11)  et  sur  l'art  militaire  (12).  D'autres 
ouvrages  ont  appartenu  à  un  autre  Savant; 
la  devise  exactement  calquée  pourra  servir 
à  découvrir  son  nom.  D^autres  livres  viennent 
de  M.  de  Caulet,  évéque  de  Grenoble. 

J'ai  remarqué,  parmi  les  éditions  que  je     ' 
cite,  deux  ouvrages  imprimée  à  Grenoble  » 

.  (9)  Il  est  cité  dans  la  Bibliothèque  de  Gui  Allard; 
mais  il  mérite  un  article  plus  honorable,  et  il  l'aura 
sûrement  dans  la  Biographie  générale  que  MM. 
Michaud  publient. 

(10)  //  DanthE  col  comento  dt  Chrisù   Landino 
fiorentino^  BressQ  Boninus    de   Boninis   de  Haguxô 

an  1487.       '        • 

(11)  Leonis    Bitpu    Alberti   de    re    eedificatoria  ^ 
Florent.  1485. 

(la)  Roberti  f^ultarii  res  militarisa  Verona  1483» 
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dont  je  ne  me  rappelle  pas  avoir  vu  Tindi* 
cation  dans  rexcelleni;  Dictionnaire  de  M.  La 
Serna  Santander,  ou  dans  d'autres  Biblio- 
gréphîeSt  Le  premier  est  un  Missel,  imprimé 
^n  r497  par  Jean  Belot  de  Rouen ,  et  Fautre  ; 
est  un  Recueil  de  Dëcisiqns  du  célèbre  ju<> 
risconsulte  Gui -Pape.  Ce  recueil  a  paru  en 
1590:  une  note  qui  7  est  jointe  apprend  que 
M.  le  président  Èxpilly  en  possédoit  yn  se* 
cond  exemplaire.  Ce  savant  magistrat  y  avoit 
écrit  de  sa  main  :  hune  librum  hœres  ne 
vendito;  amico  potius  donato  :  sed  si  mei 
extiterint  qui  fus  legenufue  requirant ,  in 
perpetuum  domi  sïub  servanâo^  suisque  postea 
tradunto. 

Hœred.  et  post. 

Hoc  volumen  servandum  perpétua'  ttçere* 
dibus  etiam  mando,  non  tam  caraotetis  gra* 
tià  quam  vetustads  honore. 

Ce  livre  soit  gardé»  noo  tant  pour  sa  beauté. 
Que  pour  le  saint  respect  de  son  antiquité. 

Si  le  grave  président  n*avoit  pas  gâté,, par 
ces  deux  méchai^s  vers»  sa  prose  concise  et 
qu'on  diroit  extraite  de  Tantique  loi  des 
douze  Tables;  si  Touvrage  eut  été  de  Papi- 
nien.»  au  lieu  d'ébre  de  Gui-Pape,  faurois 
cru,  ^n  lisant  cette  formule  romaine,  avoir 
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entre  mes  waîns  quelque  livre  de  la  M* 
blibthéque  de  Varron.  C'est  vous.  Monsieur» 
à  qui  toutes  les  nuances  de  la  kngue  latine 
son»  si  familières,  et  qui  êtes  si  versé  dan* 
rhistoirè  de  l'ancienne  jurisprudence,  qui 
pouvez  le  mieux  sentir  si  mon  observation 
est  juste. 

Le  Musée  est  placé  au  bout  jle  la  biblio- 
thèque, et  contient  près  de  200  tableaux 
dont  plusieurs  sont  de  bons  maîtres.  Quel- 
ques-* uns  viennent  de  collections  qui  ont 
été  réunies;  d'autres  ont  été  donnés  par  des 
particuliers;  d'autres  ont  été  envoyés  par  le 
Gouvernement.  J'y  distingyai  une  suite  cu- 
rieuse 'de  copies  des  tableaux  que  le  talent  de 
Le  Sueur  a  consacrés  à  l'histoire  de  S.  Bruno. 
Elle  est  remarquable  par  sa  beauté,  et  pré- 
cieuse pnrce  qu'elle  est  antérieure  à  la  d^;ra« 
dation  des  tableaux  des  Chartreux  de  Paris,  et 
qu'elle  peut  servir  à  suppléer  les  détails  qui  y. 
sont  altérés.^  Elle  vient  de  la  grande  Chartreuse. 
Je  reiQarquai  un  beau  tableau  de  Rubens» 
rieprésentant  Saint  Ambroise  et  Sainte  Sco- 
lastique;  une  fête  de  l'Assomption  à  Yenise, 
par  Canaletto;  une  Fuite  en  .ïlgypte  de  J'AI- 
bane;  un  Saint  Sébastien  du  Perugin^  uû 
dessin  dii  même  maître  ,>  représentant  plu- 
sieurs Saints;  il  est  d'un  grand  prix: "je  vis 
enfin  un  d^  plus  beaux  Paysages  de -Claude 
Joûrrain  ;  il  a  malhetureusement  souffert  par 
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rapplication  imprudente  d'un  mauvais  ver- 
nis; mais  ua  restaurateur  habile  pourroit  ai- 
sémîent  lui  rendre  sa  fraîcheur  et  sa  heautë. 
De  la  fenêtre  du  Musée  on  découvre  la  plaine 
de  Greçoble  et  les  montagnes  environnantes. 
Cet  aspect  ravissant ,  où  plusi/eurs  paysa- 
gistes trouveroient  des  sujets  9  ne  détruit  pas 
Teffet  du  be^u  tableau  dont  je  viens  de 
parler. 

Le  cabinet  d*hîstoire  naturelle  contient 
principalement  des  productions  du  pays. 
M.  Hérîcart  de  Thury,  ingénieur  des  mines, 
dentales  talens  sont  connus  (x3),  a  classé  dans 
le  meilleur  ordre  les  substances  minérales, 
d*après  la  méthode  du  célèbre  Haûy.  On  y 
remarque  de  superbes  matrices  de  crystal, 
une  grande  variétê^  de  pierres  fines,  d*a* 
gâtes  et  d*amétysles;  de  beaux  échantillons 
de  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de 
plomb,  d'antimoine  et  de  fer,  recueilfis 
dans  le  département;  de  riches  morèeaux 
d'or  et  d'argent  natif,  de  l'oisanite  et  du 
titane  en  masses  énormes.  La  collection 
de  laves  et  d'autres  productions  volcaniques 
est  très-variée;  celle  des  fossiles  renferiaie  mi 
très -grand  nombre  de  coquilles  remarqua- 
bles. 

<l3)  P^qyage  au  Midi  y  tom.  4,  p.  l86* 
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La  collection  a^oologiqae  est  moins  pré^ 
cieuae;  elle  est  pourtant  considérable.  Le  ca- 
binet contient  plusieurs  espèces  de  quadra« 
pèdest  d'oiseaux,  de  reptiles,  d'amphibies, 
de  poisons  et  d'insectes  étrangers.  La  suite 
des  oiseaux  du  département,  dont  plusieurs 
espèces  sont  curieuses,^  est  à  peu  près  com- 
plétée Celle  des  poissons  et  à.^  quadrupèdes 
Test  beaucoup  moins:  quelques  cadres  con^- 
tiennent  des  insectes  recueillis  dans  les  en- 
Tirons  de  Grenoble;  enfin  l'herbier  renferme 
des  }5lantes  alpines  très-rares  et  très- curieuses. 
On  devroit  le  compléter. 

Le  cabinet  d'antiquités  est  composé,  comme 
les  autres,  de  lampes  et  de  figurines  plus  ou 
moins  curieuse^.  J^y  ai  remarqué  quelques 
morceaux  intéressaus,  et  principalement  deux 
précieuses  momies  égyptiennes.  L'une  a  été 
envoyée  d'-32gypte  par  M.  Mur,  consul-géné- 
ral dans  ce  pays.  Elle  est  dans  une  caisse 
de  sycomore,  et  couverte  elle-même  d'une 
enveloppe  de  toile  ornée  de  peintures  re- 
présentant des  scènes  symboliques,  des  em- 
blèmes et  divers  ornemens  qui  ont  conservé 
en  partie  la  vivacité  de  leurs  couleurs.  L'ame 
du  mort  y  paroit  assise  dans  un  bateau ,  en* 
tourée  de  personnages  à  têtes  humaines  ou 
à  têtes  d'épervier  ;  ils  portent  des  sceptres  ornés 
de  têtes  de  scbakals.  Au  dessus  est  un  tempU 
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segyptien  ;  une  figure  .accroupie  semble  por- 
ter sa.  main  à  sa  tête,  comme  pour  témoigner 
«on  affliction.  L'autre  est  une  momie  dépouil* 
lée  de  son  enveloppe ,  et  n'est  remarquable 
que  par  la  caisse  qui  la  renferme.  Des  nom* 
breuic  hiéroglyphes  de  toutes  grandeurs,  dis- 
posés en  plusieurs  colonnes  dont  quelques- 
unes  sont  coloriées;  des  représentations  de 
différentes  Divinités  œgyptienoes  ;  des  tiges 
de  lotus  en  bouton ,  en  fleur  fermée  et  épa- 
nouie, ornent  cette  caisse,  et  en  font  un  mo- 
nument très-important  pour  ceux  qui  veulent 
connoître  les  procédés  de  Tart  de  peimdre 
chez  les  ^Egyptiens  (14).  Mon  ami  M.  Boet- 
tiger  en  auroit  sûrement  tiré  un  grand  parti 
pour  Touvrage  qu'il  a  publié  sur  la  peinture 
chez  les  anciens. 

Je  vis  encore  deux  vases  de  la  forme 
de  ceux  qu'on  appelle  vulgairement  cano^ 
pes ,  et  qui  ont  servi  à  contenir  la  sub-^ 
stance  que  les  embaumeurs  employaient.  Ib 
sont  d'albâtre  oriental;  l'un  a  pour  cou- 
Tercle  une  tête'  de  schakal»  et  l'autre  une 
tête  de  cynocéphale.  Leur  panse  est  ornée 
de  sept  colonnes   d'hiéroglyphes  gravés  en 

(14)  M.  ChampoUioa  le  Jeune  doit  faire  graver 
ce4  bandelettes  et  cette  caisse,  et  accompagner  les 
gravures  d'une  explication. 
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creux.  L*ati  de  ces  Vases  est  encore  pleîà 
de  baume  (i5). 

.  Je  yis  aussi  dans  ce  cabinet  le  curieux 
Triptyque  du  moyen  âge, dont  M.  Champol* 
lion  Taîné  a  donné  une  savante  descrip* 
tion  (f6).  Le  médaillier  ne  possède  qu^une 
suite  de  monuoies  impériales,  parmi  lesquelles 
on  n*en  distingue  pas  de  très-rares;  mais 
elles  sont  utiles  pour  Tétude  de  Tbistoire* 
Le  nombre  des  monnoies  du  moyen  âge  est 
très- considérable  ;  mais  elles  ne  sont  pas 
classée^.  11  y  a  aussi  beaucoup  de  médail- 
lons modernes  qui  offrent  des  portraits  in- 
téressans.  J'y  ai  remarqué  la  singulière  pièce 
consacrée  à  Geoffroy4a-grand*denù ,àon\  '"(^i 
donné  Thistoire  et  la  description;  Elle  vient 
sans  doute  de  la  maison  de  Sassenage.  Cette 
famille  prétend,  comme  plusieurs  autres  éga-- 
lement  anciennes  »  compter  au  nombre  de  ses 
ancêtres  ce  Geoffroy,  que  Ton  a  dit  être  le 
fils  du  comte  Raymondin  et  de  la  fée 
Mél usine  (17)*  U  y  a  aussi  dans  cette  col- 

(iS)  Jfai  pris  les  dessins  de  ces  deux  lampes,  et  iU 
paroîtront  dans  mon  Atlas».        , 

(16)  Magasin  Encyclopédique^  ann,    1811,  t.  4,' 
p.  ^i« 

(17)  Voyage  dans  le  Midi  de  la  France ,  tom.  4 , 
pag.  707;  Atlas  ^  planche  LXXVIÏ,  n.*  7. 
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lecHon  une  suite  curieuse  de  sceaux  du 
Dauphîné  dont  ^'aî  pris  des  empreintes. 

Les  portraits  des  plus  illustres  Dauphinois 
décorent  dignement  la  saUe  consacrée  aux 
séances  de  FAcadëmie.  J*y  contemplai  les 
traits  dû  président  Expilly  (18),  de  Thisto- 
i-îen  Valbonnais,  du  maréchal  de  Tallard» 
du  métaphysicien  Condillac ,  du  philosophe 
Mably ,  de  Tingénieur  Bourcet ,  du  mécani- 
cien Yaucanson ,  du  minéralogiste  Dolomieu, 
du  conseiller  d'état  Mounier,  de  Madame 
de  Tencin  et  du  noble  chevalier  Bayard.  Il 
en  est  encore  d'autres  qui  pourroient  être 
ajoutés  à  cette  galerie  (ig)»  et  la  manière 
dont  on  cultive  les  lettres  à  Grenoble  est 
un  sûr  garant  que  la  génération  des  savans 
et  des  gens  de  goût  n'y  est  pas  prête  à  s'é- 
teindre. 

Lé  lendemain  fut  destiné  à  une  promenade 
au  rocher  de  Sassenage.  Je  ramassai  dans 
le  Drac  quelques  beaux  échantillons  de  ces 

(18)  Suprà^  p.  io3. 

(19)  On  peut  consulter  la  Bibliothèque  du  Dau» 
phirié^  par  Gujr  Allard  ,  dont  M.  Chalyet  a 
donné  une  nouvelle  édition  :  toutes  deux  sont  très* 
incomplètes.  Personne  n'est  plus  en  état  que  M«  Ber« 
riat  Saint«Prix ,  qui  connoît  si  bien  l'histoire  litté- 

rraire  de  son  pays  9  d'en  donner  une  nouvelle^  et  ooui 
rengageons  à  s'en  occuper. 
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variolites  que  Lamanon  avait  d*abord  crues 
volcaniques,  dans  uu  écrit  devenu  très-rare, 
parce  qu'il  Ta  supprimé  après  avoir  reconnu 
son  >erreur.  Le  Drac  (Draco) ,  qui  se  jette 
dans  rjsère  près  de  Grenoble,  doit,  dit* ou, 
son  nom  aux  dégâts  qu'il  cause  (20).  On 
va  cependant  y  établir  un  pont  qui  fera 
cesser  les  accidens  qu'occasionne  souvent  la 
mauvaise  construction  du  bac. 

La  charmante  vallée  de  Sassenage  est  un 

prolongement  de  celle  de  Graîsivaudan;  le 

village  est  agréablement  placé  dans  le  paysage* 

Après    avoir   fait    cent   pas,  on  entend   le 

bruit  du  torrent;  on  monte  sur  le  coteau  entre 

de  jolis  arbustes  et  sur  un  tapis  de  verdure  ^ 

on  arrive  à  la  grotte ,  où  on  pénètre  avec 

de  la  lumière,  et  précédé  d^un  guide.  Trois 

grands   trous  ronds    ont   été    naturellement 

#  creusés  par  le  séjour  des  eaux  qui  peut-être 

y  ont  tourbillonné;^ c'est  ce  qu'on  appelle 

les  Cuues.  Les  habitans  croyent  que  quand 

ces  trous. sont  pleins  le  jour  des  Rois,  c'est 

un  signe  d'abondance. 

La  source,  en  quittant  ces  souterrains,  paroit 

(20)  Lo  Serpein  et  lo  Dragon 
Mettront  Grenoblo  ein  savon. 

L*Isère,  dans  ce  provétbe  populaire,  est  nommé 
Serpent,  à  cause  de  son  cours  tortueux. 


x       1*.  . 
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sous  unç  belle  voûle ,  et  sort  en  bauillonnant 
du  conduit  principal;  elle  coule  sur  une  es» 
pèce  de  plate-forme,  tpmbe  en  nappe  d'ar^ 
gent  dans  le  Ut  qu'elle  s'est  creusée  »  et  roule 
avec  fracas ,  en  se  brisant  sur  les  quartiers 
de  rochers  qui  s'y  sont  amoncelés  et  qu'elle 
entraîne  après  les  avoir  arrondis  par  le  fret* 
lemenl.  Au  milieu  de  son  lit  est  une  pierre 
plus  large,  sur  laquelle  M.  Couturier,  qui 
a  un  talent  distingué  pour  le  paysage^  se 
plaça  pour  faire  le  joli  dessin  qu'il  a  bien 
voulu  me  donner  de  ce  beau  site.  L'eau  qui 
s'échappe  des  divers  points  de  la  montagne , 
semble  fuir  de  tous  côtés  9  et  se  partager 
en  petits  filets  qui  vont  à  des  distances 
inégales  former  d'agréables  cascatelles»  I7u 
de  ces  filets  passe  sur  un  aqueduc  d'une  seule 
arche.  La  manière  dont  l'arc  est  jeté  sur  le 
torrent  donne  à  ce  lieu  un  aspect  ravissant: 
M.  Couturier  en  â  aussi  un  dessin.  Enfin  ce$ 
eaux  réunies'  forment  un  ruisseau  qui  ^  sous 
.  le  nom  de  Germe^  coule  dans  la  plaine  qu'il 
fertilise.  La  scène  est  embellie  par  des  arbres 
de  toute  espèce ,  et  ennoblie  par  des  rochers 
d'un  aspect  imposant,  aux  pieds  desquels 
le  botaniste  peut  faire  de  nombreuses  col*- 
lections. 

En  descendant  de  la  cascade  nous  entrâmei^ 
dans  le  château  de  Sassenagë  qui  appartient 
k  M.  _de  Berenger.  Il  nous  reçut  avec  la  plus 
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obligeante ,  politesse.  Ce  château  est  tonb^à^ 
fait  moderne  :'  on  a  sculpte  sur  la  porte 
extérieure  une  figure  méhisinç  qui  tient  lea^ 
écussonsf  de  Sassenage  et  de  Bet'enger  (21).  La 
grande  pièce ,  appelée  salle  des  trophées, 
parce  que  les  pilastres  en  sont  décorés  ^  est 
fort  belle,  et. la  salle  à  manger  est  entourée 
de  grands  tableaux  qui  sont  de  curieuses  * 
copies  de  cette  siaite  de  chef-d*œuvres  dans 
lesquels  le  pinceau  riche  el  gracieux  de 
Raphaël  a  représenté  rhistoire  entière  de  Cu- 
pidon  et  de  Psyché.  On  remarque  encore  un 
beau  tableau  de  la  bataille  de  Lawfeld,  et 
quelques  t^ayspges  de  Técole  flamande* 

L^habitation  de  M.  Planta  à  Fontaine,  où 
nous  nous  rendîmes,  est  celle  d^un  respectable 
irieillard  qui  s^est  fait  agriculteur  à  60,  ans, 
H  est  parvenu ,  avec  un  esprit  juste  et  par 
une  pratique  constante,  à  créer  un  jardin 
ou  il  semble  que  Pomone  ait  voulu  rassem* 
blèr  ses  plus  beaux  produits,  poxu*  le  récom* 
penser  du  culte  assidu  dont  il  Fhonore.  On  y 
trouve  un  heureux  mélange  de  Tutile  et  de  ' 
Tagréable.  La  nature  paroit  avoir  été  aidée 
partout,  et  ne  semble  contrariée  nulle  part. 
}if.  Planta  le  fils,  inspecteur  de  T Académie, 
a  une  bibliothèque  de  livres  allemands  dé, 
plus  de  six  cents  yolumes  :  c'est  la  seule  de 

.(5ili  Suprà^  p,  X09. 
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ce  genre  que  f  aye  vue  dans  les  dëpartemens 
du  Midi. 

La  tour  sans  venin,  qu'on  voit  des  bords 
du  Drac  sur  les  hauteurs  du  Pariset ,  ne  vaut 
pas  la  peine  d'être  visitée,  quoiqu'on  Taît 
mise  au  rang  des  merveille  du  Dauphiné; 
c'est  une  vieille  ruine  dont  un  préjugé  fait 
toute  la  réputation, 

M.  le  Maire  me  proposa  de  voir ,  avant  de 
rentrei*  en  ville ,  la  Pépinière.  C'est  là  qu'il 
prend  les  arbres  nombreux  dont  il  embellit' 
les  beaux  cours  et  les  promenades  qu'il  a 
fait  planter.  J'y  trouvai  réunies  les  inscrip* 
lions  antiques  qui  ont  été  expliquées  par 
M.  ChampoUfon  l'aîné  (22),  ainsi  que  celles 
qui  sont  éparses  dans  la  ville.  Je  remarquai 
un  cadran  solaire,  et  deux  inscriptions  qui 
viennent  d'êlre  tirées  d'une  tour  qui  a  été 
démolie  sur  la  place  Notre-Dame.  En  voici 
la  copie  : 


D.  SEXTI.  TI.  ATTICI  M 

OMNIBVS  HÔNORIBVS  l^VNCTI 

SEXTIVS  ATTIÇVS  FILIO. 

«  Aux  mânes  de  Sextus  T.  Atticus,  qui 

(22)  Antiquités  4e  ^(p  ville  de  Grenoble  9  inr^\ 
Tome  VL  Novembr€  i8ii,  8 
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4(  a  joui  de  tods  les  honneurs  (23).  Sextins 

«  Attîcus  à  son  fils.» 

L*aulre  est  ainsi  conçue  : 


D.  M. 

C.  COELl 
,       LYCINI 

DECVR.  vIeNN. 

SEXTIA  THREPTA 

^    .       CQIVGI 

KARJSSIJVIO 

ET  COHEREDES 


«  Aux  mânes  de  G.  Cœlins  Lucinius , 
«  Décurion  de  Tienne,  S^xtia  Threpta'à  un 
M  époux  très>dier ,  et  ses.  cohéritiers.  >» 

Je  désirois  voir  le  château  de  Tizille,  bàli 
par  ce  redoutfible  Lcsdiguières  qui  a  été  si 
utile  à  la  Tille  de  Grenoble ,  et  qui  est  encore 

{23)  Cest-à-diiey  obtenu  tontes  les  charges» 
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fi  haï  par  ses  habitans.  Son  atne  étok  ëleyëe 
et   son  caractère  inexorable  :  il   unissoît  au 
plus  digne  emploi  de  la  puissance  les  plus 
dangereux  abus  de  rautorilé;  il  désîroit  sou- 
vent ce  «juî  étoit  bien,  vouloît   toujours  ce 
qui^ëtoit  grand,  mais  ne  connoissoit  d'autre 
loi  que  sa  volonté.  M,  Peyriei-,  propriétaire 
de  ce  château ,  ^ut  la  bonté  de  nous  y  rece- 
voir. Il  est  sur  la  roule  qui  conduit  de  Gre- 
noble en  Italie,  par  le  Mont  Genèvre.  A  peine 
est*on  soili  de  la  ville,  qu'on  quitte  la  val- 
lée; iet  à  peu  de  distance  on  aperçoit  à  gauche 
le  château  ^^HeYbens,^\lxié  sur  une  hauteur: 
les  tours  dont  il  0st  flanqué  loi  donnent  une 
belle  appai^nce.  On  ne  peut  s*einpêcher  de 
regarder  un  antique  et  énorme  tilleul  qui  a 
'  été  planté  sons  Louis  XIII ,  et  qui  étend  son 
ombrage^  sur  le  champ  où  reposent  en  paix 
les  babilansde  Brié. 

En  descendant  à  Yizille,  oh  a  sur  la  gauche 
la  charmante  vallée  de  Vaulnavey  (24),  ap- 
pelée ainsi  paVce  qu^elle  ressemble  à  une  nef. 
Elle  est  admirable  par  les  variétés  de  vert 
dont  la  nuancent  ses  différentes  cultures»  Les 
champs  se  coupent  et  se  croisent  en  mille 
éens,  et  sont  traversés,  entourés,  baignés  par 
dès  rigoles  qui  y  portent  la  fertilité.  Plus 
haiit  oti  âperèoit  sur  la  montagne  la  Char- 

(24)  ^allis  nayts. 
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fjpcuçe  de  Prëmol ,  et  le  Mont  Jean  où  il  y 
a  des  mines  de  fer.  Derrière»  s^élèvenl  sur  le 
second  plan,  un  peu  sur  la  gauche, des  som<« 
mets  couve^'ts  de  neige.  En  face  du  chemin 
est  le  groupe  de  montagnes  appelé  Sept^Laux, 
parce  qu'il  y  a  sept  lacs.  Celte  jolie  vallée 
communique  avec  celle  de  Vîzille  où  est  le 
château  du  Connétable. 

Ce  château  est  irrégulier,  anguleux,  et  rie 
présente  aucune  face  qui  ait  une  bonne  ap- 
parence; «on  ensemble  a  cependant  quelque 
chose  d'imposant  et  de  féodal  (25)*  On  y 
monte  par  trois  grands  perrons  ornés  de  bà- 
lustres,  placés  en  amphithéâtre  Tun  au  dessus 
de  Tautre.  La  statue  équestre  du  Connétable, 
en  bronze  et  de  demi-bosse ,  a  été  replacée 
par  M,  Peyrier,  ainsi  que  Tinscription  sui^ 
vante  : 

FRANCISCVS.    BONNA.    DIGVERIARVM. 

DVX. 

PAR.  ET.  MARESCHALLVS.  FRANCFJE. 

SVMMVS.  EXERCITVVM.  CASTRORVM- 

QVE. 

REGIÔRVM.  PRjEFECTVS.  EQVESTER. 

HAC.   jENEA.    STATVA.   MARÏIS.  ORA. 

FERENTE.  AD.  VIVVM.  EXPRIMITVR- 

ANNÔ.  MDCXXII.  AET.  LXXVIIII. 

(25)  Voyez  sa  vie  écrite  par  Videl ,  eu  i638,  ua 
volume  ia«folio. 
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.  Au  dessus  d'une  autre  porte  on  lit  sur  unt^ 
tablette  de  marbre  noir  X 

FELÏCIBVS.  AVSPIcilS.   HENRICI.  IV. 

FRANC. 
Ï^AVARRiEQVE.   REGIS.   INVlCTISSmi. 

PAGE.  TERRA.  MARIQVE.  FARTA. 

A.  BONNA.   DIGVERIARVM.  DOMINVS.. 

DELPHINATVS.  PROREX.  TOT. 

BELLORVM.  SVPERSTES.  SEGESSVM. 

HVNC.  SIBI.  SVISQVE.  EREXIT.  ANNO.^ 

SALVTIS.  MDCXX. 

Et  au  dessous  : 

DEYS.  NOBIS.  H^C-  OTIA.  FECIT. 
MAIOR.  POST.  OTIA.  VIRTVS. 

Les  salles  de  ce  ch^eau  ont  été.  dévastée» 
dans  la  révolulion»  et  sont  aujourd'hu*  con^ 
Terties  en  ateliers.  M.  Peyrier  a  pourtant  fait 
conserver  tout  ce  qu'il  a  trouvé  en  bon  étal,, 
et  il  a  trop  d'tnstfuçtion  et  de  gOÛt  pour 
vouloir  détruire  des  restes  qui  sont  encore- 
dès  monumens  des  arts  »  et  qui  retracent  des^ 
faits  relatifs  à  Thistoire  de  son  pays.  Une  pe* 
tite  pièca»  qui  paroit  avoir,  été 'particulière- 
ment affectionnée  par  Iç  Connétable '»  subsiste 
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encore  :  la  decoratioo  en  est  richd  et  Iduè-à- 
fait  singulière.  Les  panneauoL  des  boiseriesv 
)usques  à  la  hauteur  de  six.  pieds ,  sont  des 
planchettes,  rouges,  bleues  ou  noires  peintes 
en  or.  Les  dessins  sont  des  fleurs  et  des  fruits. 
Au  milieu  de  chaque  panneau,  ou  Yoit  la 
idprésenlalion  de  quelques  chàleauic  qui  ap« 
parlenoient  au  Connétable,  et  de  plusieurs 
lieux  où  il  s'est  distingué.  J*en  donnerai  une 
description  plus  étendue;  je  ne  vous  parlerai 
aujourd'hui  que  du  cadre  où.  on  a  figure  la 
prise  du  fort  deBarraux  :  copime  fintrépide 
Connétable  ajemplo}(é  çetAe>&is.la  rase,  on 
voit  au  bas  des  murs  un  renard  près  d'une 
vigne;  mais  les  raisins  sont  à  sa  portée;  Cette 
peinture  rappelle  Tadage  de  Lysander  cité 
'jpar  Plutarque  ,  et  ainsi  traduit  par  Je  naïf 
-  Amyot  :  où  la  peau  d'un  lyon  ne  peut  suf^ 
'  fire ,  U.  y  faut,  càuare  un  lopin  de  la  peau 
d^un  renard*     ' 

On  voit  autour  les  portraits  du  Connétable 
et  de  m  fîemme,  et  ceux  du  Comte  de  Crequy 
son  gendre  9  et  du  Comte  de  Sault,  son  pe- 
tit-fils. 

Le  plafond  est  compose  de  compartîmens 
carrés,  enfoncés  et  séparés  par  des  bandes 
en  saillie.  Ces  bandes  sont  ornées  d^arabes* 
qoes  dans  le  goût  de  ceux  de  Raphaël.  Au 
milieu  est  la  Renommée  qui  publie  les  grandes 
Mtioos^  du  Connétable;  elle  est  entre  deux 
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GémieSv.doitt  Tua  Ueal  la  l€ttre  F,  Tauw 
tre  u«i  6,  inities  dest  nems  FrançeU^  dm 
Bonv».  AM<mv  sont  plusîeitrs  Divinités^ 
JitpU^,  yéttuis.9  Saturne,  Dian^,  Mars,  Mer«- 
C:ure,  Hfsrciïle  et  Apollon  qui  le  prennent 
9QW  leur' proteetioQu 

La  salle  d'armes  est  remarqm^le  par 
le  souvenir  qui  y  est  attaché;  G*est  là  que 
^  tînt,  le  II  juillet  1788  «  la  célèbre  assem- 
blée 4es  Ivois  ordre»  du  Dattphiné,  connue 
S0US  le  nom  à^assemèilé&  de  Vizille ,  dont 
les  eabii^s  furent  rédigea  par  Mounier; 

La  gderîe  est  aujoard^hui  \\  salle  où  Toà 
imprime  les  toiles:  elle  est  très*>Yaste  et  très* 
longue,  et  enrichie  d'une  suite  de  tableanic. 
Tous  ceux  ^  droite  représentent  les  princi« 
pales  «clioas.de  Henri  lY;  cenx  à  gauche 
celles  de  Lesdiguièrea» 

Le  para  est  très -beau  :  rîmmense  pièce 
d'eau  creusée  par  Lesdigutères  lui  donne  un 
i^ir  de  magnifieence  el  de  grandeur.  L'or« 
g«eillen%  Connétable  Verroit ,  peut^étire  avec 
dépit',  cette  demeure  somptueuse  occupée 
par  une  manufacture  de-  toiles  peiotea;  mai^ 
'il  ne  pourroit  s'em^pécher  d'estimer  et  d'ai- 
mer ceux  à  qui  elle  .appartient.  Fabricant 
dans  leurs  ateliers^  ib  sont  hommea  de  goût 
dans  le  monde,  et  on  retrouva  ckee  eux 
l!allîdiice  rare  die  la  culnire  de  l'espHt  aveo 
Xmwekf^  du  commerce..  Je  croi»  4'ailleuri 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Ï20  Voyages. 

que  le  plus  bel  usage  auquel  les  airtsques> 
monastères  et  les  vieux  châteaux  qui,  par 
les  circonstances,  ont  changjé  de  maîtres, 
puissent  être  employés ,'  est  celui  de  servir  à 
des  manufactures  où  les  femmes,  \fs^  aifahs 
et  les  vieillards  trouvent,  selon  leftr  âge, 
leur  sexe  et  leurs  forces,  des  moyens  de 
subsister. 

Qui  n'a  pas  entendu  parlei*-  du  célèbre 
désert  que  la  nature  semble  avoir  formé  pour 
les  hommes  qui  voudroient  entièrement  se 
séparer  du  reste  4^  vivans?  Quel  est  celui 
qui  n'a  pas  d^îré  voir  cette  retraite?  11  étoit 
naturel  que  j'emse  aussi  envie  de  visiter  la. 
grande  Chartreuae. 

Je  partis  donc  le  premier  octobre  avec 
|VIM.  Le  Pasquier,  Champollion  et  Bourgeat. 
M.  Julien,  professeur  de  botanique,  voulut 
bien  être  notre  guide.  Après  avoir  quitté  les 
bprds  de  Tlsère  sur  la  route  de  Ghambéry, 
on  prend  sur  la  gauche  un  chemin  qui 
passe  à  Montfleùry  ,  nom  d'un  monastère 
où  Madame  de  Tencin  a  été  religieuse.  Le 
château  de  Bauqueron  paroît  placé  exprès 
sûr  la  droite  pour  rornement  du  paysage. 
On  arrive  âi;i  pied  du  Mont  Saint^Eynard , 
d'où  la  vue  s'étend  sur  toute  la  plaine  de 
Gr^oblé,  et  se  prolonge  jusqu'aux  Alpes 
dont  les  so0unel$  sont  eouvei^ls  déneige; 
c'est  sur  cette  montagne  que  se  trouvent  loa^ 
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Géodes  dites  de  Meylan^  €fui  condennent 
des  crystaux  siliceux  d'une  belle  eau,  et  que 
les  lapidaires  employent. 

On  arrive  ensuite  &  la  cascade  de  Breù , 
qui  coule  au  pîed  de  V Ecoutons ,  rocher 
lemarquable  par  la  direction  de  ses  couches. 
Kous  nous  arrêtâmes  au  Sappey ,  en  face 
de  Chame^Chaude  ^  montagne  qui  est  cou» 
Terte  de  verdure  jusqu^à  son  sommet,  où 
elle  est  couronnée  d'un  roc  à  pic ,  qu'on 
prendroit  de  loin  pour  une  forteresse*  Les 
maisons  commencent  à  être  couvertes  avec 
des  planchettes  de  sapin  fixées  à  la  manière 
des  ardoises,  et  que  les  gens  du  pays  ap« 
pellent  sandales»  Avant  d'arriver  à  la  forêt 
de  Portes  y  on  est  étonné  d'apercevoir,  à 
travers  une  percée,  toutes  les  montagnes  en- 
vironnantes, et  le  Drac  qui  coule  dans  l'é- 
loignement.  Qn  rencontre  successivement  les 
différens  villages  qui  dépendent  de  la  com« 
mune  de  Chartreuse. 

On  parvient  enfin  au  désert,  et,  après  s'être 
élevé  vers  le  Ciel,  on  semble  descendre  dans 
les  Enfers.  Les  deux  rochers  noirâtres  qui 
ferment  l'entrée  paroissent  être  les  japoibages 
des  portes  de  l'abyme:  il  Tfi^y  manque  que 
rinscription  du  Dante,  pour  justifier  l'hor- 
reur qu'inspirent  et  la  vue  de  ces  rocs  escar- 
pés et  le  bruit  effrayant  du  torrent  qui  roule 
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au  Heu  dç  .ces  oiot^  l:9rrtl>ie$  q;ui  bai^rnsseul 
des  cœurs  jusqu*à  VespéraiH^e,  ceux  q^u'on 
lit  5i|r  yxnB  peUte  çfaiiftpelle  placée  auprès , 
annoncent  q:ue  ce  lieu  ii*est  pmnl  ieonsacr^ 
aux  puissances  de  rËnfer»  nms  qu*il  a  é^ 
h^iX^  par  des  sotit^ûres ,  pour  y  fuir  le 
iqondey  et  ây  livrer  sans  distraction  aux  plua 
Hgoureux  exercic^  de  la  piété. 

Dès  qu'on  est  au  delà  du  pont  qu'aucune 
femme  ne  pouvoit  franckir,  et  où  tout  étran^ 
ger  étoit  obligé  de  descendi^e ,  on  se  trouve 
dai^  une  solitude  ombragée  de  hauts  s^pin» 
mêlés  à  dos  hêtres  touffus.  On  passe  à  côté 
4't|n  grand  bâtiment  appelé  la  Courrerie ,  oxk 
les  religieux  avoient  une  i^prim^rie,  el  on 
arrive  au  monastère. 

Je  ne  vous  donnerai  pas  aujourd'hui  les 
détails  iatéressans  et  exacts  que  j'ai  recueillis^ 
sur  ceUe  maison ,  stu*  ses  singuliers  usages  9 
6Ur  l'industrieuse  activité  des  religieux,  sur 
les  usines  qu'ils  avoient  établies,  ^  le  genre 
d'agriculture  qu'ils  pratlcpipient  ;  il  sufl^  de 
vous. dire  que  j'ai  visité. avec  soin  tout  l'édi^ 
ÛDe»  djont  les  muis  sont  ^icboe  sur  pied,^ 
mais  dont  Finiérieur  esl  horriblemeni  dé» 
vaste.  Oh  pourroit  cependant  en  faire  vm 
usage  utile  9  en  y  étaUissant  quelque  grande 
manufactjure.  Les- eaux  qui  sourdientde  toutes 
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parts  âoriaeMtéofc  le  moawmeiit  atxx  ma- 
ehmè»9  et  les  forêts  a^ûaeatecoittd;  les  four* 
iieavix« 

J'ai  recueilli  avee  96iii  des  ioscriptiotis  où 
la*  ptébe  est  mêlée  dfuàe  teinte  de  mélancolie 
i{ui  donné  au  style  uu  eltarme  secret  ^  comme 
les  tableauix  et  les  statues  dont  les  sujets  sonC 
tirés  de  IHistoîre  Sacrée  »  ont  un  idéal  qui 
leur  est  profH*e.  Vous  pensez  bien  qne  fe 
n^ai  pas  manqué  de  visiter  la  petite  chapelle 
où  la  tradition  rapporte  que  S.  Bruno  se 
retira.  d*^bord  ayec  quelques  religieux  :  je 
coiâpte  même  en  donner  le  dessin. 

Nous  sorlâmes  le  lendemain  f^ar  une  autre 
porte,  dont  la  route  est  |^lus  scabreuse  et 
peut«étre  plus  pittoresque  encore  que  celle 
dont  TOUS  venez  de  lit*e  la  descriptionl 
Quand  9  après  deux  heures  de  marche ,  on 
est  parvenu  au  sommet  de  la  colline  de 
Ftmrvciri  ^  on  se  trouve  placé  entre  la  pre- 
mière ouverture  du  désert  et  la  riche  vallée 
de  Saiot^Lanirent,  ce  qui  produit  un  contraste 
dont  l'effet,  ne  peut  jamais  être  oublié. 

Le  désir  dfs^  voir  M.  le  baron  Fourier  m'a- 
Toit&it  quitter  le  chemin  de  Lyon  à  Cham- 
béry •  Le  passage  de  la  grotte  est  la  Seule 
chose  qut  soit  digne  d'être  remarquée  sur 
œtleroiite,  et  fauroia  regretté  d^être  allé  en 
Italie  sans  l'avoir  v^u  :  nous  y  aUàmes  au  Jiea 
de  retourner  de  suite  à  la  ville. 
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Après  aroîr  traversé  quelques  haifteâiïxv 
BOUS  arrivâmes  à  Saint^Chnstophe,  village 
assez  cousidërable.  On  passe  le  torrent  appelé 
Guier-T^ifBxxv  le  pont  de  Saint-Marlin  :  comme 
il  n^a  que  trois  pieds  de  largeur ,  et  n*a  point 
de  parapet  t  il  faut  descendre  et  conduire  avee 
précaution  son  cheval  par  la  bridcé 

Le  Guier  partage  le  village  :  c'étoît  la  limite 
du  Daupfaiué  et  de  la  Savoie  *  et  c^est  aujonr* 
d'hui  celle  de  deux  dépaftemens;  aussi  la  pre^ 
mière  partie  s^appelle-t-elle  Sainù-  Christophe 
d^ Isère ,  et  VsMlrefSdinihChristophe  du  Mont 
Blanc*  Nous  fumes  bientôt  à  la  supf*be 
route ,  ouvrage  de  Charles  Emmanuel  II. 
jL^abbé  Richard  et  d^aubres  voyageurs  en  ont 
donné  la  description,  et  ils  ont  copié  Tiiiscrip-*  ^ 
tion  placée  à  Tendroit  où  le  rocher  a  été  ou- 
vert. On  ï*avoit  mutilée,  et  elle  a  été  rétablie, 
&  rexception  des  armoiries,  pai*  le  Préfet  du 
Moiït  Blanc.  Celte  inscription  attestera  tou- 
jours le  noble  usage  que  le  prince  Emma- 
nuel, a. fait  de  sa  puissance.  Makbiraclôt  un 
nouveau  passage ^  déjà  très-^vancë,  aussi  com- 
-mode  et  aussi  facile  que  le  premier  est  encore 
âpre  et  escarpé,  sera  ouvert  aux  vojageurs 
dans  une  partie  des  mêmes  rochers^  et  Tou- 
vrsfge  d^Emmanuel  sera  surpassé  par,  eeluî  de 
Napoléon.  Il  u^est  point  de  genre  de  grau* 
deur  et  de  gloire  dans  lequel  les  princes  et 
les  rois  ne  doivent  Ipl  céder.  * 
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.  Nous  prîmes  ensuite  la  rorile  des  lEchelles, 
foù  nops  passâmes  la  nui).  Cette  petite  ville  où 
:i\  n'y  a  rien  de  remarquable,  est  dÎTisée  ea 
deux  parties  par  le  Guier:  celle  qui  est  située 
sur  la  rive  droite  a ppartenoit  à  la  Savoie,  et 
dépend  aujourd'hui  du  déparlement  du  Mont 
rfilanc  ;  celle  au^ contraire  qui  est  située  sur 
Ja  rive  gauche  appartient  au  département  de 
risère.  Le  pont  de  communication  tombe  en 
ruines ,  et  il  est  tellement  étroit  que  les  che«» 
vaux  ne  peuvent  y  passer. 

Le  lendemain  nous  réprimes  la  route  do 
Grenoble,  après  avoir  traversé  à  gué  le  Guier 
qui  n'a  environ  que  deux  pieds  de  profond 
deur.  On  rencontre  plusieurs  villages  et  une 
plaine  assez  bien  cultivée,  dans  une  marche 
de  sept  heures;  nous  revîmes  T^orrepe ,  le 
FonUmil  et  les  autres  bourgs  dont  je  vous  ai 
parlé  (26)  au  oommencemjBnt.de  ma  Lettre.' 

Le  bruit  des  torrens  qui  roulent  sur  le 
chemin  de  la  grande  Chartreuse  résonne  en»- 
cpre  à  mon  oreille;  la  sombre  horreur  des 
forêts  est  présente  à  ma  pensée.  On  ne  trouve 
rien  sur  cette  route  ;  mais  l'obligeance  de 
M.  le  Préfet  nous  avoit  accompagné,  comme 
une  seconde  Providence  ;  un  joyeux  mule- 
tier ,  envoyé  par  liii  t  conduisoît  d'è:5cel- 
lentes   çrovisioiow*    Mr  Champollion   révoit 

{%(>). Suprà^  p.  97. 
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.quelquefois  à  la  géographie  de  T^gypte  et 
à  rinscription  de  .Rnseite  sur  lesquelles  il 
prépare  de  graVids  irayaux,  el  nous  faisoit 
part  de  ses  découvertes;  M.  Le  Pasquier 
citoîl  des  passages  des  anciens  qui  lui  sont 
aussi  familiers  que  la  géométrie;  el  M.  EUnir*- 
geat  mêloii  à  des  obserrations  de  géologie 
et  d*htsloire  naturelle.  Inapplication  des  ^ers 
des  poètes  français  modernes  que  sa  mémoire 
prodigieuse  a  retenus  avec  une  incroyable 
facilite  :  le  savant  botaniste,  M.  Julien., 
nommoit  les  plantes;  je  les  regardois  coinme 
on  yok  des  gens  avec  lesquels  on  a  eu  des 
relations^  et  quW  a  presque  oubliés,  mal- 
gré leur,  amabilité  et  leur  mérite;  il  les 
Toyoit  comme  des  amis  qu*on  rencontre  tous 
les  jours.  Tout  étoit  roccasion  d'une  ob* 
aervalton  ititéressante  nu  d*un  trait  de  gaieté; 
et  la  majesté  du  spe<^cle  de  la  nature ,  dont 
les  acèues  ebangeenent  à  chaque  pas^  ratis' 
soit  les  yeux^  en  même  temps  que  cette 
agréable  tconv>ei^ati<m  chartnoit  Tesprit.  Noi^ 
ne  nous  apel^cevions  ni  de  la  longuieitt  de 
la  route  ni  de  la  fatiguât  jauMits  je  «'ai  fait 
de  pins  agréaUe  excursion» 

Il  m*en  restant  encore  «11)5  à  faire  pour 
avoir  tu  lies  ««tes  et  les'prineipafes  merveilles 
du  Dauphitié;  c*étoit  le  v>o^ge  à  ia  jF^/i- 
Uune  Ardente. 

Je  partis  le  6  octobre  aTiec.lei  personnes 
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qui  m^aToient  âecompagné  à  la  grande  Cbar» 
trcuse,  Qt  M%  Ben^îat  Saînt*Prîx  qui  eut  la 
<3oœp)aisaiice  d'être  ivoire  gaide.  Nous  saî- 
"vimes  îe  cours  :  c'est  une  promeûade  de 
4,5oo  toises  de  longueur  »  plantée  de  quatrç 
rangs  d*arbres ,  et  qui  Conduit  en  ligne  dî* 
j-ecte  de  Gretiohle  au  pont  de  Clail. 

J'eus  occasion  d'admîrër  la  ^  Culture  de^ 
empirons  deGretioble,  qui  offre  les  résultats 
ies  plus  Sâtisfaisabs  ;  effet  des  canaux  qu'on 
a  établis  en  pï-usieurs  endroits  pour  l'irriga- 
tiott  des  terreins  autrefois  stériles,  mais  qui 
sont  maintenant  ti:*ès  fertiles  et  d^an  grand 
produit. 

Le  principal  de  ces  canaux  d'arrosage  » 
est  ceîxii  A'Echirolï^  ',  qu'on  doit  aui  soins 
de  M.  le  Maire  de  Grenoble,  et  qui  a  rendu 
à  ragricu}tiin:*e  plus  de  îo  lieues  carrées  d'uti 
terrein  aride  et  cailloiîteux. 

Le  p<ynt  île  Ckix ,  d'une  seule  arche , 
qui  esl  à  l'ei^lrémité  d'à  cours,  est  jeté  "^tic 
deux  rochel^s  ;  sa  stnicture  est  belle  dt  Itar*- 
die.  L'arc  présente  une  grande  ouverture; 
les  fnerres  isout  bien  assemblées  «t  d*tin>é 
cousCructk>n  reifitfr<|ual}le«  Ce  pont  b  ^è 
bâti  par  Iiesdiguièrês.  Pour  aller  de  là  au 
|>ied  des  tnontagn^  où  est  la  fontaine,  du 
rencontre  Fiàrus  et  P'if  :  ce  sôilt  deut 
bourgs  assez  populeux,  et  situés  datis  ttht 
plaii^  ^AUe  q0e  |»arcourt  la  Qresst^  tor« 
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rent  rapide  qui  occupe  un  lit  considéra*- 
ble:  nous  la  traversâmes  à  gué.  Parvenu  au 
pied  de  la  montagpe  que  nous  devions  gra« 
vir,  il  fallut  quitter  notre  voiture;  et,  après 
deux  heures  de  marche,  nous  arrivâmes  au 
but  de  notre  voyage. 

Le  lieu  où  est  la  fontaine  est  un  terrein 
d'environ  vingt -quatre  pieds  d'étendule  en 
carré.  La  terre  est  noirâtre  et  schisteuse, 
ainsi  que  les  rochers.  L'eau  qu'on  y  transporte 
.du  ruisseau  voisin,  ou  qui  sourd  de  la  terre 
lorsqu'on  l'ouvre  avec  une  bêche,  bouillonne 
quoique  froide ,  et  il  s'en  dégage  un  gaz  que 
l'on  enflamme  avec  une  bougie.  Qttelque» 
personnes  assurent  même  qu'il  s'enflamme 
quelquefois  spontanéoGient ,  ce  qui  annonce* 
roit  la  présence  du  phosphore;  mais  cela 
n'est  pas  suffisamment  constaté.  Cette  flamme 
brûla  du  papier,  des  chenevottes,  du  bois, 
mais  elle  ne  put  faire  prendre  feu  à  la  poudre, 
quelques  moyens  qixe  nous  ayons  employa 
pour  y  réussir^  Cependant  il  faut  répéter  cette 
expérience  avant  d'en  tirer  aucune  con«é« 
quence.  Les  divers  essais  qui  furent  faits  pour 
reconnoître  la  nature  de  ce  gaz,  ne  produis 
sîrent  pas  de  résultats  satisfaisant,  parce  qipte 
nouis  n'avions  pas,  sur  les  lieux,  d'appareils 
assez  parfaits  pour  le  recueillir  .absolument 
purgé  d'air  atmosphérique. 

En  quittant  h  Fontaine  Ardente  et  le  tîK 
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fege  de  SainUBârtkélemy  «  mous  reprîmes  la 
route  de  Grenoble,  après  nous  être  arrêtés 
quelques  instans  dans  la  famille  de  M.  Ber-* 
riat.  Il  y  a  à  Yif  un  établissement  pour  la 
filature  de  la  soie,  et  beaucoup  de  maisons 
de  campagne.  Ce  lieu  doit  son  nom  à  la 
pureté  et  à  la  vivacité  de  Fair  qu'on  y  res* 
pire. 

Le  jour  suivant  fut  consacré  à  des  courses 
dans  la  ville,  dont  M.  Berriat  Saint -Prix, 
profondément ,  instruit  de  Thistoire  de  son 
pays,  me  fit  reiparquer  les  lieux  les  plus 
importants  et  auxquels  s'attachent  quelques 
souvenirs. 

Au  coin  de  l'hôtel  de  la  préfecture,  éx 
une  vieille  tour  qui  faisoit  partie  des  rem- 
parts bâtis  par  les  Romains  ;  plus  loin ,  est 
l'hôtel  de  Marie  Vignon,  seconde  femme  de 
Lesdigiiières.  Sa  construction  est  simple,  mais 
Tensemble  a  un  caractère  assez  noble;  j'en  ai 
le  dessin.  Les  églises  de  Grenoble  son  dé- 
pouillées des  monumetts  qui  en  faîsoieni 
rornement.  J'ai  visité  l'église  souterraine  q\ie 
M*  Champollion-Figeac  a  décrite  (27).  Son 
architecture  et  la  sculpture  des  chapiteaux 
annoncent  qu'elle  a  été  bâtie  dans  le  onzième 

(27)  Dissertation  sur  un  Monument  souterrain  exir^ 
stant  à  Grenoble.  Grenoble,  an  XII,  in-4.% 
Tome  T^L  Novembre  181 1.  9 
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ou  le  donziènie  siéclç.  Les  salles  du  palnit, 
de  justice  ont  des  p|a£bn4s  magoHique»iiefi.t 
scuiptésé  Les  places  soot  sans  décoratic^.  Le 
jardiu  de ^ ville,  et  la  pl^nlaiion  qui  est  .au- 
près, forment' une  promenade  très-agréal^0« 
L'Hercule  de  bronze  «  qui  est  au  milieu  ^ 
-vient  du  château  de  Yizille;  il  est  de  ftic,hien  9 
qui  a  fait  la  statue  équesstre  du  Connétable» 
et  son  tombeau  que  faî  tu  à  Gap  (26). 
La  matière  de  la  statue  d'Hercule  en  fait 
tout  le  mérite.  Je  ne  puis  aujourd'hui  tous 
donner  que  <îes  courtes  indications)  je  ré« 
serTe  les  détails  plus  étendus  pour  mon  ou-^ 
vrage.  ' 

Après  aToir  examiné  en  détail  les  procé- 
dés de  la  ganterie  ,  industrie  particulière  à 
la  TÎlle,  et  ceux  du  serançage  qui  sont  très« 
perfectionnés,  uous  allâmes  à  Habot,  pour  em« 
brasser  d'un  coup -d'oeil  toute  la  plaine,  et 
revoir  en  masse  ce  que  ^aTois  tu  en  détail  : 
Taspect  est  magnifique.  La  Tille  est  au  pied; 
sa  forme  est  celle  d^un  /^;  sur  la  droite  est 
la  belle  route  de  Claix;  les  montagnes  qui 
sont  derrière  elle  ressemblent  à  des  pyra- 
mides. La  route  de  Gap  est  en  face  ;  à  gauche 
sont  celles  de  Mont  Meillan  et  -de  Chambéry* 
L'Isère  et  le  Drac  serpentent  dans  une  plaine 

(28)  Vojrage  m  Midi^  tom.  4,  p.  178-^ 
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riche  de  culture;  le  rîant  coteau  de  Sa^ut^ 
MartiB9$ur  la  droîle,  est  couvert  de  vignobles» 
de  boches  et  de  maisons  de  campagnes; 
{dus  loin  et  sur  la  gauche  «»  paroissent  les 
cimes  couvertes  de  neige  des  montagnes  AU 
pines  ^  au  dessus  desquelles  s'élève  k  MonI 
Blanc. 

Chambéry,  x3  octobre  i8ii. 

Je  partis  de  Grenoble  le  i3  octobre,  pour 
me  rendre  à  Chambéry  où  M*  Bourgeat  (29) 
me  lit  le  plaisir^de  m'accompagner.  La  route 
parcourt  toute  la  vallée  de  Graisivaudan.  Le 
voyageur  traverse,  à  abaque  demi-lieue,  des 
bourgs  et  des  villages  qui  n^ont  rien  de  biesL 
remarquable.  Le  premier  est  la  Franche  où 
il  y  a,  de  jolies  maisons  de  plaisance.  Oa 
renconti'e  successivement  le  Bachet,  VEg^daj 
Mont  JBormot ,  Bernin ,  k  Tentrée  duquel 
est  un  édifice  dont  la  façade  est  décorée 
d'une  peinture  représentant  une  colonnade 
qui  supporte  \m  fronton;  je  crus  voir  unç 
salle  de  s{>ectacle ,  mais  cette  inscription 

ISTE  LOCUS  EST  SANCTUS. 

m^avertk  de  ma  méprise.  CroUes  et  Lambin 
(19)  Afra,  p.  iwo. 
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n'offrent  rien  à  la  eurîosilë;  maïs,  comme 
la  route  est  presque  toujours  à  mi-côte,  on- 
voit  de  plusieurs  points  dans  toute  son  éten- 
due la  riche  vallée  au  milieu  de  laquelle 
serpente  l'Isère  qui  la  fayage  et  la  fertilise. 
Tous  les  bourgs  et  villages  quVn  trouve  en- 
suite jusqu'à  Barraux ,  n'ont  rien  qui  puisse 
wrêter  l'observateur,  excepté  celui  de  la 
Terrasse,  où  il  y  a  deux  belles  cascades,  et 
d'où  Ton  découvre,  sur  l'autre  côté  de  la 
Tallée,  le  château  de  Tencin,  que  M.  de 
Monteynard  fit  bâtir  pendant  qu'il  étoit 
ûiinistre  de  la  guerf*e ,  mais  qui  n'a  pas  été 
achevé. 

On  arrive  à  Barraitx  par  une  montée  ra- 
pide,  cl  la  route  passe  entre  le  bourg  qui 
est  à  gauche  et  le  fort  bâti  sur  une  hauteur 
d'où  il  domine  la  plaine.  Comme  rien  ne 
retient  à  Chapàreillan  »  j'arrivai  aux  Mar-^ 
ches.  La  situation  du  château  est  admirable* 
La  vue  s'étend  sur  toute  la  vallée  :  devant 
sont  les  Alpes;  à  droite,  le  fort  de  Barrauxi, 
à  gauche  Mont  Meillan»  Le  château  lui- 
même  est  d'une  grandeur  qui  répond  à  la 
beauté  de  cette  scène.  L'entrée  est  décorée 
de  colonnes  de  marbre,  et  le  double  por- 
tique qui  règne  sur  ce  côté  de  la  cour  a. 
quelque  chose  de  majestueux.  L'intérieur 
renferme  une  mite  de  chambres;  on  j  re- 


DigitizedbydOOQlC 


Voyagea.  l38 

iBa^que  une  des  plus  belles  saHes  qtté  faye 
jamais  Tues.  Elle  est  ornée  à  sa  partie  supé* 
rieure  d\ine  galerie  tournante ,  et*  couverte 
de  peintures  allégoriques.  Il  ne  manquoit  à 
cette  habitation  que  la  présence  de  ses  aima«> 
blés  propriétaires  qui  en  auroîent  fait  le  plus 
bel  ornement. 

Deux  heures  sont  suffisantes  pour  aller 
des  Marches  à  Chambéry.  La  route  de  Gre* 
noble  à  cette  ville  est  ombragée ,  dans  sa 
première  moitié,  d'un  double  rang  de  noyers, 
qui  font  à  la  fois  et  le  profit  des  proprié- 
taires et  Tagrément  des,,  voyageurs.  J'obser- 
vai avec  peine  qu'à  mesure  qu'on  s'éloigne 
de  Grenoble,  l'agriculture  décline  sensible* 
ment.  - 

La  chaîne  de  montagnes  qu'on  suit  est  de 
nature  calcaire,  et  offre  de  temps  en  temp» 
des  prés  fort  élevés ,  et  qui  affectent  des 
formes  singulières.  La  Tariété  des  couchet 
perpendiculaires,  pli^s  ou  moins  inclinées  et 
Jliorizontales ,  est  pour  le  naturaliste  le  sujéti 
de  grandes  méditations.  M.  Bourgeat,  qui 
s'occupe  beaucoup  de  géologie ,  me  faisoit 
part  de  ses  observations  sur  la  direction  si 
Tariéc  de  ces  couches  ,  dont  l'étude  est  in- 
dispensi^ble  pour  connoitre  la  théorie  de  la 
terre. 

La  chaîne  située  à  l'autre  côté  de  la  vak 
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^lée,  et  qui  est  parallèle  à  celle  an  pied:  de 
laquelle  la  route  est  tracée,  est  granitique; 
les  sommets  qui  ont  jusqu^à  1200  pieds  au 
dessus  du  niTeau  de  la  tuer  sont  chargés  de 
neige  :  c'est  là  que  sont  «tués  Sept  J^àux, 
dont  ]e  vous  ai  parlé,  et  les  mines  de  fer 
d*Allerard  dont  le  produit  est  si  riche. 
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B  I  O  G  R  A  P  H  I  E. 

Notice  hisàori^pw  sur  la  Vie  et  les  Oui^ragm 
4ie  M.  CHÀUDBTf  Membre  de  Pinsùiâuù  «n* 
périal  de  France  eu  de  la  Légion  éthon^- 
neur ,  professeur  aux  Ecoles  dé  Peinture 
et  Sculpture  y  lue  dans  la  séance  publinfue^ 
du  5  octobre  i8ii^  par^  JoACBm  Le  Bre» 
TON,  Secrétaire  'perpétuel  de  la  Classe , 
Membre  de  celle  éCHistoire  et  Littéra* 
rature  ancienne,  et  de  la  Légion  d*hon^ 
neur. 

Antoine  Denis  Ghaudet  écoît  né  à  Papia^^ 
le  3i  mars  1768 ,  de  '  parens  paurres ,  et 
c'est  ici  que  commence  son  éloge,  car  le 
premier  asage  qu^il  fit  de  sa  raison,  fut  d*ap« 
prendre  .quMl  n'aroit  rien  à  espérer  que  de 
.lui-même.  Les  jeux  de  son  enfance  présa- 
gèrent sa  vocation  :  il  s*amusoit  à  modeler 
d'tnslinct  de  petites  figures  en  terre  glaise* 
Un  peu  plus  t^rd  il  restoit,  dans  une  sorte 
d'extase  d'admiration ,  devant  les  statues  trop 
aouveut  médiocres,  qui  meublent  nos  jar* 
dihs,  comme  on  le  vit  dans  la  suite  contem* 
plep  Ite  chef*d'œttTre8  de  Tart,  pour  s^en 
inspirer^ 
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U  s^inscrititt  à  Tàge  de  quatorze  ans,  par* 
mî  les  élères  dé  F  Académie.  L'heurquse  ré- 
volution que  rinfluence  de  Vien  avoit  opé- 
rée dans  la  peinture  ,*  i>,*aToit  point  encore 
régénéré  Tart  statuaire  ;  mais ,  en  se  soumet- 
tant au  goût  de  Técole ,  Cliaudet  suivit ,  au* 
tant  quMl  le  put^  de  meilleurs  exemples  que 
,  quelques  sculpteurs  commençoient  à  offrir  à 
la  jeunesse  studieuse.  Cependant  lorsqu'il  rem- 
poi^ta  le  grand  prix ,  en  1784  9  sur  le  sujet 
de  Joseph,  nendu  par  ses  frères ,  docile  à 
Tesprît  du  temps,  et  peut-être -aussi  pour  ne 
pas  aliéner  ses  juges ,.  il  composa  son  has<- 
relief  dans  la  manière  de  l^cole.  On  y  voyoit 
des  arbres,  un  pont  et  des  petits  garçons 
avec  des  chevaux.  «  J'y  auroîs  mis  .de  Fai 
a  pluie, disoit-il  assez  plaisamment,  si  le  pro« 
i<  gramme  Teût  ordonné.»  Il  est  vrai  qu'alors 
on  représentoit  en  sculpture  jusqu'aux  sub« 
stances  vaporeuses ,  les  nuages  et.  la  fumée. 

Malgré  Terreur  qui  appartenoit  à  cette 
époque,  le  bas*relief  de  M.  Chaudet  méri- 
toit  la  couronne  qui  lui  fut  décernée  :  il  an- 
nonçoit  déjà  un  beau  talent.  ï^es  autres  élèves, 
même  ses  concurrens,  en  recurent  une  im* 
pression  si  vive  qu!ils  portèrent  l'auteur  en 
triomphe  dans  les  salles  et  sur  là  place  de 
TAcadémie» 

Cette  ann^  fut  riche,  en  beaux  saccès:  on 
décerna  deux  prix  de  peinture  trc^<*remais' 
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qaables»  Tun  à  Drouais,  iVntre  à  Gauffier, 
et  à  Hubert  un  prix  d'architecture  dont  le 
souY enir  8*est  conservé  dans  l'école.  Ces  quatre 
artistes  partagèrent  yle  même  enthousiasme  et 
reçurent   de  leurs  émules  les   mêmes  hon- 
neurs :  mais,  par  une  sorte  de  fatalité,  au- 
cun n'a  fourni  la  carrière  commune   de  la 
vie.    Drouais,  mort  à  Rome,  avant  que  le 
laurier  de  son   prix  fût  fané ,  occupe  une 
place  CDtre  les  grands  maîtres,  par  le  tableau 
même  qui  lui  avoit  mérité  cette  couronne  (i),  • 
Le  tableau   de  Racket,  par   Gauffier,   qui 
est  au^i  l'ouvrage  couronné,  en  1784,  semble 
inspiré  par   Le  Poussin  (2).  Hubert  a  laissé 
,  la  réputation  d'un  trè^habile  architecte ,  et 
Chaudet  a  fait  Çypnrisse  pour  la  postérité. 
Mais   tous  auroient   pu   honorer    encore  la 
moitié  du  fi^iécle* 

De  ce  moment  Chaudet  fut  passionné  pour 
la  sculptuve  et  pour  la  gloire.  Il  se  rendit  à 
l'école  de  Rome,  où  il  donna  toujours  l'exem- 
ple de  la  passion  de  l'étude,  de  l'honnêteté 
et  de  la  douceur  de  moeurs  que  le  commerce 
des  arts  devroit  inspirer  à  ceux  qui  ne  les 
auroient  pas  reçues  de  la  nature.^Il  vo^loit 

ij)  La^amaritaine.  Ce  tableau  est  dans  le  Musée 
]Napoléon, 

(2)  Ce  tableau  est  chez  S.  £xc«  le  Minière  do 
rialérieur. 
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connoitre  IVt  dan$  toute  son  étendue  :  auîM 
le  vit-on  p9$^r  des  vases  étrusques  aux  loges 
de  Raphaël,  foire  avec  DrJruais.  des  croquis 
qu'on  auroit  f^  attiribuér  à  un  kabile  pein- 
tre ,  puis  se  fixer  sur  les  ^^alues  et  les  bas- 
reliefs  auliques ,  pour  se  pénétrer  ty)n-seu)e^ 
X»ent  du  beau  idéal  de  leiirs  formes,  mais 
de  Tesprît  ingénieux  de  leur  composition.  11 
revint  k  Paris  ♦  le  3o  mai  1789,  avec  cette 
direction  qu'il  n'a  jamais  abandonnée.  L^Aca** 
demie  royale  de  peinture  et  sculpture  lui 
4onna  presque  aussitôt  le  titre  à^agréé,  qui 
-Aoit  le  premier  objet  de  Tambitiou  d'un  ar* 
tiste,  sortant  de  Técoie  de  Rome. 

Maïs  il  exîstoit  alors  un  inconvénient  grave^ 
qu'on,  a  omis  de  réparer  d^^s  la  réorganisa- 
tion de$  écoles  et  dan^  les  encouragëmensi  » 
donnés  d'ailleurs  aux  arts  avec  tant  de  libé- 
ralité ;  les  élèves,  après  avoir  fini  leur  temps 
d'étudp  en  It^giHe,  rentroient  en  France  avec 
des  titres  de  gloire  àéyà  anciens^  mais  sans 
travau?;  assurés;  et,  s'ils  ne  renoontroient 
pas  de  o?s  hasards  heureux  qui  dépendent 
du  patro^n^ge  individuel  des  hommes  en 
jplace^  ils  pou  voient  ioml|i^  sukitèBaml  du 
triomphe  dans  la  misère  :  c'est  un  écueil  qui 
«  été  funeste  à  plus  d'un  taleirt.  M.  Ghaudet 
avoil  lieu  de  le  craindre ,  lorsque  les  travaux 
du  Panthéon  vinrent  l'y  dérober. 

Au  reste,  le   groupe  qu'il  a  fuit  pour  la 
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décoration  du  péristyle  de  ce  temple  est  uu 
de  ses  meilkurs  ouvrages  :  il  est  plein  de  sen* 
timent  €t  de  pensée.  Il  exprime  rémuladod 
de  la  gloire^  La  France  »  sous  la  figure  de 
Minerte ,  montré  la  couronne  de  rimmorîa- 
iîté  à  uff  addesôent  qui  s^efforce  de  Tattein- 
dre.  Le  jeune  homme  foule  aux  pieds  le 
iserpeni  de  l*EnYÎe.  SOn  expression,  Tattitude 
de  la  Déesse,  la  manière  dont  les  figures  se 
groupent  font  sentir  au  spectateur,  encore 
plus  qu'ils  ne  la  lui  expliquent,  Tidée  que 
Tartiste  a  ▼oulu  rendre. 
'  Ce  groupe  né  fat  pas  apprécié  par  tout 
le  monde ,  comme  il  Test  aujourd'hui  :  on 
r^'éloit  point  encore  entièrement  revenu  à 
la  belle  simplicité,  et  des  artistes,  habiles 
d'ailleurs  ,  mais  qui  tenoient ,  sans  s'en  aper- 
cevoir ,  à  rancieuue  manière ,  commirent 
Terreur  de  le  croire  au  dessous  d'un  autre 
ouvrage,  placé  sous  lé  même  péristyle,  et 
^ui  est  loin  de  jouir  de  la  même  estipie. 

Chaudet  éprouva ,  dans  les  dernières  3n- 
nées  de  sa  vie,  une  autre  injustice  &  laquelle 
il  se  montra  plus  sensible  :  ce  fut  quand 
Dû  refusa  k  son  Œdipe  le  prix  d'encoura- 
gement accordé  &  la  sculpture',  exposée  au 
salon  de  160t.  Cet  ouvrage  est,  je  le  re- 
^té,  un  de  ses  ptus  beaux  titres  de  gloire; 
car  il  est  difficile  de  concevoir  une  compo- 
ëition  mieux    pensée  pour  Part  statuaire  et 

\ 
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une  idée  mieux  exprimée.  Un. b^ër  Vient 
de  détacher  TOEdipe,  nouveau  né,  de  Tarbre 
où  il  étoit  suspendu  par  une  courroie  qui 
lui  Iravertoit  le  talon.  Il  tient  cette  jeune 
victime  dans  ses  bras  avec  Texpression  de 
rintérét  dû  à  un  malheur  si  précoce.  X«c 
chien  du  berger  partage  la  sensibilité  de.  son 
maître,  el  la.révèle^^en  quelque  sorte  ;  il 
lèche  la  blessure  du  pied  de  Tenfant  ^  et.  par 
la  manière  dont  il  se  groupe  y  il  présenté , 
en  prenant  pari  à  Taction ,  un  support  né- 
cessaire pour  Texécution  en  marbre,  moyen 
que  Ton  ne  trouve  le  plus.sauvent  que  dans  des 
accessoires V plus  ou  moins  gauches,  et  qui 
nuisent  à  Tinlérêt  du  sujet.  , 

Mais  ces  contrariétés  qu'on  rencontre  dans 
toutes  les  carrières  n'abattoit  point  Tame  de 
Chaudet ,  qui  étoit  forte  et  constante.  Il  ne 
se  plaignit  jamais,  et  réfuta  les  mauvais  ju- 
gemens  par  de  beaux  ouvrages. 

La  statue  de  S.  M.  rEmpereur,  placée 
dans  la  salle  du  Corps  législatif,  le  bas^re- 
lief  de  la  cour  intérieure  du  Ijouvre,  Tai- 
mable  groupe  de  Cyparisse  se  succédèrent 
rapidement  et  vinrent  fixer  leur  auteur  au 
rang  des  premiers  statuaires  modernes.  /    > 

La  statue  de  S.  M.  réunit  toutes  les  con** 
venances  :  le  style  en  est  héroïque;  mais 
c'est  un  héros  législateur  t  placé  dans  le  sanc* 
tudire  des  lois.  L'attitude  et  rexpression  en 
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sont  nobles ,  quoique  simples.  Le  mélange 
<le  nud  et  de  draperie  est  sagement  combiné 
pour  donner  le  caractère  monumental ,  «ans 
copier  les  costumes  antiques,  ni  aucune  des 
^atues  Totîves  connues.  La  sérénité  cpuTe- 
nable  au  Législateur  et  au  Monarque  com- 
pose Tex  pression  de  la  figure. 
^  Le  bas^relief  de  la  cour  du  Louvre  porte 
:uo  autre  caractère ,  qui  étoif  aussi  dans  le 
talent  de  M.  Cbaudet  »  savoir  la  grâce  et  Télé- 
gance.  Il  représente  la  Poésie  avec  ses  deux 
plus  illustres  chai) très»  Homère  et  Yirgile. 
On  y  ^reconnoît  Tilnagination  aimable  et  la 
pureté  Ju  goût  de  M.  Cbaudet^ 

'Mais  c*est  principalement  dans  le  groupe 
de  Cyparisse  qu^on  retrouve  toute  la  finesse 
de  conception  et  la  délicatesse  de  sentiment 
^ui  est  répartie  entre  ses  autres  ouvrages. 
«Le  berger  Cyparisae  5  favori  d'Apollon  »  et 
à  peiné  adolescent ,  tient  dans  ses  bras  an 
faon  qtt^l  a  blessé,  et  semble  Touloir  le 
consoler  par  ses  caresses.  La  sensibilité  se 
joint  encore  ici  au  mérite  de  la  pensée  :  on 
diroît  que  le  statuaire  a  été  inspiré  par  le  gé- 
nie de  Tliéocrite.  Dans  l'exécution,  l'artiste  a 
triomiphé  des  plus  grandes  difficultés  de  l'art, 
en  rendant  avec  pureté  les  formes  et  les  con«^ 
tours  de  la  jeunesse,  qui  »  dans  un  pareil  sujet, 
offrent^e  mélange  de  la  grâce  féminine,  avec 
la  vigueur  naissiEiale  de  l'autre  iexe.  Cette 
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charmante  statue ,  qui  appartient  encore  A 
la  yeuTe  de  M.  Chaudet ,  est  ua  monumeuli 
que  nous  devons  4^î^6r  de  constfTYer  ei| 
France  pour.  Thonueur  de  Técole,  et  qui 
transmettra  la^oire  de  .son  auteur  aux  «iécleê 
futurs. . 

Après  cette  élite  des"  ouvrages  de  M.  Cbau« 
det,  nous  lui  trouverions  encore  uà  assez 
grand  nombre  de  titres  pour  une  beUe  té^ 
putation*  Ses  statues  de  la  Paix  (3)  et  de 
Cincinnatus  (4),  le  bas-relief  dont  il  a  dé- 
coré le  plafond  de  la  première  salle  dû  Mu^ 
^  Napoléon,  et  qui  représente»  sous  les 
figures  de  trois  femmes,  gracieusement  en»- 
lacées  »  la  Peinture  t  la  Sculpture  et  TArcbi- 
tècture;  la  figure  allégorique  de  rAmoUr 
qui  tend  un  piège  aux  âmes  et  qui  les  amuse 
avec  des  fleura,  ainsi  que  les  petits .  bas*re- 
1ie&  placés  sur  le  socle,  et  qui  sont  comme 
autant  d^épisodes  de  ce  joU  poème,  lui  don- 
neroîenJ;  des  droits  bien  réels  à  la  renom^ 
mée  :  la  figure,. i^résentiMit  la  Senaibtlilé 
sous  la  fprme  d*un^  jeune  personne  qui 
touche  la  seusitive;  Paul  et  YÎFgistie  qu'il  a 
traduila  en  marbre ,  et  auxquels  â  a  .consente 

(3)  Cette  statue  (de  grandeur  naturelle),  qui  a  été 
exécutée  en  argent,  est  placée  dans  le  Palais  imp^« 
rial  des  Tuileries.  > 

(4)  ITeoi  eseore  qià*0a   plâCfe  4^  la  saUe  du 
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lipMe  teodr^se^  <Jdtle  paéi^saiiice  d'intépél  dbtit 
les  a  doués  radmirable  talent  de  M.  de  Saint* 
.Pierre;4e  Nid  d'Amours ;^ei  en  dessins»  rÉlégîe 
patliëtique   de    TiAinkié   consolatrice  «  à    la 
porte  d'une  prison;  le  Triomphe  de  l^ché» 
à  laquelle  les  diffà*ens  peuples   de  la  terre    - 
viennent  rendre  les  honneurs  divins,  dessin 
capital  par  «on^  «tendue. et  son  fini;  un  assez 
grand  nombre  d'autres  dessins  profondément 
pensés,  pour  la  nwgnifiqne  édition  de  Ra« 
cine,  par  P.  Didot^  le  tableau  repri^otant 
Enée  et  Anchise  àu  milieu  de  Tinc^ndie  de 
Troie  (S) ,  tableau  qui  acheva  de  prouver 
que  M.  Chaudêt  aurait  pu  détenir  un  peintre 
d'une  gramde  distiitction;  les  nombreux  su* 
j^  de  médailles  qu'il  a  composés  et  dessiné» 
pour  l'hisloire  cuintismati<|%ie  <ie  rËtnpereut* 
dont  «'<M>eu|)e  ia  tt*oistème  Oa^e  de  Vlnstitut  ^ 
tous  oôs  ouvrages  enfin  ^  qui  ne  sont  que 
les  aoœssoires  de  «a  r^ptutation ,  n'attestent 
|>as  ^eulMaent  l'actmlé  et  l'étendue  du  la^ 
lent  4e  Mé.Gbttodêt,  «i^is  bien  mieux  en* 
core  son  49^rtt  ingénku^s  et  penseur,  son 
imagination  teo^pérée  de  raison  et  de  sen$i«< 
bilité. 

Dans  'Cettis  iaunen^  de  travuui  9  nous  ne 
croyons  <pfts  devoir  iio»s  arrêter  s\ir  les  deux 

iS^  Ceiiabfew»  ¥iit  ««xpe^  au  ^^lOU  de  1798  :  il 
a  -éié^iavé  Tf9xM*  i*  4îodafroy* 
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plus  vastes,  \e  Fronton  du  Gorps  législatif  et 
la  Stattie  de  la  Colonne  d'Austerlîtz ,  parce 
que  les  conceptions  >en  ont  été  généralement 
blâmées,  et  qu^il  est  certain  que  la  première 
lui  a  été  imposée,  en  Blême  temps  qu'il  est 
douteux  qu'il  \n'ait  pas  admis  la  seconde  par 
complaisance*  En  effet,  on  ne  peut  point  re- 
connoitre  son  esprit  judicieux  dans  le  choix 
d'un  cpstume  idéal  pour  l'Empereur  des  Fran- 
;  ça isi^  placé' sur  une   colonne  dont  tous  les 
ornemens  et  les  costume^  sont  nationaux,  et 
du  temps  ou  nous  vivons.  U  n'àuroit  pas  ima« 
giné  aussi,' pour  Frontispice  du  Temple  des 
Lois,  un  épisode  d'une  victoire,  quand^on 
avoit  à  consacrer  un  si  beau  sujet  d'histoire 
législative.:  NaySoléen  donnant. son  Gode  im-^ 
mortel  aux  Français ,  *  et  aux    nations   qui 
veulent    participer   à  sa   haute  sagesse.   La 
gloire  de  Chaudet  est  trop  h\&x  établie  pour 
rechercher  le  mérite  qu'on^  pourroit  trouver 
dans  ces  deux  ouvrages,  que  d'ailleurs  ses 
forces  défaillantes  ne  lui  ont  pas  permis  de 
soigner    autant  qu'il   l'auroit  fait,  si    elles 
avoient  secondé  son  caractère  et  son  talent. 
U  a  exécuté  un   assez  grand  nombre  de 
bustes.  Je    ne    parlerai  point  de   ceux   de 
l'Empereur  et  Roi  ^  ils  se  ,  confondent ,  pour 
le  mérite,  avec  la  statue  du  Corps  législa-- 
tif ,  qui  en  e^t  le  type;  mais  il  y  en  a  deux 
qu'on  doit  placer  parmi  ses  beaux  ouvrages  : 
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Savoir  9  un  buste  de  feu  Sal^atier,  e^  celui  de 
David  Leroi.  L'araitîé  et  la  reconnoissance 
Tavoient  inspiré  pour  l'un  et  Taulre.  C'est  un 
trait  qui  caractérise  encore  M.  Chaudet  : 
son  ame  et  son  talent  étoient  étroitement  unis. 

Il  ne  fut  pas  seulement  un  des  premiers 
statuaires  :  il  eut  encore  le  mérite  d'être  un 
des  plus  utiles.  Lorsqu'il  fut  ^ommé  pro- 
fesseur aux  écoles  de  Peinture  et  Sculpture , 
il  se  livra  avec  ardeur  aux  fôti^ons  de 
l'enseignement.  Il  avoit  tant  réfléchi  sur  son 
ait,  il  l'aimoit  avec,  tant  de  passion,  que 
c'é^oit  un  bonheur  pour  lui  d'en  exposer 
la  saine  doctrine  et  surtout  d'en  répandre 
le  sentiment.  Au^ssi  les  élèves  de  l'école , 
comme  ses  élèves  particuliers ,  étoient  avides 
de  ses  leçons. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  commission  du 
Dictionnaire  de  la  langue  des  beaux-arts  et 
dans  les  discussions  de  ce  travail  que  nous 
eûmes  l'occasion  de  connoître  la  sagacité, 
la  justesse  ,  la  trempe  forte  de  sén  esprit. 
Instruit,  mais  non  lettré,  il  nous  élonnoit 
tous  par  l^manière  analytique  avec  laquelle 
îi  concevoit  et  disposoit  les  articles  nom* 
breux  qui  lui  étoient  échus. 

Il  auroit  été  heureux  pour  l'art  et  pour 
nous  qu'il  se  fût  restreint  à  ces  travaux  spé* 
culatifs  et  à  l'enseignement  :  il  existeroit 
peut-être  encore!        / 

Tome  FI.  JSavembre  i8n.         10 
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Mai8  n^augmentoDs  point  nos  regrets  par 
les  pénibles  réflexions  que  pourroit  faire  Bat- 
tre sa  mort  prématurée:  sa  vie  a  été  pleine ^ 
quoique  circonscrite  à  la  moitié  de  la  du- 
rée quMl  est  permis  d^espérer.  Il  a  été  estimé 
et  chéri  :  il  a  obtenu  toutes  les  distinctions 
du  talent  :  il  a  senti  tout  ce  qui  fait  le 
charme  de  Texistence,  les  tendres  affections 
et  la  gloire.  Plaignons  donc  seulement  la  digne 
compagne .  qu^il  s^étoit  associée,  et  qui  lui 
avpit  apporté  elle  -  même  une  riche  dot  de 
talent  :  consolons  sa  douleur,  en  lui  mon- 
trant le  non»  de  Chaudet  consacré  pour  la 
postérité ,  et  sa  mémoire  chérie  des  contem- 
porains. 

Il  mourut  le  19  ayrîl  181O9  au  commen- 
cement de  sa  quarante-huitième  année. 
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CORRESPONDANCES  LITTÉRAIRES. 

NOUVELLES  ÉTRANGÈRES. 
Russie. 

Jl  s'est  formé,  à  Pétersbourg,  une  Société  consa- 
cra aux  langues  et  à  la  littérature  russe.  Elle  tient 
ses  séances  dans  la  maison  du  célèbre  poète  russe, 
ex-ministre  de  la  justice,  M.  de  Derschawin, 

Danemakck. 

M.  Frédéric  Christian  WiNSLOw,  premi^  méde* 
cin  du  Koi  de  Danemarck,  clievalier  de  l'ordre  de 
Danebrarg,  conseiller -d'Etat ,  premier  professeur  de 
l'Académie  royale  de  médecine  et  chirurgie  de 
Daneno^rck,  vient  de  terminer  à  Copenhague  la 
plus  honorable  carrière.  Petit  neveu  du  oéfèbre  ana- 
tomiste  Jacques  Bénigne  Winslow,  il  a  soutenu 
dignement  un  nom  si  justement  révéré  par  les  mé- 
decins français.  G>mm.e  professer  et  icomme  méde- 
cin, il  a  joui  dans  le  tN'ord  de  la  réputation  la  plus 
étenduOâ 


■  Digitized  by  LjOOQIC 


y      '       148  Nouvelles  littéraires. 

VARSOTÎEi 

/ 

M.  Constantin  "Wolsey  ,  directeur  ^e  la  Société  1 
chargée  de  la  rédaction  el  de  la  révision  des  ou- 
vrages élémentaires ,  est  mort  Tannée  dernière  à  Var- 
sovie, à  l'âge  de  quarante-huit  ans.  On  a  de  lui  une 
traduction  polonoise ,  en  vers ,  dé  la  Zaïre  de  Vol- 
I  taire,  et  plusieurs   pièces  fugitives.   Il  a  laissé  un 

grand  nombre  de  manuscrits,  parmi  lesquels  on 
remarque  surtout  une  traduction  de  Tite«Live,  en 
polonois,  traduction  qui  malI^9e^reusement  n'est  pas 
achevée* 

m 

^  Prusse. 

On  est  assuré  qu'en  vertu  d'un  ordre  dé  la  Cour 
de  Berlin,  l'Université  de  Francfort  sera  transférée 
à  Breslaw,  et  réunie  aux  deux  Facultés  de  philo- 
sophie et  de  théologie  qui  étoient  enseignées  dans 
cette  ville.  Le  Gouvernement  s'efforcera  de  procurer 
à  ce  nouvel  établissement  tout  ce  qui  peut  lui  don- 
)  ner  de  la  considération ,  et  y  attirer  des  étu- 
dians.  M.  Bredow  a  été  nommé  conseiller  pour 
*  l'instruction  publique.  Il  va  s'occuper  de  l'arrange-  * 

ment  des  collections  et  de  la  bibliothèque  publique 
de  Breslaw. 

RoTAtTME  DE  WESTPHALIEé 

L'Université  de  Goettingue  avoit  proposé  le  sujet 
'    de  prix  suivant  :  De  instiMis  Utterariis  in  Hispanid  . 


r; 
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^uœ  Arabes  Auctores  hahuerunt.  M.  Henri  MiDDEL* 
DORPH  de  Hambourg  a  heureusement  éclairci  ca 
sujet,  et  soQ  Mémoire  a  été  couromié. 

—  M.  J.  F.  L.  Hausmann  a  été  nommé  i>rofe8«> 
seur  dé  technologie  à  l'Université  de  Gœttingue, 
en  remplacement  du  célèbre  Beckmann.  Il  réunira 
à  cette  branche  de  l'enseignement  des  leçons  parti* 
cttlières  sur  les  travaux  d^s  mines,  dont  il  étplt  au* 
trefois  inspecteur*généra\ 

Duché  de  Si^xE-GoTHÎ. 

Il  n'y  avoit  jusqu'à  présent  en  Allemagne,  que  la 
seule  Académie  orientale  de  Vienne  qui,  par  sou 
voisinage  de  la  Turquie,  se  fût  procuré  des  Ma» 
nuscrits  persans,  arabes  et  turcs,  et  qui  offrît  quelques 
secours  à  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  de  ceS' 
langues.  Dépourvus  de  ces  ressources ,  les  sa* 
vans  étoient  obligés  de  s'en  tenir  servilement  aux 
recherches  de  ceux  qui  étoient  à  portée  des  riches 
bibliothèques  de  Paris,  àe  Leyde,  d'Oxford,  de 
Rome  et  de  Madrid.  Son  Altesse  le  Duc  de  Saxe* 
Gotha,  qui  a  senti  l'inconvénient  de  cette  disette 
d'ouvrages  originaux,  a  chargé  M.  Seezen,  à  son 
départ  pour  l'Asie,  de  faire  pour  la  bibliothèque 
de  sa  résidence,  l'acquisition  des  Manuscrits  orientaux 
qu'il  jugeroit  les  plus  intéressans.  Une  partie  da- 
cette  importante  collection  est  arrivée;  et  S.  A.^ 
toujours  guidée  par  le  même  amour  des  lettres ,  en 
a  foit  publier  un  catalogue  raisonné  qui  a  paru  à 
Leipsick  sous  ce  titre  :  F'erzeichniss  derfûr  die  Orien^ 
talische^  etc.;  c'est-à-dire.  Catalogue  d|f  Manuscrits 
Orientaux  »  des  ouvrages  imprimés ,  des  produits  d.» 
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rindasirie  et  des  objets  d'histoire  natarelle,  achetas 
à  Damas,  à  Jérusalem,  etc;,  pour  la  collection  orien- 
tale de  Gotha ,  par  U.  J.  Seezen  (  petit  in-fol.  );  Ce 
Catalogue  a  été  rédigé  par  M.  Seezen  lui-même  ^  et 
accompagné  d^un,  grand  nombre  d'observations  sur 
l'importance  et  la  rareté  des  manuscrits,  l'oute  la 
collection  des  objets  achetés  n'est  pas  encore  arrivée; 
mais  on  est  déjà  en  possession  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  essentiel.  Parmi  les  manuscrits  on  remarque 
l'ouvrage  historico-cosmographique  de  Masudi,  qui 
a  pour  titre  les  praities  dorées^  la  Description  de  la 
terre,  par  ^^a^vtrini;  Touvragede  Makrizi  sur  l'E- 
gypte; un  qui  traite  de  l'histoire  lilléraîre  des  Arabes, 
par  Ebn  Chalcan  ;  une  suite  d'Histoires  du  Califat 
telles  que  celle  d'Ebn  Komîbah,  le  Sicafddn,  aveô 
vn  commentaire,  l'Histoire  du  monde,  de  K.atmi^ani , 
rUistbire  de  Saladin,  par  son  Secrétaire  Emadeddin,  , 
l'Histoire  des  Mameluks  par  Ben  âadjher.  Ce 
Catalogue  est  terminé  par  l'indication  de  plusieurs 
t)uvragés  imprimés  en  Orient  dans  les  couvents  des 
Maronites  ;  celle  de  plusieurs  médailles  tant  anciennes 
que^  modernes;  la  Description  de  quelques  instru- 
mens  et  objets  d'art ,  et  enfin  par  une  Colleclion  de 
plantes  et  de  minéraux. 

Weimar. 

L'Uhiversitévde  léna  a  acquis,  par  la  munificence 
du  Duc  de  W^^imar,  le  magnifique  laboratoire  de 
chimie  qui  se  trouvoit  dans  cette  dernière  ville  » 
ainsi  que  le  cabinet  et  la  bibliothèque  particulière 
du  prc^setir  Gottlitig.  S«  A.  a  foint  à  tû^ft  ces  dons 
nn^  très-belle  pile  gàlv&nique  dtmt  le  professeur 
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]Dobereiner.  fera  usage  dans  ses  leçons  publiquest.  Oâ 
doit  disposer,  dans  le  château  de  celte  ville»  qui 
renferme  déjà  la  bibliothèque  et  le  Musée  d'histoire 
naturelle,  une  salle  pour  servir  d'amphithéâtre  et  d# 
laboratoire  de  chimie. 

Royaume  de  Bavière^ 

» 

Le  prix  proposé  par  l'Académie  royale,  pour  In 
meilleure  Biographie  de  l'Ërapereur  Louis  de  Ba-^ 
vière,  a  été  adjugé  à^M.  Mannert,  professeur  d'his- 
toire à  Landshut,  et  auteur  d*une  Géographie  aa* 
cienne  justement  estimée. 

—  L'Université  de  Landshut  a  compté,  pendant 
le  semestre  d'hiver  de  i8io  à  1811,  554  étudians, 
savoir:iii,  en  philosophie;  81,  en  théologie; 269, en 
jurisprudence  ;  69,  en  médecine  ;  et  24,  pour  les  sciences 
administratives. 

ROTAUME  DE  WlRTEMBBRO.. 

Le  20  avril  dernier,  est  mort  à  Stuttgart,  M.  TVa- 
deman^  mécanicien  et  opticien  de  la  Cour,  célèbre 
par  sçs  instrumens  d'optique,  dont  la  perfection  égaloit 
presque  celle  des  instrumens  anglois.  Il  éU>it  figé  As 
Toaps. 

Duché  de  Bade. 

Le  i5  avfil,  est  morte  à  Heidelberg ,  après  une  lon- 
gue maladie,  à  l'âge  de  Sy  ans.  Mademoiselle  Eudol* 
PBi»  favorablement  connue  comme  poète  et  comme 
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institutrice.  On  lui  doit,  sur  l'éducation  des  femmes^ 
un  très-bon  traité  qui  a  pour  titre:  Tableau  de  V édu^ 
cation  des  femmes.  Il  a  paru  à  Heidelberg,  en  1807, 
en  deux  parties,  in«8.** 

Royaume  dé  Naples. 

Après  beaucoup  de  recherches  érudités,  on  avoit 
appris  que  la  ville  de  P^asto^Aimone  (  Chlefi)  étoil 
l'ancienne  Histonium ,  célèbre  autrefois  parmi  les 
Frentanins,  et  qui  reçut  elle-mêine  du  temps  des 
Lombards  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui,  ayant 
été  obligée  à  cette  époque  d'abandonner  son  antique 
dénomination  pour  le  mot  barbare  de  TVast  ou 
Gast^  c'est-à-diré  Prœtorîum  ,  avec  le  surnom  à*uéj^ 
monisi  parce  que  c'étoit  lé  siège  à*^vkn  tribunal,  pré- 
sidé par  le  préteur  Aimon.  Celte  suite  de  confee- 
tures,  qui  avoit  coûté  d'immenses  recherches,  acquiert 
maintenant  le  dernier  degré  de  certitude  par  les  restes 
des  monumens  antiques  que  l'on  découvre  chaque 
jour ,  et  qui  sont  une  preuve  irréfragable  de  la  gloire 
de  cette  ville.  » 

-^  On  doit  à  M«  B.omanelli  la  connoissance  de  ces 
monumens.  L'un  est  un  fragment  précieux  d'un 
marbre  découvert  depuis  peu;  l'autre  une  inscription 
trouvée  dans  les  débris  d*un  tombeau  antique,  que 
deux  affranchis  Auctus  et  Salutaris  consacrèrent  k 
l'affranchi  PubliuS'Feratius  Optatus  et  à'  l'affranchi 
.Publius^Feratius  Labion  son  fils.  Voici  cA  deux 
monumens  : 

I. 

......    VFO  AED. 

....  DIC.  HISTON.    .    .    . 

.....    ECVND. 
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M*  RoBiuielU  lit  :     .        . 

Jm  tvl.  rvfo.  aed. 

IVR.  Dia  HISTONI. 
SECVNDO. 

II. 

.    P.  VERATIQ.  L.  OPTATO. 

ET  P.  VERATIO.  P.  E.  LABEONL 

AUCTVS  ET  SALVTARIS  L. 

EMPIRE  FRANÇAIS. 

Il  vient  d'être  élevé,  par  la  munificence  du 
Gouvernement,  dans  l'église  cathédrale  de  Valence, 
département  de  la  Drôme,  un  monument  à  la  mé- 
moire de  Pie  VI.  L'on  y  a  déposé  le  cœur  et 
les  entrailles  de  ce  pontife,  qui,  comme  on  sait^ 
a  terminé  sa  carrière  à  Valence  dans  le  mois 
d'août  1799*  ^^  monument  tout  en  marbre  se  com- 
pose d'un  piédestal  sur  la  face  duquel  se  trouve 
un  bas- relief  représentant  la  Religion  et  l'Espérance* 
Le  couronnement  du  piédestal  représente  aussi  en 
bas-relief,  le  Pape  Pie  VI ,  dans  ses  habits  pon- 
tificaux* Le  tout  est  surmonté  de  son  buste.  Le 
sarcophage  sort  du  ciseau  du  célèbre  Maximilien 
Laboureur ^  originaire  français,  demeurant  à  Rome; 
le  buste  est  l'ouvrage  d'un  artiste  nou  moins  célèbres 
M.  Canova, 

-^  Par  un  décret  de  S*  BL  du  ai  octobre  «  l'In- 
stitut d'Amsterdam  est  conservé.  Il  sera  porté  tous 
les  ans ,  au  budjet  du  Idinistère  de  l'intérieur  »  une 
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somme  de  20,000  francs  pour  les  dépenses  de  fin* 
stiiut  d*Amsterdam.  Cette  somme  sera  employée  en 
distributions  de  prix,  en  gratifications,  en  frais 
d'impression  où  de  copies,  en  dépenses  d'adminis- 
tration intérieure»  et  en  distributions  cfe  jetons  de 
présence. 

—  Il  va  paroitre  une  nouvelle  traduction  de  la 
Messiade  de  Klopstoàk ,  par  M«  de  Frétât  de 
Chirac  Les  connoissances  littéraires,  dont  il  a 
donné  des  preuves  en  composant  en  quatre  langues 
sur  le  même  sujet ,  ne  peuvent  que  bien  faire  au-» 
gurer  de  ce  nouvel  ouvrage,  Le  plus  beau  poème 
épique  dont  se  glorifie  l'Allemagne  n'est  '  encore 
connu  que  par  des  traductions  imparfaites* 

^^  V Athénée  de  Vaucluse^  après  un  Biûr  exa- 
m  en  des  difTérens  éloges  de  Pétrarque,  envoyés  au 
concours  de  i8n  «  ayant  jugé  qu'aucun  de  ces  ou- 
vrages ne  méritoit  d'être  couronné ,  a  renvoyé  le 
prix  à  l'année  prochaine. 

Cette  résolution  lui  donne  le  regret  de  laisser 
sans  récompense  deux  écrits  qui  lui  avoient  inspiré 
un  véritable  intérêt.  L'un  est  le  poème  *  intitulé  : 
le  Triomphe  de  Pétrarque^  avec  cette  épigraphe  r 
Grandîssimo  fXosofo  ,  Qrandissimo  inamorato ,  g^r/iAi- 
dissimo  poetcu  L'autre  est  un  discours  eu  prose  » 
qui  a  pour  titre:  Eloge  de  Pétrarque^  et  pour  épi- 
graphe  :  Exultayit  ut  gigas  ad  currendam  viam» 

L'Athénée  propose^pour  la  seconde  fois ,  une  mé- 
daille d'or  de  la  valeur  de  trois  cents  francs  à  l'au-^ 
tèfuif  qni,  au  jugement  de  cette  Société,  aura  com- 
posé, soit  ett  vers  soir  en  prose,  le  meilleur  éloge 
du  Poète  Yauclosien.  Les  poèmes  ne  doivent  point 
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C[aart9*d'heure  de  lecture^ 

On  désire  que  les  auteurs  analysent  et  fessent 
ressortir  les  différens  mérites  de  Fétrarqxie.  L'amant 
de  Laure  n^étoit  pas  seulement  un  grand  poète ,  il 
étoit  encore  un  moraliste  profond.  Sous  ce  double 
rapport,  on  doit  marquer  Tinfluence  de  cet  écrivain 
sur  son  siècle  et  sur  la  langue  italienne. 

Les  ouvrages  destinés  au  concours  doivent  être 
adressés,  avant  le  20  mai  l8j:2,  à  M.  Morel,  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Athénée  de  Vauclùse,  à  Avi- 
gnon; le  terme  est  de  rigueur,  ainsi  que  Fafïran- 
chissement  des  paquets. 

—  La  Société  acttdémitfue  des  sciences ,  ans  et 
helles4eiires  de  Dijon^  ayant  l'intention  d»  former 
un  Tabhmu  exact  de  ses  Membres  et  Associés  ^  dé- 
sire que  ceux-ci  veuillent  bien  prendre  la  peine  de 
lui  adresser  leurs  noms,  qualités,  titres  académ«{ttes 
et  autres,  avec  la  date  de  leur  réception.  Ils  sont 
priés  de  donner  très-lisiblement  ces  indications,  aux- 
quelles ils  ajouteront  celle  de  leur  demeure,  et  d'a« 
dresser  leurs  lettres  au  Secrétaire  perpétuel  «  avant 
le  premier  janvier  prochain.  Le  Tab4e«u  sera  eusiûte 
adressé  à  chacun  de  MM*  les  Membres  et 
résidans  et  non  résidans. 


Paris. 

.  M«  BK  Sbinb,  statuaire;  membre  de  l'ancîeuw 
Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  de  Ts^m^ 
vient  de  faire  hommage  à  la  0>ur  impériale  de 
eassation,  de  la  statue  du  chancelier  de  l'Hôpital  ^  mo- 
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d^  ^1  plfitre  '  de  six  fâeds  de  proportion* .  Cette 
figure  a  été  vue  au  Louvre,  à  Teiposition  de  Tai^- 
uée  dernière. 

—  M.  F.  T.  3runn  Neergaard  ,  gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi  de  Danemarck,  Membre 
de  diverses  Sociétés  savantes,  a  publié  le  Prospec- 
tus de  son  F^ojage  pittoresque  du  Nord  de  TItalie. 

Un  tel  ouvrage  manquoit  :.  il  devient  d'autant 
plus  nécessaire  que  beaucoup  de  personnes,  et  même 
des  artistes  d'un  rang  distingué,  ou  n'ont  point  du 
tout  vu  cette  partip  intéressante  de  l'Italie ,  ou  l'ont 
parcourue  d'une  manière  si  rapide  et  si  vague  ♦ 
qu'à  peine  leur  en  reste-t-il  le  souvenir. 

M.  ISTeergaard  a  visité  deux  fois  ce  pa;s,  dans 
l'intention  de  remplir  cette  lacune.  Il  étoit  accoii^ 
pagné  d'un  habile  dessinateur  de  paysages  et  de 
fabriques,  M.  Naudet,  qui  a  fait  un  grand  nom* 
bre  de  Vues,  entre  lesquelles  l'auteur  a  choisi  celles 
qui  sont  le  plus  propres  à  donner  une  idée  justts 
du  caractère  de  chaque  pajs.  Trois  dessins ,  qiii 
lui  manquoient ,  ont  été  faits  par  M.  Casas. 

Il  commence  son  voyage  par  la  route  du  Sim- 
pion  ;  il  visite  les  bords  du  lac  Majeur  et  ses 
îles  enchanteresses,  qui  ont  été  tant  de  fois  et  si  jus^ 
tement  chantées;  il  passe  par  Milan,  pouf  aller 
sur  le  lac  de  Corne  ^  moins  connu  que  le  lac  Ma- 
jeur, mais  qui  n'est  pas,  pour  cela,  moins  pitto- 
resque; il  passe  par  Favie,  Plaisance,  Parm^, 
Bergame;  le  lac  de  la* Garde  n'échappe  pas  à  sou 
attention;  les  petites  rivières  qui  passent  par  Vérone 
et  ViceiBce  ajoutent  un  nouvel  intérêt  à  ces  vues. 
Padoue  offre  des  monum^is  dignes  d'occuper  la 
plume  de  l'historien;  mais  Vaiise  fixe  principale* 
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ment  raftentlon'de  M.  Neergaard;  tout;  dans  cette 
ville,  a  un  caractère  particulier  qui  n'a  pas  toujours 
été  saisi  d'une  manière  à  inspirer  Tintérêt  qxi'il 
mérite. 

Les  lies  qui  couvrent  les  lagulbs  offrent  un  spec- 
tacle frappant,  même  pour  celui  qui  ^  beaucoup 
voyagé;  on  y  trouve  aussi  des  fabriques  d'un  style 
digne* des  Bomains.  Les  vues  de  ces  îles  n'ont  ce- 
pendant jamais  été  gravées;  aussi  l'auteur  les  a  re^. 
vues  à  différentes  reprises,  pour  saisir  toutes  leurs 
beautés,  et  principalement  celles  de  l'île  de  Torzela. 
Les  vues  de  Venise  et  de  ses  îles  formeront  une^ 
grande  partie  de^  ^ouvrage, 

Naudet  a  fait  ses  vues  de  différentes  manières, 
pour  éviter  la  monotonie  qui  se  fait  toujours  sentir 
en  voyant  un  grand  nombre  de  dessins  exécutés 
dans  le  même  genre. 

M.  Neergaard  à  été  assez  heureux  pour  trouver 
un  artiste  qui  fût  en  état,  par  la  gravure,  d'imiter, 
d'une  manière  spirituelle ,  les  différens  faires  des 
dessins,  jusqu'au  point  de  tromper  l'œil  lé  plus 
exercé.  Cet  artiste  est  M.  Debxjcottrt,  peintre  et 
graveur ,  avantageusement  connu  et  comme  peintre 
de  genre,  et  par  les  belles  planches  qu'il  a  don- 
nées, d'^après  les  superbes  dessins  de  Caries  Ver- 
net;  il  ne  se  contentera  pas  d'employer  tous  les 
mdyens  déjà  en  usage  pour  perfectionner  son  -tra* 
vail ,  il  employera  encore  plusieurs  moyens  à  lui 
particuliers.  Chaque  gravure  offrira  un  dessin  à  la 
sépia,  au  bistre,  colorié,  à  la  plume,  aiï  crajron, 
à  la  mine  de  plomb  «  sur  des  papiers  de  couleur 
rehaussés  de  blanc,  à  l'aicre  de  la  Chine,  et  dans- 
différentes  manières  mixtes*  Led  effets  wstonX  '  en 
inême  temps  si  varias,  qu'oo  croiroit  avoir  atttftnt 
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de  dîfférens'desaios  qu'on  en  a  de  gravures;  va- 
riété qui  plaira,  à  ce  qu'il  espère,  au  point  qu'on  croira 
voyager  dans  le  pajs  même. 

Peur  d'artistes  ont  mieux  saisi  les  masses  et  le$ 
effets  que  Naudet;  ses  vues  sont  en^^ême  temps 
bien  prisés,  et  d'ifne  scrupuleuse  vérité»  aux  dépens 
de  laquelle  nous  trouvons  si  souvent  notre  attente 
trompée,  quand  nous  visitons  nous-mêmes  les  pays. 

Aucun  voyage  pittoresque  n'a  encore  offert  une 
pareille  diversité  de  manières;  presque  toutes  le^ 
plancbes  seront  différentes  et  variées  d'effet;  ce 
qui  piMirra  leur  donner  un  intérêt  de  plus,  en 
servant  de  modèles  à  la  jeunesse^es  deux  sexes  ^ 
qui  s'applique  au  paysage. 

I-e  yoj<^ge  pittoresque  du  Nord  de  Vltaîie  for- 
mera 4«ux  v<>lumes  grand  in»|bIio,  papier  demi- 
colombier,  caractère  neuf  Saint- Augustin.  Le  pa- 
pier et  ']^  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux 
doni  fié  Lafidon  s'est  servi  pour  les  AruiquU'és 
d[Ath^^e$0 

Chaq^ue  volume  sera  comppsé  Ae  8  cabier9,cha« 
QU,n  de  é  planohes ,  ^  accompagné  â*un  texte  his- 
torique et  explicatif  «  auquel  on  ajoutera  différentes 
notices  principalement  relatives  aux  beaux^rts,  à 
r^^jcubu^  et  j9ux  manulactures. 

Ja  première  livraison  paroitra  le  J3o  novembre 
pxochaixL  Ijtes  livraisons  suivante  paroitront  exacte- 
jBsai  le  dei:»ier  4e  chaque  mois. 

Is  prix  de  cbaqw  livraison  est  de  9  fr. ,  et  m  tr. 
frane  de  pert  ppvur  les  départeme^s.  I«^evpplaira  > 
texte  ^  plenebes  «ur  papier  véUa  jgrandi'e^  »a- 
€né«  eftt  4e.  2^  Irancs,  Qn  tirere  5o  eai^emplair^ 
sur  Ti^,  dftPt  il  tfy  m  ^wra  que  90  uvaiM  te 
\mn,  ^  s^ml  i  ^  franco  Xe  Uvrwoa  e^t 
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numéroléei  poor  «erlifier  qu'il  m'en  existe  pas  an 
plus  grand  nombre* 

Oa  ne  paye  rien  en  souscrivant  :  les  sotiscrip* 
teurs  sont  invités  à  affrançl]^ir  leurs  lettres* 

On  peut  voir  d'avance,  tous  les  vendredis»  chez 
l'auteur,  les  dessins  de  tout  l'ouvrage,  ainsi  qu'une 
partie  des  planches  qui  est  déjà  gravée. 

On  souscrit,  jDOur  cet  ouvrage,  à  Paris  chess 
l'Auteur,  quai  Voltaire,  n.*  17,  et  chez  Firmin 
Didoî^  rue  Jacob. 

—  La  Société  PidlQteehnèque  de  Paris  a  t^iu,  io 
17  novembre,  la  séance  publique  dans  laquelle  elle 
déceri^e  ses  prix  annuels. 

.  Le  prix  d'éloquence  n'a  point  été  donné.  Le  sujet 
étoit  l'Eloge  de  Nicolas  Po0fi«ui:  il  est  remis  au 
concours  pour  l'année  18x2. 

Le  sujet  du  prix  de  poésie  étoit'  la  mort  du  Tasse» 
Le  prix  a  été  adjugé  à  M.  Auguste  Fabre,  et  sa 
pièce  lue  dans  la  séance  :  un  Accessit  a  été  donné 
à  M.  André  MuaviLLE, 

La  Société  propose,  pour  sujet  du  prix  de  poésie 
de  1812,  le  Triomphe  de  MoLiiàE^ou  la  Repré» 
sentation  de  Tartuffe.  Le  genre  du  poème  est  laissé 
au  choix  des  auteurs  :  l'ouvraj^e  doit  avoir  100  vêts  au 
moins,  et  3oo  au  plus. 

Les  ouvrages  seront  adressés  francs  de  port  au 
Secrétaire  de  la  Société  Fhilotechnique,  Musée  des 
Monumens  français,  rue  des  Petits- Augustins.  Le 
Commis  au  Secrétaire  en  donnera  d,es  récépissés. 

Le  terme  prescrit  pour  l'envoi  des  pièces  destin* 
nées  au  concours,  est  fixé  au  premier  aouti8i2:  ce 
terme  est  de  rigueur. 

Les  prix  d'éloquence  et  de  poésie  seront,  pour 
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chacun,  une  médaille  d*or  de  3oo  francs.  Ils  seront 
décernés  dans  la  séance  publique  du  mois  de  no- 
vembre l8l2, 

«-  M.  DB.RosSEL,  auteur  de  la  Relation  du 
f^oyage  dCEntrecasteaux  ^  et  membre  du  Bureau 
des  Longitudes,  a  été  nommé  membre  de  la  pre- 
mière Classe  de  l'Institut,  à  la  place  vacante  par 
la  mort  de  M.  de  Bougairiville» 

—  MM.  Lagrbtelle  et  Etienne  ont  été  rfçus 
membres  de  la  seconde  Classe  de  l'Institut ,  en 
Templacement  de  MM.  Esménard  et  Laujon.  Leurs 
discours,  ainsi  que  ceux  de  MM«  de  Segur  et 
DE  Font  ANES ,  qui  ont  répondu  le  premier  à 
M.  Lacretelle,  et  le  second  à  M.  Etienne ,  ont  excité 
de  vifs  apptaudissemens. 

—  M.  Hubert  Pascal  Ameilhon,  membre  de 
rinslitut  impérial  de  France,  Classe  d'histoire  el; 
de  littérature  anciennes,  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  administrateur  perpétuel  de  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal,  est  mort  le  i3  novembre,  âgé 
de  quatre-vingt-un  ans;  il  étoit  né  le  6  avril  ly^o. 
Ses  obsèques,  aujtquelles  assistoit  une  députation  nom<- 
breuse  de  l'Institut,  ont  eu  lieu  avec  les  cérémonies 
ordinaires.  Il  venoit  d'achever,  cet  été,  sa  conli- 
iiuation  de  VHistoire  du  BaS'Empire  de  Le  Bea^.  , 


Digitized  by  LjOOQIC 


nouvelles  littéraires.  t6x. 


THEATRES. 

THÉATRB   DE   L^OPIBBJL  COMIQUE. 

Le  Mi»gicien  sans  magie,  opéra'  en  deim 
actes,  joué  le  4  novembre. 

"La,  scène  se  passe  en  Italie,  dans  un  village  près 
de  Saleroe.  Le  Marquis  ^liprandi  a  conçu  une 
vive  passion  pour  une  oq)heIine  nommée  Hortense^ 
qui,  sans  le  savoir,  a  des  ayeux  que  les  parens  du 
Marqub  ont  autrefois  dépouillés.  Hortense  a  été 
adoptée  par  Madame  Lucinde,  qui  croit  à  la  vertu 
des  cartà ,  et  a  une  grande  vénération  pour  la  magie. 
Xe  Marquis,  décidé  à  otTrir^^a  main  à  Hortense  « 
'^veut  auparavant  éprouver  son  désintéressement.  II 
parolt  à  ses  yeux  sous  le  nom  du  secrétaire  du  Mar- 
quis, et  réussit  à  lui  plaire.  Il  y  a  dans  le  village 
un  pauvre  sorcier  dont  le  Marquis  se  sert  pour  dé« 
terminer  Madame  tiucinde  à  lui  accorder  la  main 
fl'Hortense*  Il  lui  laisse  à  cet  effet  la  disposition 
d'un  vieux  château  qui  lui  appartient  dans  le  voi« 
■inage,  et  où  l'on  jouoit  autrefois  des  pièces  féeries. 
lies  décorations  et  les  machines  sont  toutes  disposées. 
Xie  sorcier  y  fait  venir  Madame  Lucinde^  Hortense  . 
et  Fanchette  leur  suivante,  en  leur  faisant  croire  que 
c'est  son  laboratoire,  et  il  s'empare  de  leur  ima* 
gination  par  toutes  sortes  de  prestiges,  d'évocations 
et  d'apparitions.  Dans  le  nombre  des  amans  qu'il  fait 
paroitre,  Hortense  distingue  et  choisit  toujours  té  jeune  . 
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secrétaire.  Madame  Liicinde  est  fort  coatrariée.  Elle 
se  fâche.  Pour  TapaiaeF,  te  sorcier  rend  à  tQus  les 
personnages  leurs  noms  et  leurs  formes  Tëritables. 
Plus  d'obstacle  alors  à  FunioD  des  Jeux  amans,  et 
le  sorcier,  dépouillé  de  son  pouvoir  magique,  s'hu« 
nianise  juaqu  a  offrir  sa  i^ndin  à  h  ^^f^  Fanchette. 

Les  auteurs  n'ont  pas  eu  la  prétention  de  faire 
june  çoi^édiç  dans  toi^teç  les  règles.  X^ur  idée  parait 
avbir  été  d'offrir  au  musicien  des  m^otifs  nouveaux 
et  piquans.  Leur  attente  n'a  pas  été  trompée.  Cette 
production  fait  honneur  à  M.  Nlcoio. 

Les  auteurs  des  paroles  ont  gardé  l'anonyme»  Ce 
sont  ceux  du  Billet  de  loterie ^  joué  il  y  a  quelque 
temps  à  oe  théfitre*  .  ' 

— ^  Le  fils  de  Juliet  a  débuté  le  7  novembre  dans 
le  rôle  ^Ambroise  de  t Erreur  d'un  bon  père;  il  a 
été  fort  applaudi  :  il  es^  impossible  de  se  ressembler 
davantage  pour  les  gestes,  les  manières  et  la  diction^ 
que  Juliet  et  son  fils» 

L'Eiffant  Prodigue,  opéra  en  Crois  actes, 
joué  le  a3  novembre. 

Les  personnages  do  cette  pièoe  sont  les  mâoiei 
que  ceux  du  poème  de  M.  Campenon.  Les  auteurs 
du  nouvel  opéra  ne  pouvoient  mieux  faire  q«ta  dt 
suivre  un  si  bon  modèle. 

.  Azaêl  a  quitté  le  toit  paternel  pour  aUer  fouir 
dés  plaisirs  que  promet  à  son  imagination  k  magniv 
fique  Memphis.  Ritben,  son  père,  chef  d'une  ti^ib^^ 
sa  mère  Nephtale^  et  son  frère  Pharan  pleurent  son 
absence*  Jephtèle  est  aussi  livrée  à  la  plus  vive  deu» 
leui^.  Elle  aime  en  secret  Astôl,  et  craint  de  ae  i« 
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revoir  jamais.  Pharan,  frère  d'Azael,  a  Une  vive 
passion  poar  Jephlèle,  mais  celle-ci  ne  le  paye  paa 
de  retour.  Un  messager  vient  annoncer  qu'Azaël* 
après  avoir  séduit  et  abandonné  une  jeune  fille  à 
Memphisy  a  été  banni  de  cette  ville.  La  douleur 
de  ses  parens  est  à  son  comble.  Nephtale  alloit  tous 
les  jours  sur  le  chemin  de  Mei;nphis  dans  l'espé- 
rance d'y  trouver  son  fils  ou  d'apprendre  de  ses 
nouvelles.  Surprise  un  jour  par  un  ou];agan  furieux^ 
elle  auroit  péri  sans  le  dévouement  dç  Jephtèle  qui 
lui  a  prodigué  tous  ses  soins,  même  au  péril  de 
sa  propre  vie.  En  recdnnoissance  de  ce  service, 
Ruben  la  nomme  sa  fille,  et  annonce  l'intention  de 
l'unir  à  Pharan. 

C'est  pendant  que  cet  ouragan  exerçott  sa  fureur, 
quAzai^  a  reparu  sous  la  livrée  de  la  n^isère;  il 
a  vu  IQ^^piktale,  Jephtèle  «t  Pharan,  mais  il  n'ose 
ae  préseater  devant  son  père.  Pharan  découvre  que 
son  frère  est  son  rival.  Dès*lors  il  forme  le  projet 
d'abjurer  son  amour,  et  d'obtenir  le  pardon  d'Azaël. 
Toute  la  tribu  se  joint  à  lui  pour  attendrir  J^ubeiK 
Il  cède ,  il  pardonne  à  son  fila  qui  devient  l'époux 
de  Jephtèle.  ^ 

Clelte  pièce  a  eu  du  isuccès*  Plusieurs-  vers  heu- 
reux, qt^qaes  scènes  touchantes,  ont  fait- attendre 
avec:  pailîenoe  la  grande  scène  du  paidon.  Peut^tre 
y  a.t»jÂ  un  peu  trop  de  reconnaissances  ^  dé  tableaux^, 
de  prières. 

Xa  nl«ûque^  eat  pleme  d'expresrào»;  le»  chœura 
a#«t  ifès-beaux.  Cette  composition  ne  peut  qu'ajouter 
à  la  réputation  de  M.  6ATBATnr« 
•  EUe^Q9$i9L  rendu  avec  beaucoup  d»  tulent  le  tiAt 
âfAaaël  »  et  MademoiseUe'  Rtgtmud  a  chàsié  d'una 
iilaiNiiffttrèi*bnllâBte,  ei  josa^fti^M  ben^ucoiip  ê^moim^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


lS^  INoweUes  littéraires. 

«ibilité  le  rôle  de  Jepblèle.  On  a  reconnu  beaucoup 
de  vers  de  ^.  Gampeoon ,  ce  qui  n'a  fait  aucun 
^tort  à  là  pièce. 

{les  auteurs  du  poème  out  gardé  l'anonyme. 

ODiOK«   THEATRE  DE  l'iMPERÀTRICE* 

IjBS  Revers  de  Fortune,  ou  Gilblas  à  la 
^     Coïtr,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose , 

jouée  le  19  novembre,  au  bénéfice  dé  M. 

ClozeL 

Gilblas,  secrétaire  du  Duc  de  Lerme,  est  l'objet 
dé  la  calomnie  des  pamphlétaires,  et  de  la  haine 
de  Caldérùn^  son  confrère»  Sclpion,  le  val,et-de<5ham« 
bre,  ou  plutôt  l'akni  de  &ilblas,  craignant  l'instabilité 
de  la  faveur,  voudroit  lui  faire* épouser  une  riche 
tiériiière;  mais.  Gilblas  refuse  par  amour  pour  une 
ieune  personne  nommée  Antonia^ 

Pour  mieux  perdre  son  rival,  Galdéron  feint  de 
vouloir  se  réconcilier  avec  lui.  Gilblas  le  croit  sin- 
cère; mais,  au  moment  de  sa  plus  grande  sécurité, 
•  'Antonia  paroît  et  l'engage  à  se  tenir  en  garde  contre 
8^  ennemis..  A  peine  est -elle  sortie,  que  Gal- 
déron, porteur  d'un  ordre  supérieur;  fait  arrêter 
Gilblas.  V 

Au  troisième  .acte,  la  scène  se  passe  dans  la  pri- 
8on  où  il  est  détenu;  mais  le  public  a  fait  baisser 
la  toile,  sans  vouloir  comioître  le  dénouement. 

Voici  ce  qu'oit  nous  en  a  dit  :  -Gilblas  trouve  pour 
appuis  les  honnêtes^ens  qu'il  a  obligés.  Entre  au tret 
le  bttton  de  ^einbach^  qu'il  avoit  foit  nommer  h 
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^. place  de  gouverneur  de  sa  prison ,  et  qui  lui  rend 
tous  les  services  qui  sont  en  son  pouvoir, 

Antonia  est  arrêtée  ainsi  que  Nunez^  auteur  dra« 
matique.  Ce  dernier  &  trouvé  un  manuscrit,  dans 
lequel  on  découvre  qu'Antonia  est  la  fille  du  gou- 
verneur ;  différens  événemeus  romanesques  Tavoient 
séparée  depuis  longtemps  de  son  père,  et  il  avoit 
fait  de  vaines  perquisitions  pour  la  retrouver.  La  Cour« 
mieux  informée  sur  le  compte  de  Oilbtas ,.  le  nçn4 
à  la  liberté,  et  Caldéron,  l'instigateur  de  la  per- 
sécution qnll  a  éprouvée,  est  remis  à  sa  discrétion*. 
Gilblas  se  montre  généreux,  et  lui  pardonne;  mais^ 
il  prend  le  parti  de  s'éloigner  de  la  Cour«^ 

THEATRE  DU  TÀITOEYILLE» 

La  Tasse  de  Chocolat ,  ou  trop  parler  nuii^ 
vaudeville  en  un  acte ,  joué  le  9  no^ 
vembre^ 

Une  anecdote  atttibuéo  à  Btarmontel  et  à  M.  de 
la  Popelinière  a  fourni  Tidée  princîpde  de  ce  vau* 
deville  qui  a  obteau  peu  de^  succès. 

XJn  jeune  fat  se  vante  à  son  ami  d!avoir  eu  W 
malin  même  une  bonne  fortune,  et  d'avoir  pris  une 
tasse  de  ckpcolat .  avec  une  Dame  du  voisinage». 
Que  devient  le  mari  quand  sa  femme  elle-même 
dit  qu'elle  a  déjeuné  avec  le  jeune  homme.  Il  se 
croât  outragé  î  heureusement  qu'ua  oucle-  de  boi» 
sens  ramène  la  paix  daxis  le  ménage  en  faisant  avouer 
adroitement  au  fat  qu'il  s'est  vanté  sans  raison.  Det 
détails  spiritueb  n'ont  pu  couvrir  le  vice  du  si|j.et<% 
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Xa  pièce  ëtoit  d'ailleura  écrite  eii  style  un  peu  trop 
libre,  Quekfues  coupures  lui  ont  procuré  plus  de 
flucûès  aux  représentah'ons  suivantes.  Elle  est  de 
MM.  Gersin  et  Disir  la  foi. 

THÉÂTRE  DES  TÀRTÊTis. 

Lé  Petit  Fifre,  ou  la  Noce  flamande'; 
vaudeville  en  un  acte  ,■  joué  le  li  no* 
vemhre. 

Le  père  Fan^EIde,  invalide  retiré  dans  un  village 
de  la  Flandre,  a  destiné  la  main  de  son  fils  Peters^ 
fifre  dans  un  régiment  allemand,  à  Lisbeth^  fille  de 
^Madame  Gertrude^sa  voisine.  Ces  deux  jeunes  gens 
8*aiment.  On  attend  larrivée  de Péters;  tout  le  village 
va  au  devant  de  lui;  Lisbeth  seule  reste  à  la  maison, 
retenue  par  une  bonne  action  :  elle  a  donné  asile  à 
un  officier  nommé  SainuEltne^  qu'une  affaire  d'hon- 
neur contraint  à  se  cacher.  Péters  ne  voyant  pas  sa 
maîtresse  avec  ceux  q«e  l'amitié  a  conduits  au  devant 
de  lui, conçoit  de  la  jalousie;  il  arrive,  et  dans  soa 
d^it  menace  Lisbeth  de  retourner,  sans  l'épouser, 
à  son  riment.  Cependant  il  voit  Saint-Elme,  et 
reoonnoit  en  lui  son  lieutenant,  à  qui  il  doit  la  vie, 
et  pour  qui  il  sacrifieroit  la  sienne*  Celui-ci  n'a  pas 
de  peine  à  justifier  Lisbeth  auprès  de  son  amant* 

Toute  la  fanaille,  tous  les  habitans  s'intéressent 
bientôt  au  fiigitif;  il  est  sur  le  point  d'être  arrêté, 
ttiais  l'invalide  Van-EIde  fait  boire,  en  les  invitant 
à  la  noce,  les  gens  chargés  de  poursuivre  le  lieu- 
tenant, et  engage  l'un  ^'eux^  sous  le  prétexte  de  le 
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faire  nommer  premier  garçon  de  la  noce,  à  se  re- 
vêtir des  habits  de  loffider.  Le  bailU  du  lieu  veut 
bien  seconder  le  stratagème  ;  il  s'empare  du  faux  ' 
lieutenant  qu'il  feint  de  prendre  pour 'le  véritable; 
Saint*Elme  échappe  ainsi  au  danger  qui  le  mena- 
çoit,  et  la  noce  est  continuée. 

De  la  gaieté ,  de  jolis  couplets  ont  contribué  au 
succès  de  cette  petite  pièce  de  MM.  Merle  et 
BaA^iBa. 
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LIVRES  DIVERS   (*). 

N«  B.  Tous  les  Ouvrages  annoncés  dans  le  Magasin 
Encyclopédique  se  trouvent^  au  Sureau  dudit  Journal^ 
chez  J.  B.  Sajou,  Imprimeur^  rue  de  la  Harpe  ^  n.*  n. 
f^s Lettres 'Ct  Paquets  non^ajfranchis  ne  seront  pas  reçus. 

GÉOGAAFHIE* 

Annales  ^es  Voyages,  de  la  Géographie  et  de  l'Hi- 
stoire, ou  Collection  des  Voyages  nouveaux  les  plus 
estimés,  traduits  de  toutes  les  langues  européennes; 
des  relations  originales^ inédites,  communiquées  par 
des  voyageurs  français  et  étrangers;  et  des  mémoires 
historiques  sur  l'origine,  la  langue,  les  mœurs  et 
les  arts  des  peuples ,  ainsi  que  sur  le  climat ,  les 
productions  et  le  commerce  des  pays  jusqu'ici  peu 
ou  mal  connus;  accompagnées  d'un  Bulletin  oà 
l'on  annonce  toutes  les  découvertes,  recherches 
et  entreprises  qui  tendent  à  accélérer  les  progrès  des 
sciences  historiques ,  spécialement  de  la  géographie, 
et  où  Ton  dcmne  des  nouvelles  des  voyageurs»  et 
de  leur  correspondance.  Avec  cartes  et  planches  » 
gravées  en  taille-douce.  Publiées  par  M.  Malte- 
BauN.'  Paris,  chez  Buisson ^  libraire,  rue  6it-le« 
Copur,  n.*  lo.  Dixième  Cahier  de  la  quatrième 

(^}  Les  articles  marqués  d'une  *  sont  cens  dont  on  donnera 
un  extrait 
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Souscription,  ou   quarante  -  sixième  de  la  Col- 
lection (i). 

Ce  Cahier  contient  la  Carte  géographique  de  la 
3<f ouvelie-Grenade ,  Caracas  et  les^Guj^anes»  avec  les 
articles  suivans  : 

Voyage  dans  le  Saterland ,  canton  du  département 
de  TEms  Supérieur;  par  M.  Depping*— Mémoire 
sur  le  mouvement  elliptique  des  comètes;  par  M. 
B.os£NST£iN.  —  Tableau  civil  et  moral  des  Arau- 
cans,  nation  indépendante  du  Chili,  traduit  de  Fes- 
pagnol ,  par  M«  P«  — Description  de  la  Caverne  de 
spath ,  dans  Tile  de  Skye  (  Haute  Ecosse  )  ;  par 
M.  W.  Makleay.  —  Notice  sur  un  Voyage  au 
Sommet  de  la  Montagne  appelée  Jun^au^  ou  le 
Pic  de  la  Fierté  }  par  M.  Mayer.  •— Notice  sur  le 
Voyage  chez  les  Hindoux,  deM.  Solvyiïs;  et  les 
articles  du  Bulletin. 

\  .  .  '      '       ' 

(i)  Chaque  mois  «  depuis  le  premier  septembre  i9o7,  il  pa- 
roit  im  cahier  de^cet  ouvrage^  de  118  ou  i44  pages  in-8.% 
accompagné  d'une  estampe  ou  d'une  carte  géographique^  sou- 
vent coloriée.  Les  première,  deuxième  et  troisième  Souscrip-^ 
tiona  (formant  la  volumes  in-8.^ayec  36  Cartes  ou  Gravures } 
sont  complètes ,  et  coûtent  chacune  37  fr.  pour  Paris ,  et  55  fr. 
par  la  poste,  franc  de  port.  Les  personnes  qui  souscrivent  en 
«ddme  temps  pour  les  quatre  Souscriptions ,  payent  les  troi» 
premières  5  fr.  de  moins  chacune.  Le  prix  de  l'Abonnement 
pour  la  quatrième  Souscription  est  de  37  fr.  ppur  Paris ,  pour 
12  cahier^.  Pour  les  Départemens,  le  prix  e^t  de  53.fr.  pour 
22  cahiers,  i^dus  francs  de  port  par  la  poste.  L'argent  et  la 
lettre  d'avis  doivent  être  affranchis  et  adressés  à  I^BuifêOn^ 
libraire-éditeur  y  rue  GU-le-Cosori  ik^  10|  à  Fans. 
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msToiRe. 

S^ESCAiPTiOHde  r.£gyf»te,  ou  Recueil  des  Observa-» 
tiQDs  et  des  Kecherches  qui  ont  été  faites  eu 
^Egypte  pendant  l'expédition  de  Tarmée  française, 
publiée  par  les  ordres  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
Napoléon -le -Grand.  Première  livraison,  Anti» 
QUiTis,  Descriptions  %3o  pages»  Mémoires   206 

•   p^^'  Etat  Modxrns,   Sço  pages;  Histoire 

Nàturbale,  114  pages;  format  in-folio  moyen; 

PRiFACE  historique,  Avert^sement ,  ExPLl- 

,  CATION  DES  Planches  d'Antiquités,  i3o  pages 

.  gr^nd  atlas  ;  avec  170  planches ,  même  format. 
Prix  de  cette  livraison,  jSo  fn  avec  une  planche 
en  couleur;  800  fr.  avec  16  planches  coloriées; 
IBOO  (n  papier  vélin  ;  et  i35o  fi^.  papier  vétin  dont 
les  épreuves  en  couleur  ont  été  retouchées  au 
pinceau. 

Mimoirts  de  TInstiwt  â^ÂEgjpte.^^  Discours  préli^ 
mÙMire^  pmr  M,  le  Bwron  Fouaier» 

JL'expëdîliMi  d'iEg^rpte  «est  iine  des  plus  mémo- 
tlMeè  etitrèptièes  qui  aient  été  tentées  dans  le  der* 
ni6r  siècle.  Cette  contrée,  dont  on  a  raconté  tant  de 
.  hierveîlles ,  «  toujours  attiré  l'aHention  des  mooar- 
que^  qui  ont  influé,  par  leur  génie,  sur  les  desti- 
nées des  peuples  :  c'est  ce  que  M.  le  Baron  Fourier 
expose,  d'une  manière  noble  et  imposante,  dans  le 
beau  Discours  préliminaire  dont  je  vais  présenter 
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ITanalyae.  II  y  développe  tes  grandes  tti6s  que  B*ér 
toit  proposées,  dans  ceHe  expédition,  rang«iste  Em» 
pereur  des  Français.  ««  Le  héros  cpii  la  dirigea  « 
«c  dit-il  «  ne  bornoit  point  ses  vues  à  punir  les  ap« 
^  presseurs  de  noire  commerce;  il  donna  au  projet 
(«  de  cette  conquête  une  •  élëvalion  et  ujae  grandeur 
4n  nouvelles,  et  lui  imprima  te  camctère  de  soâ 
0  propre  génie.  Il  apprécia  Tinfinenoe  que  ôet  évé« 
i<  nement  devoit  avoir  sur  les  relations  de  l'Europe 
m  avec  l'Orient  et  l'intérieur  à%  l'Afrique,  sur  la 
«4  jiavigation  de  la  Méditerranée  ,  et  le  aort  d# 
i«  l'Asie.  Il  s'étoit  proposé  d'abolir  la  tyrannie  des 
i<  Mamlouks,  d'étendre  les  irrigations  et  la  culture, 
««  d'ouvrir  une  communication  constante  entre  la 
^<  Méditerranée  et  le  Golfe  arabique,  de  fornter  des 
i<  établissemens  de  commerce,  d'offrir  à  l'Orient 
««  l'utile  exempte  de  l'industrie  Européenne,  enfin 
<4  de  rendre  la  condition  des  babitans  phis  douce, 
4«  et  de  leur  procurei^  tous  les  avantages  d'une  ciyi- 
M  lisation  perfectionnée. 

«  On  ne  pou  voit  atteindre  à  ce  but,  sans  fap- 
ii  plication  continuelle  des  sciences  et  des  arts.  C'est 
i«  dans  ce  dessein,  que  l'auguste  Chet  de  l'eitpédi* 
a  dition  française  résolut  de  fonder  en  .£gyplè  lîne 
«4  institution  destinée  mux  progrès  de  toutes  tes  tdn« 
M  noissances  utiles.  Il  désigna,  dans  la  Capitate  de 
iA  la  France,  ceux  qui  dévoient  concourir  à  ses 
K  vues ,  et  consolida ,  par  les  témoignages  d'une 
n  bienveillance  protectrice,  cette  i^Uiance  inaccou- 
i4  tumée  de  la  littérature  et  des  armes.  >» 

L'auteur  explique  ensuite  te  but  pour  lequel  PA« 
cadémie  du  XLaire  a  été  instituée,  et  il  indique  les 
objets  qui  ont  dû  fixw  son  attention,  m  L'intérit 
M  des  beauxpftru  el  de  la  Uttérature  exigeoit  encoirt 
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a  une  Hescription  fidèle  et  eomplèfe  des  monomenf 
K  qui  ornent,  depuis  tant  de  siècles,  les  rivages  du 
<4  Nil,  et  font  de  ce  pays  le  plus  riche  Musée  da 
«  l'Univers*  On  a  mesuré  toutes  les  parties  de  ce» 
«  édifices  avec  une  précision  rigoureuse,  et  on  a 
M  joint  aux  plans  d'architectures  les  plans  topogra* 
a  phiques  des  lieux  où  les  villes  anciennes  éloient 
<<  situées;  on  ^  représenté,  dans  des  dessins  parti* 
a  caliers,  les  sculptures  religieuses»,  astronomiques 
«  ou  historiques,  qui  décorent  ces  monumens*  In« 
«i  dépendamment  des  mémoires  ei4es  dessins  propres 
a  à  faire  connoîire  l'ancien  état  de  l'^^gypte,  on  a 
0  rassemblé  ceux  qui  doivent  offrir  le  tableau  de 
14  son  état  actuel.  On  a  levé  un  grand  nombre  de 
K  cartes  géographiques  qui  représentent,  d'une  ma- 
m  nière  exacte  et  détaillée,  la  situaltion  des  côtes  et 
14  des  ports»  celle  des  villes  actuelle,  des  villes  an* 
a  cieniies,  des  villages,  des  hameaux,  ou  des  autre» 
14  points  remarquables;  et  le  cours  du  Nil,  depuis 
«4  la  cataracte  de  Syène  jusqu'à  la  Méditerranée.  Ce 
#4  travail  est  fondé  sur  des  observations  astrono* 
14  miques»  £nfi.n,  on  s'est  appliqué  à  l'examen  de 
«4  toutes  les  productions  naturelles,  ou  du  moins  à 
#4  c^lui  des  faits  les  plus  importans,  ou  les  moin» 
<4  connus  de  la  zoologie,  de  la  botanique  et  de  1» 
«4  minéralogie»  >> 

M.  Fourier,  a^ant  de  tracer  le  iableau  des  révo- 
lutions dont  l'Egypte  a  été  le  théâtre,  présente  un 
savant  résumé  de  tout  ce  qu'on  peut  connoitre  sur 
•on  ancien  état.  0  L'iBgypte  a  joui,  pendant  une 
44  loiigue  suite  des  siècles,  d'un  gouvernement  éclairé 
44  et  puissant  :  les  lois,  les  coutumes  publiques,  le» 
«4  habitudes  domestiques,  concouroient  à  un  même 
«4  but;  elles  étoient  fondées  sur  la  connoissance  de» 
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i<  mœurs  de  l'homme,  et  sur  les  principes  ëletnels 
<i  d'ordre  et  de  justice  qui  sont  gravés  dans  tous 
<4  les  cœurs. 

w  la  religion,  unie  à  l'étude  des  phénomènes  na- 
«<  turels,  éloit  en  même  temps  intellecluelle  et  phy- 
44  sique^  révélant  à  quelques  esprits  sages  les  prin» 
«  cipes  abstraits  de  la  morale ,  elle  les  offroit  à 
w  tous  sous  des  formes  sensibles;  elle  régloit  les  ac- 
w  tiens  et  les  posées  ,  contenoit  sévèrement  les 
«  peuples,  et  prêtoit  aux  institutions  civiles  l'appui 
i4  d'une  autorilé  immuabis, 

'  4«  JjQ  gouvernement  étoit  monarchique,  et  fondé 
i<  sur  des  lois  anciennes  et  révérées;  on  a  voit  con- 
4(  verti  en  usages  irrévocables  les  exemples  donnés 
i<  par  les  princes  les  plus  sages. 

«  tes  :£gyptiens  honoroient  surtout  la  reconnois» 
#4  sance  comme  la  source  des  vertus  publiques  el 
^  privées,  et  comme  le  plus  juste  et  le  plus  utile 
iA  de  tous  les  penchans  naturels;  ils.s'efforçoient  de 
#4  perpétuer  le  souvenir  des  ancêtres  par  des  monu« 
M  mens  magnifiques  et  impérissables;  l'esprit  de 
K  famille  étoit  porté  au  plus  haut  degré ,  et  ren« 
«4  doit,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  générations  con» 
44  temporaines. 

i4  On  prévenoit  l'oisiveté  par  des  cérémonies  et  des 
<4  fêtes,  et  par  d'immenses  travaux  consacrés,  aux 
♦4  ouvrages  publics;  l'agriculture  étoit  florissante,  et 
#4  les  arts  perfectionnés  favorisoient  les  efforts  de 
#4  l'industrie, 

♦4  Une  population  nombreuse  observoît  religieuse- 
44  ment  des  ikéceptes  d*Hygiène  publique,  qu'une 
f4  longue  expérience  avoit  enseignés. 

4C  Le  génie  des  beaux-arts  avoit  pris  un  grand  es« 
m  sor;  maifljl  étoit  atoervi  à  des  règles  iuvariahlesi 
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^  Tarciiîtectwre  tvoit  un  caractère  gratte  et  sublime} 
#f  la  poéskie,  rhistQire,  la  musique,  la  sculpture,  l'as* 
M  troDomie,  imprimoient  la  crainte  des  Dieux»  ins^ 
M  pifoiecii*  h  piété  et  TadmiratioD.  On  conservoit 
i<  dans  le^templesi  tes  slatues  des  rois  et  des  grands^ 
M  les  annales  publiques  «  les  observations  du  Gieh 
m  on  g^voît  suc  qes  ééificea  le  spectacle  successif 
M  des  révolutions  des  astres.  Ces  sculptures  subsistent 
H  encore  aujourd'hui ,  et  serviront  à  fixer ,  dans 
41  l'histiHie  de  Y.Sgyfie^  de»  époques  %norées  jus<* 
#f  qu*icû  ' 

«i  Dans  ee  fiaéma  temps,  TAsie  étoit  habitée  par 
M  des  nations  fuissantes  dont  l'ancienne  gloire  est 
M  oubliée»  Jja  raison  humaine  s'étoit  élevée  jusqu'au 
K  dogme  de  Tunité  de  Dieu,  et  aux  principes  d*une 
M  movale  sublime.  Des  prêtres,  fermée  à  l'école  des 
i4  JEggrptiens  $  observoient  le  Ciel  de  la  Chaldée^i 
<«  les  vérités  feâdamentates  de  la  géométrie  et  de 
fft  l^i^c^omie  étoienl  découvertes^  on  avoit  entrevu 
44  le  véritable  système  de  llJiïivers;  on  iraçoit  des 
41'  cartes  géographiques;  on  avoit  entrepris  de  me* 
4i  surev  l'éti^ihie  du  61obe  ;  des  villes  epuleotet 
n  étoient  eii»beUie#  par  le  gkM^  des  arts  physique» 
44  qui  s'exerçoit  sur  les  métaux  i  les  coaleui»^  toiitee 
«  tes  substances  naturdles.  Il  existoit  des  relations 
«  entie  ke  divers  peuples  de  TOrient,  et  surtout 
41  entre  oeux  de  l'Inde,  de  U  Perse  et  de  r.£g3f:pte# 
41  Ces  cemmunicati(»s  aw>ienl  pouc  objet  la  reli«* 
44  gion«  les  sciences ,  le  gouvernement  et  le  oom«« 
44  merce. 

44  I/Eitfope,  a|ijoiird*liui  si  petie^  Aaeapioit  alore 
44  de  lois  et  de  ma^i^  oonstMites;  mai^  ki  lumière 
M  des  ar^  commença  à  se^  répandre  dans  l'Occident* 
«  X<e»  villea  S^uaque»  lurent  foiMléBs:  des  cohMiiai 
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i<  d*^gyp(e  et  de  Fhénicie  donnèrent  à  la  6rèc9 
i<  dea  institutions  nouvelles  ;  rarchiteclure  et  la 
«  sculpture  reçurent  leurs  principes  et  leurs  modèle^ 
i<  .dé  ï?hèbes  et  de  Memphis  «  et  firent  ensuite  des 
i4  progrès  admirables.  La  religion  se  foreùia  des  élé» 
<i  mens  mystérieux  et  déjà  confus  de  la  théologie 
i<  «égyptienne;  et«  après  que  l'imagination  des  Ixi- 
.  «  storiens  et  des  poètes  eut  embelli  ces  énigmes  sa« 
i<  crées  9  on  ne  put  y  découvrir  aucun  sens  intelli- 
i4  gible.  La  poésie,  première  institutrice  des  hommes, 
i4  célébra  dans  la  Grèce  les  vertus,  les  héros  et  \e\ 
i<  dieux.  Le  génie  d'Homère  illustra  Tlonie,  et  brilla 
<4  d'un  éclat  immortel  f  il  instruisit  lea  prittces  et  le$^ 
44  peuples.  M 

Les  révoiytipns  que  TiEgy^te  a  subies,  les  cban* 
gem'ens  qu'elle  a  éprouvés,  en  passant  soua  différons 
maîtres,  sont  peints  avec  vérité,  avec  force«  et  avec 
une  concision  qui  n'exclut  cependant  pas  l'élégance* 
L'autepr  en  recherche  et  en  indique  le^  causes,  lies 
principales  sont  :  L'introduction  des  coutumes  étran- 
gères, l'abandon  des  maximes  fondamentales  de  I4 
monarchie,  l'altération  que  produisir^t  dans  la  rci- 
ligion  les  erreur»  sMpei:9tiitÎ9i;tses*  Les  Perses,  {dus 
nombreux  et  pliia  agùeri is  que  les  iC^gyptiens  ^  pro- 
filèrent les  premiers  de  ces  désordre»  »  et  se  ren- 
dirent les  maîtres  de  leur  pays.  Alexandre  7  con- 
duisit ensuite  ses  troupes  victorieuses,  et  après  se 
mort,  la  contrée  fut  soumise  aux  M^toédonieiiiks;  U 
ne  resta  plus  qu'un  souvenir  obscur  de  la  doctrine 
de  TiEgypte.  M  On  avoit  qonservé  les  cérémonie»^ 
M  les  sacrifice»  el  Tusage  imparjbit  de  la  langue  sa<t 
41  crée;  maia  l'i^noranc^e  et  des  superstitiona  gros- 
«  sièges-  avoienl  altéi^  le  sens  de  la  philosophie 
K  égyptienne  ;  \  peioe  en  d<cQuvrait«0Q  quelquei 


Digitized  by  VjOOQIC 


Ï76  Livres  divers. 

15  yôàtiges,  oubliés  dans  le  secret  de^  temples.  La 
%^  sërie  des  monumens  de  l'histoire  et  des  sciences 
is  étoit  pour  jamais  interrompue. 

«  L'uïîgypte  ne  pouvoit  échapper  aux  vues  ambi- 
14  tieuses  de  Rome  «  et  les  derniers  Lagides  subirent 
'  îi  te  sort  commun  àe  tant  de  rois.  Ce  pays  fut  ad- 
4<  ministre  avec  sagesse;  TagriCulture^  la  navigation 
i4  e\  l'industrie  y  firent  d*heureux  progrès.  La  fer- 
if  tilité  du  territoire,  le  commerce  de  l'Inde,  les 
(4  restes  d'une  ancienne  magnificence,  les  relations 
i4  avec  l'Arabie  et  l'Ethiopie,  tout  contribuoit  à 
44  l'importance  de  celte  nouvelle  province;  et  Ale- 
«4  xandriefut  longtemps  regardée  comme  une  seconde 
44  capitale  dç  l'Empire,  v) 

La  conquête  de  r^g3rpte  eut  une  heureuse  în« 
fluenco  sur  le  goût  de  l'architecture  chez  les  B.o« 
mains;  en  élevant  leurs  idées,  ils  enlevèrent  un 
grand  nombre  de  monumens.  44  Rome  et  Constan- 
44  tinople  virent  élever  les  obélisques  que  les  Fha« 
44  raons  avoient  autrefois  consacrés  aux  Dieux;  ou- 
44  vrages  singuliers  et  inimitables,  vraiment  dignes 
44  d'orner  les  capitales  du  monde.  »» 

L'auteur  explique  habilement  les  causes  de  la  ra- 
pidité des^  conquêtes  des  Musulmans  en  iBgypte; 
conquêtes  qu'il  ne  faut  pas  comparer  aux  entreprises 
politiques,  et  militaires  des  Romains,  et  aux  inva- 
sions tumultueuses  des  nations  septentrionales.  Les 
Arabes,  qu'on  peut  appeler  les  Scyffees  du  Midi, 
voulurent  concourir  à  cet  immense  partage  ;  les 
Gophtes,  qui  avoient  appelé  le  vainqueur,  furent 
téduits  à  un  petit  nombre,  et  à  Tépoque  Jes  évé» 
Viemens  qui  divisèrent  Tempîre  dès  Arabes,  l'Egypte 
devint  un  état  indépendant.  Les  Califes  Fathimites 
s'établirent  au  Kaire  qu'ils  avoient  embelli;  leur  au-» 
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lorité  fut  abolie  par  le  célèbre  Saladim.L'établitse- 
snent  des  Sultans  I^amlouks  mit  fin  à  cette  dj^nastie. 
Ce  pays  fut  ensuite  le  théâtre  continuel  de  s^anglantes 
révolutions,  et  il  fut  encore  troublé  par  les  entre- 
prises des  Croisés,  qui  cependant  ont  toutes  été 
maliieureuses.  k  A  cette  époque,  les  nations  euro* 
<<  péenries  égaloient  à  peiné  celles  de  l'Asie;  elles 
«  n*avoient  point  acquis  cette  supériorité  de  puis- 
«  sance,  aujourd'hui  si  marquée,  et  qui  résulte  du 
¥>  progrès  de  tous  les  arts.  Les  usages  de  la  guerre 
¥»  étoient  presque  les  mêmes,  et  également  impar- 
«  faits  de  part  et  d'autre.  Des  peuples  qui  ont 
«  reçu  de  la  nature  un  courage  indomptable,  et 
¥^  qui  avoient  alors  l'avantage  d'une  meilleure  dis- 
if  cipline,  dévoient  donc  se  défendre  avec  succès 
14  sur  leur  propre  territoire.  Ils  détruisirent  des  ar« 
#4  mées  innombrables, mais  confuses, que  l'Occident 
K  renouveioit  sans  cesse,  en  perdant  plusieurs  miU 
K  lions  de  ses  faabitans.  L'état  respectif  des  nations 
«4  est  entièrement  changé  depuis  le  seizième  siècle. 
\s  Les  unes  otit  perfectionné  le  gouvernement  civil, 
¥*  la  tactique,  l'emploi  de  l'artillerie ,  la  composition, 
\\  l'entretien  et  la  conduite  des  armées.  Les  Orien- 
0  taux,  au  contraire,  ont  négligé  toutes  les  inven- 
¥i  tiens  qui  concourent  an  succès  de  la  guerre,  ou 
#«  n'y  ont  fait  que  des  progrès  très-bornés.  Tel  est 
#i  l'ascendant  des  lumières,  et  l'influence  des  usages 
0  militaires  et  des  arts,  que  ces  mêmes  contrées ,  dont 
fi  les  peuples  repoussèrent  pendant  deux  cents  ans  les 
M  efforts  de  toute  l'Europe,  ne  pourroient  plus  aujouD- 
#i  d'hui  être  défendues,  par  leurs  maîtres  actuels , 
<4  contre  une  seule  de  nos  armées;  en  sorte  quels 
fi  possessioa  n'en,  est  garantie  que  par  l.e8  traités , 
TQrm  V^l.  Novembre  igw.  jta 
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«  et  par  les  oppositions  réciproques  entre  les,  grândih 
i%  étals  de  rOccidsnt,  w 

Au  commencemen!  )du  setâsième  siècle,  TJEgyptè^ 
fut  envahie  par  Sélim  I,  sur  lès  Sultans  Mftm^ 
louks;  il  lui  donna,  conune  aux  autres  provincesr, 
qu'il  avoit  subjuguées^  un  gouverneur  et  des^  gar- 
nisons turques»  L'insubordination  de^  milices  f-uiena} 
ranarcliie  jusqu'à  ce  qAie  Kaudace  gaerriène.  des  Beyik 
eut  triomphé  des  Janissait*es  énervés-  par  la  meW 
lesse,  le  climat  et  la  garde  oisive  des  forteresses. 

Je  rapporterai  en  entier,  pour  ne  point  affoiblir 
son  récit,  les  belles  pages  q^ie  M.  le  Baron  Fourier 
a  consacras  à  l'exposition  (|e  l'état  politique  de  l'Eu» 
rope,  et  des  cpnnoissances  acquises  à  Fépoque  oà 
nous  sommes  restés.  i<  Pans  le  temps  que  l'.ZBgjpte 
(4  et  la  Syrie  recevoient  de  nouveaux  mititres,  l'étal 
4*  politique  et  le  commerce  des  nations  subissoient 
iih  des  changemens  immenses  et  inattendus»  Aucune 
<*  époque  de  l'iiisloire  n'est  plus  féconde  eh  grands 
A<  événeiaens.  La  Puissance  CUtomane  répand  oit  la 
<<  terreur ^  dans  l'Europe  et  dans  l'Asie^  Plusieurs 
H  états  chrétiens  oessoieul  de  reconnoitre  l'autorité 
is  du  Pontife  de  Rome.  L*Isiamisme  éprouvoif  una 
i«  révolution  semblable;  et  une  secte  récente ,  favo« 
'  i^  risée  par  les  Sofis,  divî^t  les  pays  Mahométans» 
m  La  France  appebît  les  beaux-arts  qui  illustroîcnt 
44  rttalie»  Les  noms  de  François  I,  de  Soliman,  4o 
«(.  Charly  ^  Quint ,  remplissoient  le  monde  enfien 
If  L'EuFOpe-y  exerçant  enfin  son  propre  géiîiev  pfti> 
it' fectionnoit  aea  institutions  civiles ,  et  reiiâoit  ses 
44  monarchies  puissantes  par  l'établissement  fixe  des 
M  armées.  L'art  de  Timprimerie,  les  connoiasances 
44  nautiques,  les  usages  militaires ,  fatsoient  des 
K  progiès  extraordinaires»  Les  entreprises  exéeutées 
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^  par  Çolonib  et  Vasco  lie  Qama  leûoifiïtt  ion»  les 
i*  esprits  en  suspeDS.  Les  Pôrlugois  et  ]«  Espagnol», 
i4  sorjis  à%  leurs,  poris,  en  suivant  des^  rôiMes  mx^- 
|i  trairai,  élpi^Btt  sutpris  de  se  rencontrer  à  k* même 
^  ç^Etrémité  de  l'Asie.  Le  désir  de  s  emparer  du 
¥k  commerce  d^  t*Orient  avoit  excité  ces  découvertes; 
jK.  et  ^Q  eiiet,  les  riches  productions  des  Indea  8ai*> 
%%  virent  une-  voie  jusqu'alors  inconnue  L'iEgypt©, 
4f  OÙ  elles  ae  rassembÙent  depuis  tant  de  siédes*, 
♦<  et  qui  les  transmetfoil. à  divers  pays  d'Europe  et 
JV d'Afrique,  perdit  les  avanta^s  qu'elle  lenoit  dn 
<f  fondateur  d'Alexandrie.  Leâ  conquêtes  des  Por- 
¥^  tugwftttuisireni  surtoui  aux.V^itiens,  qu  une  X\^\^ 
Aïk  formidable  u'avoit- .point  anéantis»  et.  qui  se  4rou^ 
,\K  voient  à  toutes  les  issues  du  commerce  des  Inde»; 
«  ik  vîdrasi  leur  grandeur  décroître  et  s'ëv^iouir 
ii  sao»  retour.  Enfin  lés  relations  qui  unissoioit  une 
<i  multitude  de  villes  et  d'états,  furent  bientôt  in- 
^  twutnnpnes, 

4«  En  mêitae  tenifs  le  é^nie  inquiet  et  ambitieux 
^  d«s:  Européens  établmoit.  des  rapports  nouveaux 
4f  entre  les  parties  du  inonde  los  plus  élotgnéeë. 
%%  IfnpatieoBà  d'employer  Je^nonreeux  instruDrem  de 
M>  leur  puiasance,  ils-  ae  aervoient  de  la  boussole 
is  pour  se  diriger  sur  .des  terres  inconnues,  et  daa 
¥,  ainaqes  à  feù  pouif  en  subjuguer  les  peifpleb.  Ils 
4^  trottvoieat,  dans  les  mines-  de  l'Amérique  v  les 
44  métatix  pi^ieux  qui  Soient  nécessaires  pour  muK 
0  tipKer  les  éc&uiges  de  l'Orient,  et  disposoient  des 
4«  habitans  de  l'Afrique  pour  la  culture  des  pos» 
¥i  sessi(»is  nouvelles^ 

i<  Les  Vénitiens  uniis  aux  Afamloukss  et  ensuite 
Vi  les  prînce8>  ottomans?,  firent  dfinutites  efforts  peut 
i«: délire)  dapa  les  ikim  orientales,  Jes^  tàxàAm^ 
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«  mena  des  Fortugois.  Los  premiers  proposèrent  de 
«  iraa8p<^er  des  bois  de  la  Dalmatie  sur  tes  bords 
«  du  £Til  et  de  là  <à  Suez,  pour  la  cottstrudioft  ^ 
m  d'ime  flotte*  Oo  obtint  d'abord  quelques  avantages 
«  de  l'emploi  de  ces  foroes  ;  mais  lés  expéditiouA 
«du  sultan  £l«6auri,  celles  de  Sélim  et  de  SôIU 
«  man ,  ne  purent  arrêter  les  prc^i^ès  des  conque^ 
«  rans  de  Tlnde.  Si  Ton  ajoute  foi  aux  relations  de 
«  quelques  voyageurs,  l'^^^gj^te  fut  menacée,  à  cette 
•  époque,  d'une  révolution  encore  plus  funeste,  et 
«  qui  n'eût  été  suivie  d'aucune^  autre.  Ils  assurent 
«  que  les  princes  d'Abjssinie  ^  alliés  de  la  cour 
«  de  Lisbonne,  entreprirent  de  détourner  le  cours  du 
c  I^il  vers  la  mer  Rouge ,  afin  de  rendre  pour  j«*- 
«  mais  stériles  les  contrées  que  ce  fleuve  couvre  de 
«  ses  inondations  annuelles*  Il  étoit  inutile  qiM  le 
«^vainqueur  de  Goa ,  de  Malaca,  d'Ormuz,  re«- 
«  courût  &  ce  chimérique  projet  :  il  servit  mieux 
«  les  intérêts  de  son  pays  en  détruisant  tontes  lesv 
c  flottes  ennemies*  Sous  Albuqdgrque  et  ses  sucoes«- 
H  «eurs,  les  vaisseaux  du  roi  Emmanuel  pénétrèrent 
«  dâ&a  la  mer  ■Rouge,  et  jusqu'à  l'extrémité  du 
m  Golfe ,  afin  qu'il  n'y  eût  aucun  point  des  immenses 
«  rivages  de  l'Océan  asiatique  qui  ne  connût  la 
^  domination  portugoise. 

'  c  Cette  puissance  ezcesûve  devoit  être  de  peu  de 
«  durée  ;  mais  elle  eut  une  influence,  remarquable 
«  sur  tel  destins  de  TOècident.  En  effet,  les  Otto^ 
%  mans,  deventis  maitres  de  l'^E^ple,  atnt>i«il 
«  disposé  des  richesses  de  ITade;  <&  conunerce 
c  leur  eût  donné  une  marine  formidable  et  toutep 
'M  les  ressources  qu'exige  l'entretien  des  armées  nonl« 
m  tireuses.  Ils  étCHenl  alors  gouvernés  par  des  princes 
«  AtnbitiettXy  guérrien  et  politiqueS|  à  qui  l'Europe 
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«  divisée  n'opposôit  qu'une  résiatance  inôertiîiie<i  Si 
«  la  diécourerte  de  Gama  âe  les  eût  privés  de  oel 
«  acoroiiseiuent  de  force ,  il  eftt  vraisemblable  qu'ils 
«  auroient  envahi  une  grande  partie  des  Blats  Chré- 
«  tiens,  et  que.  ces  contrées,  si  florissantes  ef  si 
K  polies,  gémiroient  aujourd'hui  sou»  une  autorité 
«  étrangère,  ei^emie  des  connoissances  utiles  e^ 
«  des  beauxoarts« 

Le  commencement  du  seizième  siècle  marque 
une  époque  fatale  dans  l'histoire  de  Tj^gypte^  Ce 
pays,  livré  à  l'avarice  ambitieuse  des  Pachas,  no 
forma  plus  un  état  indépendant,  et  tojnba  dans  Ift 
phis  déplorable  anarchie.  lies  Mamlouksi^  portés  aux 
premiers  emplois,  ne  laissèrent  plus  au  Pacha  que 
la  dignité  apparente  de  sa  place,  et  lui  ravireol 
en  effet  l'exercice  du  pouvoir.  Aly  Bey  affecta, sou» 
le  titre  de  gouverneur  du  Kaire,  l'autorité  souve-^ 
raine.  Mohammed  Bey,  son  successeur,  se  niontra  plus 
soumis  que  lui  aux  ordres  de  la  Porte,  et  reçut  le 
litre  de  Pacha  du  JPiaire»  Ibrahim  et  Mourad  Bey^^ 
succédèrent  k  son  aukofsilé. 

M.  le  baron  Fourier  a  déjà  fait  connoîtrC)  par 
L'exposé  rapide,  des  révolutions  de  l'iEgypte,  l'étal 
d'abjection  et  de  malheur  dans  lequel  ^ie  est  tom- 
bée. Il  parle  ensuite  des  causes  .qui  uécessitèreul 
l'interv^ition  des  Français  dans  les  événemens  de 
ce  pays. 

IS^Qus  n'entrerons  ici  dans  aucun,  détail  politique , 
ce  qui  seroit  étranger  à  Fobjet  de  ce  Journal;  mais 
nous  nous  arrêterons  à  l'examen  des  avantages  que 
r.£gyp,te  retireroit  de  l'influence  européenne.  «  Le  con— 
«  cours  des  arts  de  l'Europe,  et  l'influence  d'un  gou« 
«  vernement  régulier  changeroient  bientôt. la  situa- 
ç  tign  de  l'iEgypte»  L'agriculture  ^  secondée  par  une» 
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«  afiministratîon  prévoyante,  y  feroit  en  peu ^de 
«  temps  des  progrès  considérables.  On  sail  que  la 
«  liécondité  du  sol  est  entretenue  par  les  in#Qdations 
«  anouelles.  Les  travaux  agricoles  consistent  prîn* 
«  cipaletnent  dans  les  irrigations  ;  mais  aujourd'hui 
«  la  répartition  des  eaux  est  irr^ulière  et  impar-* 
«  faite.  Les  canaux  qui  les  apportent ,  sont  tracés 
«^  sans  réflexion  et  sans  art;  elles  arrivent  dans 
«  certains  lieux  avec  une  abondance  superân^  « 
«  tandis  que  d'autres  terrains  demeurent  exposés  à^ 
«  une  longue  stérilité.  Ailleurs  on  diminue,  par  des 
tf  dérivations  imprudentes ,  la  r^iatance  criii  con- 
«  tient  les  eaux  de  la  mer  vers  les  embotichures 
m  du  fleuve;  et  TefTet  de  ces  travaux  est  de  chan« 
«  ger  tout-à-coup  en  une  plage  inutile  des  terres 
«  précieuses,  qui  a  voient  offert  jusques-Ià  lias  plus 
«  riches  productions.  On  ne  parvient  à  élever  les 
«  eaux*  qu'à  l'aide  de  quelques  machines  grossières , 
«  dont  l'effet  est  très-médiocre,  et  qu'en  assujettis* 
^  sànt  les  animaux,  ou  plutôt  ntiorame  lui-même, 
•  à  des  fatigues  excessives.  Au  milieu  des  troubles 
m  politiques ,  les  différeâs  cantons  n'étant  pas  sou* 
ir  mis  à  une  police  commune,  il  arrive  souvent  que 
«  l'on  dispose  des  eaux  sans  discernement  et  sans 
é  droit;  on  en  détourne  le  cours,, ou  obstrue  les 
m  c^naux^  on  ouvre  les  digues.  Ainsi  les  habitans 
«  ne  savent  point  user  des  libéralités  de  la  nature, 
«  et  empbyent  toute  leur  industrie  pour  se  les  ra- 
«  vir  mutuellement.  On  obvieroit  à  ces  désordres 
«  par  une  distribution  plus  régulière  des  eaqxi  ce 
»  qui  augmenteroit  à  la  fois  l'étendue  et  la  fèrlilitd 
«  des  terres  cultivable».  Il  seroit  facile  d'arroser  les* 
«  lieux  plus  élevés,  en  faisant,  du  travail  des  ani- 
c  maux,  une  meilleure  application,  ou  même  sans 
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emplo^r  ce  (travail  ;  oa  y  paryieûdrpit  en  déri- 
vant ie^  eaux  supérieures ,  ou  en  empruntant  les 
forces  mécaniques  qui  résultent  des  vents,  ou  du 
courant  wAme  du  fleuve. 

«  Indépendamment  du  blé,  du  riz,  des  autres 
pkntes  céréales,  et  des  fr«ils  de  toute  espèce^ 
que  r^^gypte  produit  en  abondance^  on  retirerok 
des  avantages  encore  plus  grands  de  la  cullure  de- 
la  canne  à  sucre,  de  celle  du  Un  et  de  l'indigo. 
Ce  pays  fournîroit  à  TEttrope  le  nafron  ,  qui  «*y 
forme  à  la  surface,  des  matières  propres  aux  plus 
belles  teintures,  d^s  substances  médicinales  et 
aromatiques  d*un  grand  prix,  ies  cafés  et  les  par^ 
fums  de  l'Arabie,  la  poudre  d'or,  l'ivoire,  et 
tous  les  antres  objets  du  commerce  de  l'Afrique. 
I.es  plantes  vraiment  indigènes  sont  en  petit 
nombre^  mais  cette  terre  féconde,  dont  la  douce 
température  varie  par  degrés  depuis  la  mer  jus- 
qu'aux limites  de  la  Nubie,  peut  être  considérée 
comi»e  un  vaste  Jardin,  propre  à  recevoir  et  à 
conserver  les  plus  riches  productions^ de  rUniverj. 
a  Tels  sont  les  avantages  naturels  de  l'iEgypte  „ 
qu'ils  n'ont  pu  être  «itièrement  anéantis  par  la 
longue  influence  d'une  administration  vicieuse.. 
On  y  jouit  e&core  aujourd'hui  des  richesses  de 
l'agriculture,  de  celles  dp  l'industrie  et  du  com« 
merce.  Le  Kaîre  est',  à  plusieurs  égards,  une 
ville  opulente;  elle  compte  plus  de  deux  cent  cin- 
qu^ftte  mille  habitans,  et  entretient  dt^s  relation» 
mnitipliëes  avec  l'Arabie  et  tout  l'intérieur  de 
l'iâifeique,  avec  la  Turquie,  la  Perse,  l'Inde,  et 
les  principaux  pays  d'Europe.  Les  découvertes 
des  Portugois  ont  détourné  le  commerce  d'Alexan- 
drie; cependant  ies  àommunications  avec  les  Indes 


Digitized  by  LjOOQ IC 


j84  Xàvrei  M^k 

•m  ont  continue  de  subsister,  suit  par  k  fhivigatioll 
«  des  mers  orientales,  soit  par  la  v(Âe.  de  terre* 
«  Ainsi  l'iElgypte  a  conservé  tous  les  élémens  de 
m  son  ancienne  grasdcur;  et  ces  germes  pi^ieux 
«  d'une  prospérité  nouvelle,  se  développeroient  'ra« 
m  pidement,  s'ils  éloient  fécondés  par  le  génie  de 
•  l'Europe  et  les  Menfaits  d'un  gouvernement  sage  ' 
«  et  puissant.  ^ 

«  Quant  aux  proprié^  du  climat ,  on  ne  pour- 
M  roît  les  faire  bien  connoitre  que  par  une  expo« 
«  sition  détaillée ,  cfui  ne  convient  poini  à  l'objet  de 
«  ce  discours;  on  se  bornera  à  dire  que  la  salubrité 
c  de  ce  pays  ne  peut  être  révoquée  en  doute*  Ce 
«  résultat  est  confirmé  par  toute  Fhistoire  de  YjE^ 
m  gypte,  par  l'expérience  décisive  de  l'armée  fran« 
«  çaise,  et  par  l'état  actuel  de  la  population,  qui 
c  comprend  environ  deux  millions  trois  cent  mille 
m  individus,  répandue  sur  une  superficie  de  dix- 
«  huit  cents  lieues  carnées. 

«  De  toutes  les  entreprises  auxquelles  l'occupation 
'  «  de  l'Egypte  peut  donner  lieu  ,  l'une  dés  plua 
«  importantes  consiste  à  joindre,  par  un  canal  "de 
%  navigation ,  le  Golfe  Arabique  à  la  Méditerranée; 
«  question  depuis  longtemps  célèbre ,  qui ,  au  jour* 
«  d'bui ,  peut  être  pleinement  résolue.  Quel  que  soit» 
c  en  effet,  le  niveau  respectif  de»  deux  mers,  et 
«  quelque  jugement  que  Ton  doive  porter  des  pu- 
«  vrages  qui  ont  été  exécutés  autrefois  dans  ce  m%ma 
«  dessein,  il  seroit  facile  aux  ingénieurs  européens 
«  d'établir  et  de  conserver  cette  oommunicalion  $ 
«  elle  rapprocheroit ,  pour  ainsi  dire, -les  o^lt^ées 
m  orientales  de  celles  que  baigne  la  Méditerranée  t 
«  sans  changer  entièrement  les  voies  actuelle^  du 
«  commerce,  elle  inâueroit  sur   les    reUMont  der 
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M  YE^ix^fà  avec  rinde,  l'Arabie  et  PAfri(fue;  et 
«  l'on  en  peut  comparer  les  résultats  aux  chatigemens 
«  politiques  qui  eurent  lieu ,  dans  un  sens  opposéy 
«  apiès  les  expéditions  maritimes  des  Fortugois.  " 

«  L'iEgypte ,  où  se  réunissent  comme  d'elles» 
^  mêmes  les  richesses  de  l'agriculture  et  celles  da 
m  commerce,  m  d'autres  avantages,  que  n'offriroH 
«  point  une  Colonie  lointaine.  Elle  n'est  séparée  do 
«  la  France  que  par  une  mer  peu  étendue,  dont 
m  la  navigation  semi>le  être  l'apanage  de  cette  piiis«* 
.«  sance  et  de  ses  alliés  naturels*  Elle  entre  dans 
«  le  système  de  la  défense  commune  des  iies  voi* 
«  sines  de  l'Italie  et  de  celles  de  la  mer  Adriatique 
«  et  de  l'ArcbipeL  Elle  n'est  point  exposée  à  une 
«  invasion  imprévue,  et  ne  peut  être  attaquée  que 
«  par  des  iorces  considérables;  en  sorte  qu'une  puis* 
«  sance  européenne  qui ,  étroitement  unie  avec  ta 
«  Porte,  occuperoit  depuis  longtemps  l'iEgypte,  et 
a  adroit  fortifié  cet  établissement,  seroit  assurée  de 
«  le  conserver*  Ce  pays  offre  de  plus  aux  Fran- 
m  çais  l'avantage  très-remarquable  d'une  situation  in^ 
«  termédiait«  :  placés  aux  portes  de  l'Asie ,  ila 
«  peuvent  de  là  menacer  coaUnuellement  les  riches 
«  possessions  d*un  état  ennemi,  et  porter  le  troublo 
a  ou  la  goerre,  jusqu'aux  sources  même  de  son 
«  opulence. 

•■  Les  relations  qui  l'établiroient  bientôt  entre 
«  V'Sgypte,  la  Perse f  l'Indostan  et  l'Afrique,  pro- 
«  cureioient  les  échanges  les ,  pins  profitables  à  la 
s  Fntoce  et  aux  peuples,  qui  naviguent  dans  la 
«  MMiterranée»  On  imiteroit  en  cela  l'heureuse  in« 
m  dqstrié  à  laquelle  les  Vénitiens  durent  leurs  rî« 
«  chisses,  qui  leur  donna  longtemps  des  forces 
^  maritimies  supérieures  à  celles  de  presque  toutes 
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m  les  pttJkitttcei  mértâionalei,  et  oe^r  inmik  lorï* 
M  que  les  deadnées  de  YM%j^^  furent*  changées.  ^ 
m  JEn  effet ,  \e  eomuLerce  de  l'Inde  avec  les  antre» 
lSA9à%,  a  presque  (oujoun  eo  lieu  par  rechange  des 
métaux  précÉeuY*  Ces  rapports  subsistent  depnis'un 
temps  immémorial;  et  tontes  les  nations  opulente^ 
olAU  payé  ce  tribut ,  en  donnant ,'  pour  prix  des 
pcodoctions  de  l'Orient,  one  quantité  consitlérable 
id'or,  et  JTUPtoat  d'argent,  qui  s'y  .accumule  sans 
retour*  Afi^s  les  Vénitiens  paroissent  avoir  entre- 
tenu d^reo  ces  contrées  des  relations  d'ui^e  autre 
satiire.  L*^gypte,  devenae«fx>ur  eux,  le  principal 
dépôt  des  richesses  du  monde  entier,  recevait, 
outre  les  bois  et  les  métaux  utiles,  les  objets  de 
leiMTs  ^m)pres  inamifaokiresi  ils  en  retiroient  les 
marchandises  présieuses  de  l'Inde,  de  l'Arabie  » 
de  la  Syrie,  et  de  la  Perse,  et  les  distribuoient 
djuis  tonid  l'Europe. 

«  Ainsi  l'iEgypte  n'est  pas  seulement  utile  par  ce 
qu'elle  possède,  elle  Test  encore  par  ce  qui  lui 
m^que.  On  seroit  assuré  de  placer,  dans  det  éla* 
blissemeat  des  étofifes  précieuses,  des  draps  légers  » 
des  vins,  et  des  produits  d^ùne  industrie  variée» 
On  7  Aranapcivteroit  le  1er ,  ie  plomb ,  et  surtout 
les  bois  destinés  à  la  coostroction  des  édifices  et 
à  celle  des  navires.  C'est  en  partie  au  moyen  de 
ces  échanges  «que  l'on  acquerroit  les  marchandises 
les  4)kis  efsliiDées  de  riiKle^  et  on  se  les  procu- 
reroit  aussi  par  des  communications  immédiates^ 
Jàdépendamment  des  ports  qui  s^^ient  ouverts  ou 
xétaÛts  mt  les  deui;  côtes  de  la  mer  Rou^,  on 
verrmt  se  former,  dans  les  autres  points  'de  cette 
<veie  du  commerce  des  Indes,  des  établisse- 
meâs  qui  rendroiait  la  nayigatiou  phis  isgréaUe 
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m  Ql.  .^b»  sèm^  el'  m  fnoèleroieiit  ^on  "^«ppui   mim 
«  tuel. 

r:««  'Nous  pcMirrioiu  aussi  ikmib  ^tref  à  «faes  «OBsi* 
9*  dératiotts  pins  gë^énalds ,  ^  f)véToir  IHaSuence 
«  qu'une  Cdoaie  française,  aussi  ia^oraMoméiH  si- 
«  tuée,  execoeroit  sur  i'ér«t  4ies  <  conliiées  voisines* 
«  L'AraJbiie  et  la  SjmfMrtlciperoîenttiiix  fir^mieft 
«  avantages;  Je  oominerce  y  fouîreil  d'abord  dkiiia 
S'  sécurité  jnsqM'iei  inconnue  \  i^âusfrie  et  Tfigrf» 
«  culture  y  préndcoieat  on  «ourel  ^tsor.  On  pofirroit 
«  contracter  des  alliances  utiles  et  durables  avec  k 
V  Perae  et  les  antves  monarehies  de  PAsie.  On  ^çé* 
«  nétreroil  de  tmites  pârta  dans  le  vaste  continent 
«  de  TArrique^ott  y  déoouvriroit  ies  fleuves  intértenrs^ 
«  les  naonlagnes  et  lea  mines  de  fer  et  dV)r  qtiVtfes 
K  renCermeni  en  abondanœ.  ]^nfin ,  on  {>ourroit 
«  espérer  qae  4e  gouvernement  de  rjBgypte  fo* 
«roit  régner  Tordre  et  la  paix  sur  les  côtes  septen* 
c  trionales  de  i'Afitque,  en  soumettant  les  baUtans 
n  à  une  poliee  phis  bamaine  et  plus  sage.  Alors  la 
«  Médiftervanëei  devenue  une  mer  française,  seroit 
«  pour  jamais  mise  à  l^bri  des  inetitsioni  des  pt« 
«  rates. 

«  On  voit  <par  là  combien  ia  fondation  de  oetlé 
m  nouvelle  Colonie,  à  FeKl«<émitë  d'une  mer  droite 
«  et  voisine ,  et  dans  une  des  plus  belles  contrées  éa 
«  la  terre,  diffère  de  ces  entreprises  lointaines  qui 
«  oblig^nt  de  créer  des  établissemens  di^ndieux, 
«  exposés  à  toutes  les  incertitipdes  de  ta  guerre,  et  que, 
«  même  peiidant  la  paix,  on  ae  peut  conserver 
«  san^  maltiplier  les  victimes  de  lîtisalnbrité  du 
«  climat.  Oo  n'anroit  point  à  y  transpiMrter,  comme 
c  esclaves,  des  cultivateurs  étrangers;  et,  loin  d'exercer 
«  aucune  vicrloice  contre  les  indigèoe»)  on  leur  rea» 


Digitized  by  LjOOQIC 


«  droit  tottt  ce  qu^un  gouvernement  impfiidcilt  ef 
«  tyrannique  leur  a  enlevé. 

«  Le  projet  que  nous  exposons  méritoit  donc ,  en 
c  effet,  les  méditations  d'un  grand  homme;  il  n*â 
«  rien. que  d'utile  et  de  glorieu?^;  il  est  favorable 
v  à  nos  alliés;  il  assure  aux  peuples  voisins  une 
«  oondidon  meilleure;  il  ouvre  l'Asie  aux  plus  vastes 
«  desseins,  et,  ce  qtii  est  d'un  prix  inestimable , il 
c  unit  les .  avantages  politiques  de  notre  patrie  aux 
•  vrais  intérêts  des  autres  nations.» 

Le  moyen  qui  pouvoit  contribuer  le  plus  effica* 
commit  au  succès  de  ces  grandes  vues  étoit  de  ramener 
êUT  le  rivage  du  Nil  les  sciences  et  les  arts  si  long* 
temps  exilés.  Cette  grande  idée  mérite  une  recpn- 
aoissaiice  étemelle  pour  le  Héros  qui  l'a  conçue.  Ce 
furent  ces  considérations  qui  lui  inspirèrent  le  dessein 
d'établir  un  corps  littéraire  dans  la  capitale  de  ce 
pays.- 

M.  Fourier,  après  avoir  rétracé,  comme  nous 
l'avons  vu,  l'histoire  de  l'iEgypte,  qu'il  divise  en 
huit  grandes  époques;  après  avoir  exposé  les  faits 
qui  ont  précédé  l'expéditkm  française,  et  fait  con« 
noStre  les  motifs  d'après  lesquels  on  l'a  entreprise  et 
dirigée,  raamte  les  circonstances  de  ce  grand  évé- 
nem^t,^  depuis  le  rassemblement  de  ceux  qui  en  ont 
fait  partie.  Ces'  faits  ont  attiré  l'attention  du  monde 
entier  :  «  La  nouvelle  s'en  répandit  aussitôt  dans 
«  l'Orient^ et  dans  l'Afrique;  tous  les  esprits  en  Eu* 
.  «  rope  furent  tenus  en  suspens;  et  l'on  attendoit 
c  l'issue  de  cette  grande  entreprise.  Les  traits  mul- 

•  tipliés  de  courage  et  de  patience  qui  signalèrent 
«  ces  campagnes,  les  dangers  auxquels  l'armée  étoit 
à  sans  oestse   exposée ,    les  fatigues   inexprimablea^ 

•  qu'cdle  endura ,  les  talené  supérieurs  et  le  dévoue* 
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Uvreê  divers.  189 

«  ment  des  généraux  »  excitèrent  eo  France  Tadmi» 
«  ration  et  la  reconnoissance  publique»  Il  9*y  eujt 
«  personne  qui  ne  fût  frappé  de  la  nouveauté  des 
m  circonstances  toutes  étrangères  à  nos  climats,  àm 
m  ce  conoours  inaccoutumé  d'exploits  de  guerre  e| 
«  de  découvertes  savantes,  et  surtout  de  tant  de  dis« 
«  positions  militaires*  civiles  et  politiques,  qu'exi* 
m  goient  du  Général  en  chef  le  soin  de  conquérir 
«  ejt  celui  de  gouverner*  »  L'auteur  n'a  pu  rapportée 
tous  les  traits  héroïques  qui  signalèrent  cette  cam^ 
pagne  :  il  a  dû  se  borner  à  indiquer  Tordre  des 
événemens  qu'il  n'appartient  qu'à  l'hiMoire  de  ra«v 
oopter.  ... 

ft  L'^gypte^  délivrée  de  ses  oppresseurs,  commence) 
M  enfin  à  j,ouir  des  bienfaits  des  lois;  elles  y  €xer«* 
C;  cent  un  empire  inaccoutumé,  sous  ;  la  protection 
«  des  armes  françaises  ;  et  les  premiers  des  habitans 
«  sont  appelés  aujç  dignités  civiles.  Les  soieaoes,  après^ 
m  un  long  exil,  reVoyent  leur  patrie^,  et  se  préparent 
•  k  l'embellir.  loi,  géographie  étend  ses  recherches^ 
«  sur  les  ports,  les  lacs  et  les  côtes;  elle  fixe  l^ 
M  position  de  tous  le»  lieux  remarquables,  et  fonde 
«  ses  mesures  sur  Jl'observation  du  ciel.  La  physique 
m  étii^ie  les  propriétés  dif  climat,  le  cours  du  fleuve, 
K  le  système  d^  irrigations,  la  nature  du  sol,  celle 
m  des  animaux,,  des  minéraux  et  des  plantes.  Les 
m  beaux«arts  retrouvent  leurs  antiques  modèles,  et 
m  se  préparent  à  transmettre  fidèlement  i  l'Europe 
«ces  vestiges  immortels  du  génie  de  YJS^yte,  Un 
m  grand  honune  répand  sur  tous  ces  objets  l'édàt  de  sa 
«gloire  personnelle;  il  encourage  par  sa  présence 
m  toutes  les  découvertes,  ou  plutôt  il  tes  suggère;  et 
«Ml  eftprii  vastf  s'applique  en  même  temps t  «ve^ 
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tgo  Libres  ibrers. 

4r  tme  îocroyafcle  facilité ,  à  la  goerre,  à  la  poRliqàe^ 
«  aut  lois  eraux  àcieûoe».  •    ' 

«  0^  éûtfepril*  albi»s  r  sobs  sè&  ausplees,  les  ffecher* 
è  cbeis  âom  Otf  publie  anjoutd^hui  leà  iPësoltài^. 
^  Elles  fiarem  toutes  seconde 'cît  souvent  même  à't^ 
c  rigées  par  lés  génerauulr  lefc  iogénicûfrâ  et  les  offi* 
m  clerë  fratiçais.  Plusieurs  d'eitttfe  eux  côtta^croienl 
è  atift  progrès  des  soienoes  tout*  le  Itrfsirque  pôUvt>iem 
«  leur  M^dr  les  opératiotis  milifteires,  et  ont  déjà 
«  publiédes  ttâ^moirertuès-importans  sur  la  géographie 

*  physicfue  du  Deha ,  la  cdndîtiou  politi<5[ue  des 
«  divers  hBbi(an>s ,  le  cours  du  Nil;  la  natut^  du  sol, 
«  la  description  des  antiquirés.  On  profita  de  loùte» 
eles  fiactliife  qui  pôutoieut  s'offrir,  pour  parcoflrir 
«  et  observer  les  pa^^  que  nbs  arttëes  occupoient.  % 

La  podsettsion  du  Sâiid  ouvrit  aux  Français  lé 
sanctuaire  d«l*-ffigypte:  «  on  découvrit  alofs  le  tem*- 
c  pte*  magirî&que'  de  Tautaenne  TeËfiyris ,  \t^  vestige» 
ft  de*  Tbftb^  ;  digne  d'érre'  dhantée  par  Hotnèré ,  et 
c  lesi  dem€ut«9  vraiment?  royales  dés  Pharat)iis.  Oft 
cpérfëira  at^  delà  de  l'Elé'p^haitline,  dân^  éetle' f  le 
«  sacrée,  qui^  kembte  être  ^V^-tÊtêiae  utf  seul  tHtmu*^ 
«meot^élM^  par  tes  .Sgyptiens  à  la  gloire  des 
«  Bïeafx'  et  dëa^  beau^-artèir  Les  soldats  français ,  que 
m  la  'gueff^av<«t  appelës-stfr  Ita-rltagerdWWîl,  ftjrèm 
k  frai^péS'  d*aâttiipatiéf¥  à  la*  vue  de  ces  ouvrage 
é  immoffteb,  et  à*arrèlèt<ettt  cottrthe  saisis  d'éfonn^ 
k  metït  et!  de  respect. f- 

«  CappiîerftiOi!  de»  ttëoriéà*  tflééairtqées  et  èhîmî* 
1^  querâvoif&ît  au'Eatredfes  pwgrësrem^r<!|ptiable#. 
%  Otr  aHrdît  rassemblé,  dkns^  Fébicëintër  ihëiAW  à€s 

•  gratrd»  âllfices  destinés^  àdt  *detfces ,  tous  tes  él^ 
m  mens  qut  i*ttvolem*'ftf*^ttrt9cr-te  développemetii  d% 
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«Tio^uslrie.  0>a  coûsiruUli  des  macIiiEtie»  bjdrau-^ 
cliques;  ou  fabriqua  de«  aciers,  des  an:be3f  des^ 
«  drap^»  des  iustrum^na  de  mathématiques  et  d'op-* 
«^  tique  y  enfin  ces«  grands-  ateliers  fournirent^  pendant 
«  le  cours  da  l'expédiiioD ,  une  multitude  d'objet9 
«  propres  à  contribuer  au  succès  de  ia  guerre  et  au>^ 
•t  jouissances  de  la  p^ix.  Las  indigènes  ne  tardèral^ 
m,  point  à  participer  auji  avantages  qui  résultoient  de* 
«  ces  travaux^  oh.  observa  leurs  mamifactures  ;  oip 
9  per£ectio%na  les  procédés  dont  ils  faisoienl  usages 
n  lis  considéroie^t  atleuHvement  les  productions  dep 
«l'industrie  fr^nçs^ise,  et  s'exerçoient  à  les  inxtter<r 
«Eecoanoisaant  dans  le  vainqueur  tous  les  genres  de 
«  supériorité  «  ils  se  soumet  toient  avm:  plua'  de  con«* 
ic  fiance  à  yinfluence  prolectrice  du  nouveau  gouver-» 
ç  nementt  v 

,  L'auteur  fait  coanottrç  ensuite  les  causes  de  Tex» 
pédiliou,  de  Syrie»  et^eo  trace  l'iiiatoire.  Il  rappelle 
les  c^nckbals  c^èbœs  d'Abeakir  dans  lesquels  une 
lirmée  QUornanen  quir  airoit  tenté,  im  débarquengie&t, 
fut^  ^«inoua  et  exterminée. 

Le;  Général  apfimt.  les^  dissentiona  auxquels  la 
France  étoit  livrée  i  %  la;  connoissance  de  ces  évéiie«* 
«  mensilui  aimt  inspÊné*  le  désir  de  reparoîlre  ait 
«  milijQtt»  de-  Boat  armées^:!!  résolut,  aprè»  le  s^ioeè* 
«  d'AJ^Ottkir,  d'aisûQJ^plir  ce  dessein  t  dont  le»  suites 
«  ont  été  si  fatales,  à.  nos  ennemis»  VMigffX^  étoil 
^  pacifiée,  et  ne  poavoit  de  longlemps-  âU^e  expoaét 
c  à  de  nouveUes.  attaqoeSb  Les  MjaœioujLs  fiigroienÉ 
«  ju«|uesi  dans  la.  Palestine  ou  danfs  k  Nubie;  le» 
«  A4?abearediievGhoient> notre  alliance;  le^Grand-Visit 
«•fiôsoit  d^iautiles  efforts  peur.  riKSsemblep  ses'  ttonpet 
«  a«^  delà  de  Sam'aa ,  et  l'expédition  des  f  rasiçaii 
«^danik  la  Syrien  avoit  »iéanti  tontes  Jéi^  rBMolircei 
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MQ2  LWr^  divers. 

«  qu'exigent  l'entretien  et  la  marche  d'une  aftotfei* 
«Les  côtes,  depuis  Alexandrie  jusqu'à  Damiett^f 
c  étoient  mises  en  état  de  défense;  les  forts iétoienl 
«pourvus  de  vivres  et  de  munitions  de  gu^re;  la 
«  viiie  du  Kaire  jouissoit  depuis  longtemps  der 
«bienfaits  d'une  administration  protectrice ,  et  se 
«  montroit  reconnoissante.  Le  Général  en  chef  oon-^ 
c  sacra  tous  les  instans  qui  précédèrent  son  départ 
«  à  perfectionner  les  établissemeq#  militaires  «t  le 
«  gouvernement  civil,  s'efForçant  de  rendre  sa  pré- 
«  sence  moins  nécessaire.  Cependant  il,  apprit  que 
«  les  vaisseaux  ennemis  avoient  été  obligés  d'aban- 
«  doimer  la  croisière.  Il  partit  alors  pour  Alexan* 
Il  drie ,  et  bientôt  après  il  quitta  le  rivage  de  l'^Ë* 
«  gypte,  emportant  avec  lui  les  nouvelles  destinée» 
m  de  l'Europe.  Le  salut  de  la  France ,  le  devoir , 
«  le  rappellent;  il  s'éloigne,  il  ose  se  confier  à  cet 
«  élément  qui  a  déjà  servi  ses  glorieux  desseins, 
«  La  fortune ,  constante  pour  lui  seul,  le  déroba 
«  aux  flottes  ennemies;  et  la  mer,  une  seconde  fois 
m  fidèle,  rend  à  la  patrie  celui  qui  pouvoit  la  dé- 
:«'  fendre  et  la  gouverner.  Les  nouveaux  titres  qu'elle 
c  doit  lui  décerner  un  jour^  sont  écrits  d'avance 
m  dans  tous  les  cœurs,  et  la  reconnoissance  va*  deve» 
u  nir  le  gage  durable  de  la  sécurité  publique. 

«  Pendant  toute  la  guerre  d'.£gjrpte  et  de  Sjtie , 
«le  Général  en  chef  n'avoit  point  cessé  de  Teillep 
«  aux  intérêts  des  sciences  Ce  grand  objet  était 
«toujours  présent  à  sa  pensée,  avant  ou  après  la 
«  victoire,  soit  qu'il  dirigeât  les  opérations  militaii^s, 
41  soit  qu'il  méditât  de  nouvelles  dispositions  admi» 
«  nistrativea.  ou  politiques.  Du  milieu  des  camfiat 
«il  confioit  au  génie  des  beaux-* arts  la  mémioire 
%  ^es  Gombati  qui  vepoient  d'iUuitxer  la  Batetioe^i 
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Livres  divers.  19^ 

«  le  Fay(5lim  et  là  Thébaïde.  Les  derniers  jours  qui 
«  précédèrent  son  départ,  il  s'occupoit  entfore  de  fa» 
«  voriser  les  succès  des  recherches  savantes ,  en  don- 
m  nant  à  TAcadémie  qu'il  avoit  formée,  les  moyens 
«  de  parcourir  les  provinces  méridionales  de  l'Egypte 
«  et  d*en  observer  les  merveilles  avec  sécurité*  Ce 
m  voyage,  qui  alloit  procurer  aux  arts  et  &  la  litté- 
«'rature  tant  de  résultats  nouveaux,  devint  Tobjet 
m  immédiat  de  ses  soins  et  de  sa  bienveillance,  i\ 
m.  en  ordonna  Ini-mème  le  plan ,  et  en  régla  toutes 
c  les  circonstances  avec  la  prévoyance  la  plus  atten- 
«  fîve; 

€  On  étoit  dans  la  saison  où  les  vents  élésieos  favo- 
c  risent  la  navigation  du  fleuve;  il  est  facile  alors 
«  de  rencontrer  en  peu  de  temps  jusqu'à  File  d*EIë» 
«  phantine  :  on  résolut  de  se  porter  successivement 
«  dans  tous  les  lieux  où  les  monumens  sont  situés, 
«  afin  de  reconnoître  d'abord  les  objets  que  Ton  au* 
«toit   à  décrire,  et  d'établir,  au    moyen   de  cette 
«  première  énumération,  un  ordre  plus  exact  dans 
c  les  recherches.  Après  avoir  atteint  la  limite  qui 
«  sépare  l'Egypte  de  la  Kubie,  au  dessus  de  la  première 
«  cataracte,  on  suivit  une  secondé  fois  le  cours  du 
«  Nil  depuis  Syène  jusqu'au  Kaire»  et  chaque  monu* 
«  ment  Ait  enoore  soumis  à  l'examen  le  plus  atten- 
«  tif.  Les-  bfttimens  avoient  à  peine  touché  le  rivage, 
«  que  Pon  parcouroit   de  toutes  parts   les  enqsintei' 
«où  Ton  pouvoit   découvrir  quelques    vestiges  desr 
^  aBciens  monumens.  On  levoit  les  plans  topogra« 
«  f^iques;'on  dessinoit  les  divers  aspects  du  paysage 
«  et  plusieurs  vues  pittoresques  du  même  édifice;  ou 
«  mesuroit   les  dimensions  de   Tarchitecture  et  ]e% 
«détails   innombrables  des   omemens;  on   imiioit 
«  &ièlement  les  tableaux  peints  ou  sculptés ,  et  let 
Tomu  pi.  Novembre  181 1.  i3 
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«  caractères  hîëroglyphiqties  dont  ils  sont-couv^ts. 
«  En  même  temps,  on  reiQarqupît  l'état  actuel  dq? 
a  ruines,  les  procédî^  de  la  construction,  ei  la  na- 
<«  ture  des  substances  dont  1^  monumens  siont  for- 
«  mfés.  On  transcrivoit  les  inscriptions  familières^ 
«  historiques  ou  volives  ,  qui  rappellent  taijit.  dç * 
«  noms  illustres.  D*autres  mesuroient  la  vitesse  du 
e  fleuve,  la  quantité  de  Texhaussement  du  sol»  ou 
«  détermi noient  Jes  situations  géographiques  par  l'ob? 
«  servatLon  du  Ciel.  On  s'appliquoit  aussi  à  l'examen 
ce  physique  de  la  contrée ,  et  l'on  formoit  des  col* 
c  leclions  précieuses  destinées  à  l'élude  des  animaux* 
c  des  minéraux   et  des   plantes*   On   réuuissqit  ^pus 

<  les  élémeus  propres  à  faire  connoitrp  las  riche^sen 
«agricoles,  l'industrie,  les  mœurs  et  la  condition 
«  politique  des  habitans. 

«  Les  différentes  parties  de  ce  grand  travail  étolenl 
c  exécutées  à  la  fois;  chacun  se  livroit  particulièrement 
«  à  l'objet  habituel  de.ses  iétudes^  et  communiquoii 
«  à  tous  les  autres  ses  réflexions  et  ses  vues.  Cet 
«  heureux  concours,  dont  il  n'y  a  aucun  autre  exemple 
e.  dans  l'histoire  des  voyages  littéraires, faciiitoit  tqute» 
«  les  découvertes,  et  les  rend,  pour  ainsi  dire,  a»« 
a  thentiques. 

c  Aucune  contrée  n'a- été  soumise  à  de$  reoherebe» 
«  aussi  étendues  et  aussi  variées,, et  apoune,  ne  miérii» 

<  toit  davantage  d'en  être  l'objet.  Ijo,  conp^issanc» 
«  de  l'Egypte  intéresse,  en  effet,  toutes  les-  nations 
«  policées,. soit  paroe  que  ce  pay^,  fot  le  heroeflu 
«  des  arts  et  des  institutions  cf^il^ç^RPiloparce  qÂt'il 
%  peut  devenir  encore  le^  centre  des  relaiîoas  poU^ 
«  tiques  et  du  commerce  des  Enipires^  Le  peupla 
c  qui  l'habitoit  y  a  laissé  des  vestiges  adaûrahl^  da 
«  sa  grandeur  et  dje  sa  puissance,  et  jainais  l'art  ii'» 
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mUiï  un  aussi  ^rând  effott  pour  s'éYevev  jusqu'^ 
«  caractère  immuaWe  des  ouvrages  de  la  nature*  » 
^  les  événemens  qui  eurent  lieu  après  le  dépari  du 
Héros  gui  étoit  appelé  à  sauver  la  France,  et  ^à 
Félerer  au  degré  de  splendeur  et  de  gloire  autîwl 
elle  est  parvenue,  ne  sont  pas  retracés  moios  digne. 
Onent  cfue  ceux  qbi  les  avoient  précédés. 

L'auteur  rappelle  la  mort  fatale  du  général  Kléber 
^l  sdccombA  victime  du  fanatisme  musiilmaû ,  «t 
>s  efforts  extraordinaires  que  firent  ensuite. les  Aiî- 
glois  unis  aux  Ottomans,  pour  obliger  IVrméfefr^»' 
Tif/^^f*'^''""^  sa  conquête.  Les  propœilib»! 
^Ei  Arych  furent  renouvellées ,  mutuellmnent  ao- 
•ceptées,  et  cette  fois  eUei^  reçurent  leur  exéco. 
tion.  .     . 

■  lie  retour  des  Français  eut  lieu  dan»  les  cii». 
« «ooslafloe!»^  les  plus  favorables:  ils  trouvèrent  rÈn- 
«  rope  pacifiée;  le  bonheur  public  éloit  l'ouvrage  dj 
«  Héros  qui  les  avoit  cboisia  pour  ta  conquête  de 
«r^pte;  la  France,  vengée  et  triomphante,  se 
«  repoàoit,  sous  des  lois  plus  dwices,  des  longues  • 
-«  aguationa  causées  par  la  guerre  eiflérieure;  elte 
«aHorf  fêter  les  fondemena  de  sa  grandeur,  en 
.«acqwMant  le  tribut  de  sa  recomioissance,  heureuse 
^  de  trouver,  dws  cet  horiimage  même,  la  garantie 
«  perpëtueUe  de  son  indépendanbe  et  de  sa  gloire.^ 

Les  Paragraphes  suivans,  dans  lesquels  le  sâv^fft 
Auteur  de.  cette  Préface  donne  une  idée  dei  obfeta 
<[ue  doit  embrasser  le  grand  ouvrage  qu'on  exécute 
«vec  tant  de  soins  et  de  dépenses ,  par  les  ordres 
de  S»  Majesté,  sont  trop  imporlans  pour  ne  pas  le» 
rapporter  textuellement.  «  Le  Corps  littéraire  qrfi 
««éloit  formé  dans  la  capitale  de  i'^gypie,  soxti 
«iafroteciion  des  armes  fnmçaises,  avoit  t^ça  1a 
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m  mêmes  règlemens  que  les  Académies  de  t*Europ9'; 
^  il  avoit  pour  but  de  cultiver  et  de  perfectionn^tr 
m  toutes  les  connoissances  théoriques ,  et  d*en  muK 
«  tiplier  les  applicatious.  Le  concours  des  sciencéb 
«  et  des  arts  auroit  consolidé  et  embelli  les  établie- 
ir  semens  des  Français,  en  même  temps  qu'il  auroit 
m  influé  sur  la  condition  civile  des  indigènes;  mais 
«  on  ne  pouvoit  atteindre  à  ce  but  si  désirable,  sans 
«  avoir  acquis  une  connoissance  approfondie  de  YJB^^ 
«  gypte»  La  descripticm  physique  et  historique  de 
«  cette  contrée  n*étoit,  à  la  vérité,  qu'uoe  partie  dU 
«  plan  général  que  Ton  avoit  formé  pour  Tétude  et 
m  les  progr^  des  sciences;  mais  elle  en  étoit  un 
«  élément  nécessaire  •  et  un  de  ceux'qu*il  importoit 
«  le  plus  de  transmettre  à  TEurope.  Tel  est  l'obfet. 
«  de  la  collection  qu*6n  publie  aujourd'hui  ;  elle  ren* 
«  forme  les  résultats  des  principales  recherches  qtiî 
m  furent  entreprises  pendant  la  durée  de  l'expédition 
,«  française  9  et  qui  peuvent  servir  à  la  connoissance 
«  de  TiEgypt^  Cet  ouvrage  est  composé  du  texte  et 
m,  du  recueil  des  planches.  Le  texte  contient  les  mé» 
«  moires  et  les  descriptions;  l'atlas  contient  i/  les 
m  dessins  des  antiquités  ;  2.^  les  dessins  relatifs  à 
«  rjEgypte  moderne;  3^9  les  planches  de  zoologie, 
«  de  botanique  et  de  minéralogie  ;  4.^  les  cartes 
■m  géographiques.  La  suite  des  planches  représente 
«  donc  les  objets  existans,  susceptibles  d'être  obser* 
«  vés  et  décrits  avec  exactitude,  et  qui,  pour  cefle 
m  rai$on ,  doivent  être  considérés  comme  autant  d^ 
m  lémèns  positifs  de  l'étude  de  l'iEgypte.  Btns  ha 
^  mémoires  et  les  descriptions ,  on  a  eu  pour  but  de 
«  rendre  ^lus  complète  l'exposition  de  ces  objets, 
«  d'indiqueX^  avec  précision  tout  ce  que  Fart  du 
«dessin  n'aïupit  pu  faire  cotmoître,  de  comparée 
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le»  fiutSfdle  rapprocher  les  résultats,  et  d^examiner 
les  copséqueaces  qu'ils  peuvent  offri^. 
«  La;  carte  géographique  est  composée  de  cinquante 
caries  particulières,  qui  offrent  tous  les  détaib. 
que  Ton  peut  désirer  ;  il  n'y  a  aucune  des  régiona 
de  l'Europe  que  l'on  ait  décrite  d'une  manière 
plus  complète.  Ce  grand  travail,  fondé  en  parti» 
sur  des  observations  astronomiques,  comprend  tout 
le  pays  qui  est  situé  entre  la  cataracte  de  Syèda 
et  la  mer,  et  depuis  les  dernières  constructions  à 
l'occident  d'Alexandrie,  jusqu'aux  ruines  de  l'aii* 
cienne  Tyr.  On  y  a  joint  les  plans  particuliera 
des  villes  et  des  ports;  des  cartes  et  des  mémoirea 
relatifs  à  la  géographie  ancienne;  l'énumération. 
des  noms  arabes  de  tous  les  lieux  habités;  des 
remarques  sur  la  population,  la  culture,  l'étendue 
des  terres  fertiles,  la  navigation,  l'industrie;  sue 
le^  édifices  publics  et  sur  les  vestiges  des  ancienne^ 
villes, 

«  On  a  observé  avec  beaucoup  de  soin  Fétat  géo« 
logique  de  la  vallée  du  Nil  et  les  rochers  qui  lui 
servent  de  limites.  liCs  recherches  minéralogiquet 
ont  été  étendues  à  des  contrées  désertes  et  mon* 
tueuses,  éloignées  du  fleuve;  elles  comprennent 
aussi  l'examen  des  carrières  que  les  anciena 
iEgjrptiens  ont  exploitées,  et  l'indication  exadto 
des  substances  qui  ont  servi  à  la  construction  dei 
monumens.  On  a  entrqiris  des  voyages  multiplîéi 
pour  recueillir,  dans  les  déserts  voisins  de  l'iEgypte, 
dans  le  S^'d,  dans  l'intérieur  du  Delta,  sur  lea 
bords  du  I7il  et  des  canaux ,  les  plantes  propres  i 
l'JEgypte,  et  celles  que  l'industrie  a  naturalisées;^ 
^ce  même  tk*avail  avoit  aussi  pour  but  d'augmenter 
«par  la  suite  les  richesses  agricoles  du  territoire j| 
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«et:  de^rocurer  des  matières  nouvelles  sn  oommefrtf 
«  et  à  l'industrie.  On  a  donné  à  l'étude  des  aninsaux 
irlé».>bins  les  plus  assidus ,  en  s'appiiquant  à  ¥éfi« 
«'fier  ]es  résultats  déjà  connus^à  fectiftôr  lès  deicrîp-» 
«  fion^i  imparfaites ,  et  à  suppléer  aaix  observation» 
«  que  les  naturalistes  n'atroient  point  faites  dans  le9 
«  voyag^s^  préôédens.  L'examen  des  substances  na^ 
é  turellea  de  l'jEgypte  offroit  d'autant  plus  d'intérêt» 
•f  qu'il  a  îohgiemps  occupé  les  prerbiers  législateur» 
é  de  ce  pays;  et  les  connoissances  qui  en  résultent^ 
«  répandent  quelquefois  une  lumière  inattendue  sup 
<f  des  points  obscurs  de  leur  ancienne -doctritie.  Le» 
if  plaîiches  qui  représentent  ces  objets ,  sont  très* 
«!  reitiarquables  par  la  fidélité  de  TimitaHon  ;  elfe» 
é  OUI  un  caractère  de  vérité  ef  de  précision,  qui  té* 
tr  moigne  à  la  fois,  les  soins  de  l'artiste  e4  les  nou* 
c  veaux  progrès  de  cette  branche  de  l'art  dû  dessin» 
«  on  n'avoit  point  encore  fait  de  plus  heureux  effort» 
«  pour  suppléer  à  la  présence  de  la  nature. 

«  A  l'égard  des  monuraens  qui  ont  immortalisé 
«  l'Egypte ,  on  n'en  a  voit  eu  qu'une  connoissance 
«  défectueuse  avant  l'expédition  française,  ou  plutôt  il» 
«  étoieut  emièrement  ignorés  :  cet  ouvrage  en  offrira  la 
«  description  exacte»  Où  a  reconnu  la  posrtion  géo-  ^ 
«  graphique  de  ^chaque  monument,  et  elle  est  in* 
c  dtqiiée  dans  les  Cartes;  on  a  levé  ensuite  de» 
«  plans  ibpographiques  particuliers ,  qui  font  con<-^ 
c  nojtre  )a  disposidon  respective  des  édifices  d*uno 
«  même  ville,  ou  leur  situation  par  rapport  au  Nil 
é  ou  aulc  nK>iitagnes  voisines.  On  a  multiplié  le» 
«  vues  pittoresques  de  ces  ruines  magnifiques.  Jjew 
ç  artistes  à  qui  on  Tes  doit ,  étoient  trop  frappés  de 
c  là  beauté  du  sujet  et  de  la  grandeur  qui  lui  est 
&  propre,   pour  ne  pas   exclure*  toute  compositioar 
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«  arbitraire  »  ils  ne  se  sont  done  attachés  qu'à  la 
f  vérité  de  l'imitation ,  afin  de  transmettre  fidèle-, 
c  ment  l'impression  que  leur  a  causée  le  spect^d^ 
«  de  r.^lgypte;  jamais  les  ouvrages  des  hommes, 
c  n'avoieni  offert  au  génie  du  dessin  un  objet  plus, 
«  sublime* 

€  On  a  mesuré  plusieurs  fois ,  et  avec  le,  soin  te^ 
«  plus  attentif,  les  dimensions  des  édifices  et  celles, 
«  des  parties  principales  ou  accessoires  'dont  ils  sont, 
«  composés;  tous  ces  monumens  sont  représentés  par^ 
c  des  plans,  des  élévations,  des  coupes  prises  dans, 
c  divers  sçns,  et  des  vues  perspectives.  Les  dessins, 
a  et  les  mémoires  qui  contiennent  les  résultats  de 
c  ces  mesures,  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  Fétude 
c  et  l'architecture  œgyptienne ,  et  l'on  pourroit  les 
c  employer  pour  construire  des  édifices  entièrenfient 
«  semblables  à  ceux  que  l'on  y  a  décrits,  Ilema^« 
«  quons  ici  que  ce  travail  ne  se  borne  poin^  à 
a  quelques  ruines  isolées,  qui  ont  échappé  à  l'action 
«  du  temps  ,  mais  qu'il  comprend  les  monumens 
«  principaux  d'une  nation  éclairée ,  à  laquelle  la 
c  plupart  des  autres  doivent  leurs  institutions*  Êa  . 
«effets  on  n'observe  point,  dans  r.£gypte  méridio* . 
«  nale,  ces  causes  multipliées,  qui»  dans  les  autres. 
«  climats,  tendent  continuellement  à  détruire  les  ^di« 
«  fices,  et  en  effacent  le  plus  30uvent  jusqu'aux  der* 
^«  niers  vestiges;  et  ces  même  ouvrages  se  défendent 
«  aussi  par  leur  propre  masse  contre  les  efforts  des 
ic  hommes  :;on  a  donc,  pu  former  aujourd'hui  le 
«  tableau  de  i'archileclj^fe  des  -^Egyptiens,  avec  I» 
«  certitude  d'y  avoir  compris  leurs  plus  beaux  édi* 
c  fice^^Il  est  manifeste  que  ceux  qui  existent  encore 
c  à  Thèbes,  à  Apollinopolis,  à  Abydur,  à  Latopolis, 
fLSont  les  palais  que  les  Rois  oi^t  habités,  ou  les 
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«  temples  les  plus  remarquables ,  et  que  ce  sont  ces ^ 
<  mêmes  monumensqui  avoient  été  décrits  par  Hé-^ 
«  catée,  Diodore  et  Strabon  ;  il  ne  peut  y  avoir 
«  rien  de  plus  important  pour  l'histoire  des  arts«^ 
c  que  la  connofssance  des  grands  modèles  qui  ont 
«excité  Fadùiiraiion  des  Grecs ,  et  développé  leur 
«  génie. 

«  On  s'est  appliqué  à  l'imitation  exacte  des  scùlp- 
«  tures  innombrables  qui  décorent  ces  édifices.  Les 
«dessins  des  bas-reliefs  représentent  les  objets  les 
«  plus  variés, et  éclairent  d'un  nouveau  jour  la  science 
«  de  l'antiquité;  ik  se  rapportent  aux  usages  de  la 
«  guerre,  aux  cérémonies  religieuses,  aux  faits  astro* 
«nomiques,  au  gouvernement,  aux  coutumes  pu- 
«  bliques,  aux  mœurs  domestiques,  à  l'agriculture, 
«  à  la  navigation  et  à  tous  les  arts  civils.  On  s'est 
«  attaché,  dans  un  grand  nombre  de  ces  dessins,  à 
«  transcrire  exactement  les  caractères  hîéroglyphi- 
«  ques;  et  Ton  a  conservé  non-seulement  les  formes 
«  individuelles,  mais  encore  Tordre  et  la  disposition 
^  respective  de  ces  signes*  On  a  recueilli  les  inscrip- 
«  lions  anciennes  qui  intéressent  la  littérature  et 
«  rhistoire*  On  a  imité  avec  soin  les  couleurs  qui 
«  ornent  encore  plusieurs  monumens,  et  qui  semblent 
m  n'avoir  rien  perdu  de  leur  premier  éclat. 

€  Aux  plans  topographiques ,  aux  vues  pittoresques, 
«aux  planches  d'architecture,  aux  dessins  des  bas- 
«  reliefs  on  a  joint  une  description  étendue,  et  Toa 
«  y  a  rassemblé  toutes  les  observations  utiles  que  Je 
«  dessin  ne  pouvoit  transmettre.  Ces  descriptions  con* 
'  «  tiennent  les  résultats  d'un  examen  prolongé  et  en 
«  quelque  sorte  authentique,  auquel  plusieurs  témoins 
«ont  toujours  coopéré;  elles  ont  pour  but  de  faire 
«  bien  connof  tre  l'état  actuel  (des  monumens  et  \e^ 
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â^ridations  que  le  temps  a  causées,  Tespëce  des 
matières  que  Ton  a  employées,  et  plusieurs  cii> 
constances  dignes  (d'attention  :  on  y  trouve  des  re- 
marques variées  sur  l'architecture,  sur  les  procédé» 
de  la  construction ,  les  couleurs ,  les  formes  et 
l'usage  des  objets  représentés;  sur  la  nature  du 
sol  y  les  changemens  qui  résultent  des  inondations 
périodiques,  et  sur  diverses  questions  qui  n'étoient 
point  assez  étendues  pour  être  traitées  dans  des 
mémoires  séparés; 

c  On  a  décrit  avec  le  même  soin  les  sculpture» 
magnifiques  des  anciens  rois  deThèbes,  les  grottes 
funéraires  où  la  piété  domestique  s'efforçoit  de 
perpétuer  le  soutenir  et  les  dépouilles  mortelles 
des  ancêtres ,  et  les  autres  hypogées  qui  semblent 
avoir  été  destinés  à  des  cérémonies  ou  à  des  études 
mystérieuses»  Les  fameuses  pyramides  de  Memphis 
offrent  moins  d'intérêt  sous  le  rapport  des  beaux«^ 
arts  9  mais  d'autres  motifs  dévoient  porter  à  sou- 
mettre aux  rechèrcbles  les  plus  attentives  ces  vastes 
monumens,  qui  a  voient  donné  lieu  à  tant  d'obser* 
vations  incertaines.  On  a  déterminé  avec  précision 
leur  situation  gé(%raphique,  la  direction  des  côte» 
par  rapport  à  la  ligne  méridienne,  les  dimensions  . 
extérieures,  celles  de  toutes  les  pièces  où  l'on  « 
pu  pénétrer;  enfin  on  a  décrit  tous  les  ouvrages 
accessoires.  ,.   ' 

€  Les  obélisques ,  les  sphynx ,  les  statues  colos- 
sales, les  sarcophages,  et  divers  autres  monolithes  « 
sont  représentés  dans  des  dessins  particuliers.  Coi 
ornemens  précieux  des  édifices  et  des  Ueux  saciét 
n'auroient  pu  être  transportés  en  Europe  sans  des 
efforts  considérables ,  que  les  circonstanciés  n'omit 
point   permis  ;  [mais  il   jp  en  a  une ,  multitude 


Digitized 


by  Google 


XZ  Livres  divers.  ' 

m  d'autres  d'une  moindre  dimension^  que  des  parti*» 
c  oaliers  ont  réuni$  et  conservés^  ou  qui  sont  aujojur»^ 
ç-d*huï  déposés  dans  les  Musées  pu^^lics.  On  a  rap- 
«porté  de  l'-^gypte,  des  pierres  gravées^  des  statues 
«  entières  ou  tronquées,  des  bronzes,  des  fragmens 
«rd'éçiailx  ou  de  pprcelainè,  des  pierres  taillées  et 
«  polies  qui  portent  des  inscriptions,  et  d'autres  objets 

<  d'arts  relatifs  à  l'ancienne  religion ,  aux  sciences  et 
«  aux  usages  de  ce  pajs.  On  a  examiné  avec  atten* 
M  tion  une  quantité  prodigieuse  de  momies  d'hommes» 
«  de  quadrupèdes,  de  reptiles  et  d'oiseaux;  on  en  a 

<  conservé  plusieurs.  On  a  trouvé ,  dans  les  caisses 
«  ou  dans  les  vases  qui  renferment  ces  corpi  dessé- 
«  chés,  des  étoffes  d'un  tissu  précieux,  des  flornres» 
«des  colliers,  des  amulettes,' des  anneaux,  et  une 
«  multitude  de  fragmens  rertiarquables.  On  a  retiré 
«  de  ces  caisses  plusieurs  volumes  de  papyrus,  cou- 
«;  Verts  dé  signes  hiéroglyphiques  ou  des  èaractères 
«  alphabétiques.'  Ces  monumens  ont  été  découverts 
«;^u  milieu  des  ruines  dtes  anciennes  viltes,  dans 
«  les  fouilles  multipliées  que  nécessitdit  l'exaitien  des 
«  édifices,  ou  dans  lés  sépultures  publiques  oU  royales, 
«  et  qu«$lquefois  aussi  dai^s  les  habitations  actuelles;. 
«  ib  otit  été  recueillis  pendant  la  durée  de  Texpédi- 
«  tion  fra-ncaise,  et  l'on  a  jugé'  nécessaire  d'en  in- 
«  aérer  lés  desafins^  datts  la  colteotiôn  générale., 

«  Les  planches  relatives  à  -  l'Egypte  moderne  re- 
«  présentent  i.**  lès  avofàquéés,  les  palais,  les  porte» 
««des  villes^,  les  places,  les  tribunaux,  les  aqueducs, 
«  les  s^horeS,  1^  enceintes  et  hôtels  destinés  au 
«•commerce,  lès  inscriptions  et  médailles;  a.^  les 
«jardins,  les  bains ^  les  écoles,  les  îhstrumetis  des 
«  arts^  les  armes,  les  tombeaux  de  famille,  les  mai* 
c-sons  des- jitrtieuliers,  les  édifice»  destinés  iiux  fa- 
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britfues,  les  maobinea^tes  ateliers^  ks  instrument 
de^  diverses  professionsi  3*^  les  cérémonies  an* 
nuelles,  les  caravanes,  les  réunions  publiques,  les 
assemblées  et  fêtes  domestiques ,  les.  exercices  mi» 
litaîres,  les  usages  relatifs  aux  obsèques,  aux  ma« 
riages,  à  Tacbat  des  esclaves,  à  rafFranohissemetif^ 
à  la  naissance;  4.0  enfin  les  individus  remarqua* 
bles  dans  les  diverse .  classes  d'hâbitans  ou  dans 
les  races  étrangères»  et  les  Vêlemens  et  les  arnies 
qui  lesi  distiiiiguent.      .  . 

«  Pans  les  mémoires  qui.  font  partie' de  la  colleo» 
tion,  on  s'est  proposé  de  compléler  la  description 
de  r^ilgypte,  et  d'^i  approfoiidir  l'étude  par  U 
comparaison  et  la  discussion  des  faits.  Sous  ce 
second  point  de  vue,  on  ne  devoit  point  entreprendre 
an  travail  asujetli  à  dea  limites  déterminées.  Oa 
ne  peut  point,  en  effet,  borner  les  recherches  sur 
Tjïlgypte;  aucun  aujet  de  littérature  n'est  plus  fé» 
copd  et  plus  vaste,  et  ce  seroit  en  méconnoSfrs' 
retendre,  que  de  vouloir  l'épuiser  ;  on  a  seulement 
établi  un*  ordre -tel,  que  ies  questions  principales 
fussent  traitées.  Ainsi  le»  auteurs  des  métnoires  ont 
porté  Teurs  recherches,  \^  sur  les  institutions,  les 
mœurs,  la  littérature,  les  sciences,  les  art»,  le  sys» 
téme  des  mesures.,  et  l'industrie  des  anciebs  iEgyp«* 
tiens;. 11.®  sur  la  gâ^graphie  anoienile  et  m0defn\ef 
l'histoire  de  r.^ypte,  le  gouvememienl  actuel  de  C9 
pays,  la^feltgîoBi,  les  mœurs,  les  usages  publics 
ou  particuliers ,  l'état  des  arts,  delà  littérature  et 
des  sciences,  l'apiculture,  l'industrie,  les  retenus 
} publies,  la  navigation  et  le  commerce;  3/ *su» 
la  nature  et  l'état  physique  du  sbl ,  de  l'air  et  des 
eaux,  sur  la  zoologie,  la  botanique ,  la  minéra^^ 
logie  el  la  g^oli^ie^de  Til^gypte.  Chaouq  de  ces 
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écrits  est  un  ouvrage  séparé;  et  dans  la  partie  di 
cette  collection  qui  renferme  les  mémoires»  on  à 
observé  les  mêmes  règles  que  dans  les  collections 
académiques. 

c  Les  recherches  sur  les  monumens  astronomiqueé 
qui  ont  été  découverts  dans  la  Thébaïde»  appar- 
tiennent à  la  preinière  partie  de  cet  ouvrage,  et  1a 
publication  n'en  est  que  différée.  Dans  les  disser- 
tations nombreuseis  et  prématurées  auxquelles  cette 
question,  déjà  célèbre,  a  donné  lieu,  on  a  souvent 
attribué  à  l'auteur  de  ces  recherches»  des  opinions 
diflGérentes  de  celles  qu'il  se  propose  d'établir.  Les 
conséquences  qui  résultent  de  l'étude  attentive  des 
monumens,  ne  permettront  jamais  de  comprendre 
l'histoire  de  l'iEgypte  entre  les  limites  d'une  chro^ 
nologie  restreinte  qui  n'étoit  point  suivie  dans  les 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  SUes  ne  éont 
pas  moins  contraireà  aa  sentiment  de  ceux  qui 
fondent  sur  des  conjectures  l'antiquité  exagérée  de 
la  nation  égyptienne,  et  ne  distinguent  point  les 
époques  vraiment  historiques,  des  supputations  qui 
servoient  à  régler  le  calendrier. 
«  L'énnmération  précédente  fait  qonnoître  le  plan 
que  l'on  a  suivi  dans  la  description  de  l'iBgypte. 
Les  auteurs  se  sont  attachés  à  remarquer*  tous  let 
ouvrages  de  la  nature  ou  de  Fhomme  dont  Texa^ 
men  peut  servir  i  l'étude  de  ce  pays.'On  a  répré*^ 
sente  les  objets,  toutes  les  fois  qu'il  a  été  pos^ 
sible,  dans  les  dessins,  les  vues  pittoresques,  les 
eârtes  et  les  plans  :  mais  il  y  a  nn  grand  nombre 
de  fiûts  que  le  discours  seul  pouvoit  retracer;  on 
les  a  consignés  dans  les  mémoires  et  les  descrip» 
tions  qui  forment  le  texte;  On  n'a  rien  négt^ 
pour  que  la  partie  descriptive  de  cette  collectioo 
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ft^fût  iOMcplète.  La  i^réseuce  des  arme^  françaiifta^  le» 
f  dispositions  bienveillantes  des  généraux,  le  eoncour» 
«  de  tant  d'obserrateors  et  de  témoins,  la  précision 
m  des  tnstrumens,  ont  facilité  ces  recherches*  Gepen*^ 
«  dant  eUes  ont  élé  «oavent  interrompues  par  des  cir» 
«  con^anoes  funestes.  Parmi  ceux  que  le  goût  des 
M  beaur*>arts  avoit  conduits  en  .Egypte ,  et  que  leurs 
c  travaux  précédens  avolent  rendus  recommandafoles^ 
«  plusteurs  ont  succombé  àdes  fatigues  sans  cesse  re« 
0.  nouvelées ,  ou  dans  les  périls  presque  certains  aux* 
ji  quels  un  zèle  ardent  iès  avoit  exposés  ;  d'autres^ 
û  Tespotr  des  sciences,  l'honneur  de  leur  famille,  qu} 
c  déjà  cônsacmient  au  service  de  l*Etat  les  fruits  Asf^ 
«  leurs  études,  ont  péri  dès  leur  première  j^nesse,  sur 
>  c^tte  lerre  étrangère,  victimes  des  séditions,  dea 
^  combats  ou  des  maladies  contagieuses.  Au  milieu 
«de  tant  d'événemieAs  de  guerre,  les  recherches^ 
«  littéraires  ont  été  quelquefois  arrêtées  par  des 
«  obslactes  vraiment  insurniontables  ;  mais  on  peut 
è  assurer,  qu'il  y  a  peu  d'omisrions,  ou  qu'elles  ne 
^  sont  point  importantes;  ainsi  Touvrage  dont  on 
«  publie  la  première  partie^  donnera  une  conpoissanoç 
«  prérisfe  dô  l'état  physique  de  TiEgypte,  de  Tin^ 
»  dusirie  actuelle  de  ses  habitans  et  des  monumaia 
«que  leurs  ancêtres  ont  élevés.  Peut-être  n'y  a-t-î| 
«  dans  toute  l'étendue  des  Etats  policés,  aucune  contrée 
«  qui  ait  été  soumise  à  un  examen  plus  détaillé  et 
•  plus  attentif.  » 

Xe  tableau  des  avantages  que  r^Bgjrpte  auroil  ref 
iii^  du  s^ur  des  Fraitçais  dans  ce  pays,  n'est  pat 
moins  •  important  que  celui  des  travaux  dont  \m 
Commission  des  arts  s'occupe;  mais  ce  que  nou«. 
moM  d^a  riq^orté  suffit  pour  faire  oonuoitre  les 
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rédull^s  qu'aoroit  eus  cette  cooquàte  pour,  une  noih^ 
velle  civili3^tioxi' du  paydc     ,         <  .  t 

«  Quoique,  le»  sciences?  ayent .  vu  s*évaiMMiir  une 
c  partie  4e1'e»polr  qu'elles  airoieut  ,ak>i»  coafu  <^las 
c  auront  uéaDm^ina  retiré  des  avaatages.ci^Bsidérablas 
<K  de  Texpédilion  française.  Le  recuieil  demi  on  conv- 
c  menpe  auJQurd'hui  la  publication,  offre  un  vaste 
*  champ  aux.  recherches  liuëraires,  et  iljfQucnirft 
c  de  npuvelles^kioiièresisur  l'origine  de  tous  les  a^ts. 
mr.  Les  personnes  ■.  qui  ont  concouru  à  le  foni»r^ 
jiL  n'ont  pu  jifisk  ajoutera  la  grandeur  du  sujet  :  leuf 
îc  travail  exigepit  principalement  un  ensm^n  as<* 
«sidu;,et  les  droits  qu'il  peut  avoir  à  l'attenticm 
n  publi^que»  résultent  de  la  nature  même  de  soa 
«.  objet:,  .0!U  des  circonstances  qui  ont  permis  d'eu 
m,  rassembler  lea  élémeoa.  Envisagée  sous  ce  poigt 
»)de  vue,  cette  collection  est  un  monutpent  remacr 
c  quable  de  l'histoire  4es  arts;  celui  dont  la  prq^ 
«  tection  augusjeen  a  favorisé  les  progrès,  ou  plutôt 
n  qui  en  est  le  premier  et  le  véritable  a^uteur  «Itû 
#' prêtera  l'immortalité  de  son  npnu  Ce  grand  o^r 
il  V rage  intéresse  la  gloijre  de  notre  patrie;  on  Ip 
«îdoit  au;L  efforts  de  ses  guerriers;  il  tire  000  orv- 
«igine  de^ilVmion  des  science»  et  des  armes.:  il  est 
è  le  témoigmige  et  le  fruit  de  leur  alliance  II  rap^ 
m  pellera  le  séjour  des  Français  dans  une  deacoetré^ 
«  les  .plua  célèbres  de  l'univers  1  et  tout  ce  qu'ira 
«  ont  fait  pour  honorer  leurs  victoiresi  par.  \^  ju%- 
■«  tice  ejt  1^  plémence,  réduisapjt  le  droit  de  cOn- 
c  quête  h^*em^4\ct  d'un^  ai^iqrité  tutélaijre$  rit  petit 
«  inspirer  à  la  Cour  Otlpm^ne  le  dessein  de  réiabUr 
«son  fttttorité  en  -Slgyple^  et  d'y  fondeor  ua -goà^ 
c^vernementplus  régulier;  il  ruieoera  souvent  aor 
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m  ce  pays'  le&  pensées  et  'les  vàeu::!^  des'  amis  de% 
«  beaux-^arts',  et  de  tous  ceax  qui  'porteD4  un  in^é» 
«  rêt  sincère  à  t'avancement  des  connoiasances  utifieSk 

L'autear  appelle  ensuite  Tattentîon  sur  la  solidité^ 
k  grandeur  et  la  beauté  des  monumens  aegyptiens^ 
c  l'étude  de  l'jEgypte,  dit- il  en  terminant,  si  fié* 
^  conde  en  grandes  pensées  et  en  souvenirs  utiles  « 
<i  nduâ  avertit  encore  que  le  développement  de  l'in» 
à  relHgenée  ejt  de  l'ind^ustrie  est  attaché  au  main» 
«  (îen  de  l'ordre  public  ;  elle  nous  fait  mieux 
«  conuoitre  le  prix  des  lois  et  d'un  gouvernement 
«  stable  et  éclairé;  elle  ilous  suggère  de  nouVeauTQ 
«  motifs  demies  aimer.  Elle  nous  inspirera  dfimG  d^ 
c  nouveaux  hommages  pour  un  Monarque  auguste  « 
«quia  mis  un  terme  à  nos  dissensions  ôîvî  les,  quîr 
c  affermit  de  plus  eh  plus  Tautorité  des  lois,  qui 
«  confond  les  desseins  ambitieux  de  ifos  èoeuiemis^ 
'  c  prépare  à  la  France  une  paix  solide  et,  glorieuse, 
«  et  la  fait  jouir,  au  milieu  même  de  la.  gnerrev 
«non- seulement  de  la  sécurité  intéi^ièure',  ma&t 
«-aussi;  des«  bienfaits  et  de  la  splendeut  des -arts 
«qui^  s^étevant  au  dessus  des  erreurs*  et  deS'  pais* 
«  sions^  àe%  conjtemporains ,  pénètre  l'-a^^eàii^  et-jelt© 
«f  les  vratè^fondemeâs  de  la  puissance  et^Ai'  la  pn»- 
«rpéiité'd«i  "E^ais  5  éfui  ^^«uf  tout  ce  qui  es^  grand 
cet  utile^  etaccôtoplit'saus  effort  tout  ce  qi?il  a 
a  résolu ,  soumettant  la  fortune  elle  ^.  même' à^  Taa^ 
«  torité  de  son  génie.  /.i,  ; 

«  Que  les  lettres  recotmoissantes  pèrpéluèri* -sa» 
emémiut««pr  que  le^ 'beaux^arts  se  réunissent  ^  pour- 
«  conserver  les  traits  immortels,  et;transmcefe:e  à  I4 
«  postérité  l'éclat  de  se»  triodiphé»;  que  les  sciences 
c  s'applaudissent  d'être  l'objet  de  ses  vues  et  de  sesf 
«  bienfaits i  Que  Thistoire  fidèle   représente,  dans^, 
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«  tous  les  Sges^  les  nobles  exemples  qu'il  laisse  i  ceti» 
«  qui  exeroeroBt  un  grand  pouvoir  sur  les  hdnrinesi 
«  Qu'elle  rapjpelle  aussi  que  TiEgypfe  fut  le  théâtre 
m  de  savgloire,  et  préserve  <te  loaUi  toutes- les  cir^ 
•M  coàslances  de  cet  événement  extraordinaire!  Qu'elle 
«  entretienne  sans  cesse  les  Monarques  ses  succès-* 
«seurs,  des  pensées  généreuses  qiii  Tont  toujours 
«  animé  «  pour  la  félicité  des  peuples,  les  progrès 
c  des  artS)  et  l'honneur  du  nom  franç^s!» 

J'ai  cru  devoir  donner  de  l'étendue  à  cet  exrait, 
et  multiplier  les  citations;  les  lecteurs  m'en  sauront 
gré.  Le  prix  de  l'ouvrage  est  si  cher,  que  peu  de 
personnes  peuvent  en  faire  l'acquisition;,  cependant 
il  n'y  a  point  d'homme    instruit  qui  ne  désire  le 
connoitre.  Rien  n'en  peut  mieux  faire  sentir  Tintérèt 
et    l'utilité    que    ce    beau    Discours    prélimioaire*. 
Ceux  qui  le  liront  avec  attention  se  convaincront 
aisément  que  les  éloges  qu'on   lui  donne  ne  sont 
pas  exagérés,  et  partageront  le  jpkisir  qu'il  m'a  fak 
éprouver.    On  .  reconnoîtra    qu'il  ^  étoit    impossible 
de  donner  une  simple  analyse  d'un   livre  qui  est> 
lui-même  un  savant  précis  des  connoissancea  que 
Ton  avoit  déja,et  de  ceNesque  l'on  peut  encore  ac- 
quérir Aujourd'hui  sur  r^S!|gyptes  des  avantages  que. . 
les  arts  et  les  scimices  peuv^it  retirer  d'un  examen  at*^ 
tentif  de  cette  célèbre^  contrée ,  et  un  exposé  des 
améliorations  que  l'influence  des  Européens  pourroift 
lui   procurer.   Il    est  aisé    de   se    convaincre  que. 
Tauteur  a  été  obligé  de  sa  livrer  à  un   travail  pé- 
nible ,  et  de  faire  des  repherches  immanes  aux- 
quelles il  falloit  qu'il  fut  déjà  préparé  par  de  longuei 
études.  Ce  discours    ne  ressemble  point  à  la  plu*, 
part  de  ceux  dont  on  fait  aujourd'hui  précéder  Itt 
grands  ouvrages ,  comme  on  le^  décore  d'un  fron* . 
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tiipipe»  et  t[ài  ne  contiennent  ordinairement  que 
dé  yainesvd^anftations  et  des  périodes  ambitieuses  t 
touhjr  ^t  sabstantieL  On  n'y  trouve  pas  une  phrasé 
i|}ii  ne  çaaAeàoe  un  fait  ouyimix.iinie  idée  ingénieuse 
^m  fToSaoéùf  ei  qui  n'offre  un  résultat.  La  noblesse 
et  rëjb^aitoe  du  ^yle  l^poïkdeât  toujours  à  la  gra*. 
yké  et  à  l'impovtanGe  du^  injet.    A.  L.  M, 

3CiE  Règne  de.Xpp^'s,^!;,  et,4e  Tlnfluence  qu'il  a 

eue  }u.sque9^.sur  les  derniers  temps  de  la  troisième 

DyA&stief  \ta,T  Alexis  "Dvu^R^vtu  A  Paris,  chex 

Màràâàn\  libraire,  rue' dé»  Grands- Augusfins i 

'  il.**;  9.  *fie  Tîiùprînaérie'  dé  P.  ^iVfof   Taînë.  181 1. 

\  în-8.'  ;&rix>  3  ît.  60  cent.,  et  4  fr.  a5  cent,  par 
la  p9ste.  :   : , 

TèMJbàV  histtjrlqi]»  et  pi«ioreiquè  de  Paris,  depuis 

leè  Oiraloîs'  jusqu'à  nos  fours,  par  M.^'^;avec  figures. 

dfbme  3,  in-4.*;  vingt-unième,  vingt-deuxième  « 

vingt-troisième  et  vingt^ùatriéimé  livraisons.  Prix 

,  du  p^piec  ordinaire, ;74;fr.  1)1%  livraison  en  .pa|ner 

;   vél^i  .a^ep  figures,  >bvant  4a  lettre],  ai  {fi%  iBir^ 

Chez  H.  NitoOe^  à  l»  ï^i^itiiitie  stérëot;t)e,  riid 

*   de  SeiÎQé,*n.®  ïî;  et   chét  Lenormant;  ïxsvptù 

'  ineur-Iibrâire ,  rue  jde  Seine.  De  l'imprimerie  de 

Af<ï/?ie ,  Jùr^res.  ,*  

Cet  ôûvi^a^e  avance  à  son  terme,  toujours  marque 
au  coin^ilù:  bon  goAï ,'  e^  ^toujours  important  par  la 
profondeur  des  recherches.*' Les  quatre  livraisons^ 
qui  comm^ticetit  l'hiâtoire-de  Ta  moitié  méridional 
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de  Ptri9  sont  èiiip1oyé€i3  à  la  description  jin  s<mi 
:qAiarûer  de  la  plade  Ma^beii,  lel<fu*U  ctxiatoit  en  1789. 
JL'auieur  a'e^  impwé  jâ,.  môme  kn  tfme.  fomr  les 
voUiine$  préoédans  :  sm  Iravail  est  auhordomié  à  un 
plan  fixe  dont  il  ne  s'^arlera  pciint.iSoprengageineot 
a  été  de  recueillir  ios.tjradllioi^  .de  ce  jqoi^  d^uis 
vingt  aas^a  4ispitru,90iiii  oosjeaxi  ilkissé  à  d'au^- 
tres  la  tâche  non  moins  difficile  de  mettre  en  rap* 
port  les  nouveaux  embellissemens  de  la  capitale 
avec  d'andcns  thônntnéns  dont  îiofefe  iiîstbrîen  aura 
•u  nous  conserver  de  majestueux  soitvigmtis.  ; 

Pans  le  détail  des  locaditéa  h  décrire  «  M.  *^6on« 
tinue  d'apporter  la  même  ^  exactitude  ^pour  tout  ce 
qui  concerne  la  fondation  des  ^tablifsçii^i^  «  }eur 
véritable  destination,  et  les  changemei^  qu^jls  ont 
subis.  Le  quartier,  dont  il  s'agit,  a' offert,  de  tout 
temps ,  le  berceau  des  éducations  civiles  et  reli- 
gieuses :  on  Ta  aussi  appelé  le  Paj's  Latin ,  et  il  a 
été  t9tir-à*t)(mr..Ie  iùypttiàn  ârreurs  «t:  des  liinuèreiL. 
Notice  judiciewc  ,éçrûrai^..-en  prend  ■  L'occasion.  > de 
tracer  deux  épisodes  à*un  grand  intérêt;  i.^  si^r*  le 
Calvinisme  et  la  t^igue;  2.^  sur  rancienne  Univer- 
Siié^dè  Patois.        ^■^■^'^'■ 

Ltticonstance  H  !à  fva^ilftëdo  cœut^  Knmain  ont 
rencki  nécessaires ,  nhet  lQtts>les  peuples  î  le  cMioobrs 
et  .k  fluctuation  des.  idliver»e«  ppînicnfi  téli&ieuses. 
L'intolérance  et  lec  fon^snous  jpnt  f  àans^  ^ugtes^  les 
croyances,  un  délire  qui.  leur  imprimeroilKà  toutes* 
le  même  cachet  de  fausseté,  si  les  dogmçs^îmmûables 
d'une  religion  sainte  ne  rappeloieot  iknê  Cesse  la 
l^r^ie^  pi4té  qui  nous  con^aanda  de  viv^  .e^  fsèpres 
«ous  ua^pèrje  Gamoi^n»/e^  .nous  ân^pifQ  lej.be^ofji^ 
4*un  amour  réciproque.^..'... 

Il  ^  j^  du  Calyii^mç  Gomme^^p.tpHl^  jlea 
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^ssio^ns  myktlcfù^  ?  à  leur  naissaTice,  et  datis  leurs 
progrès,  ce  sont  atiTMIt  de  factions  où  rinférêt  de 
.chaque  parti  et  l'airtôrité  usurpée  inenacent  de  former 
un  Etkl  dÉfiS  un  totre  Btat.  frbp  lobgtempi  tes  nova- 
-teurs  ont  luhé  av«^  dvatttag^  contré  leé  pouvoirs 
lé^ititiièft,  tttnf  (fûe  lêi  souverains  n*ont  su  qù'oppo- 
dér  les  liions  de  pérsébutibik  Aut  etcèd  dei  dissi- 
cfens.  lia  toMràâce^  to  prdVégëaUt  ^oUs  tes  cultes, 
pftrViéttt  i  tf éfltHèét  16^  les  espritèet  à  les  assujettir 
ft  un  niêài'e  ordre  )^lit!t}û9^  sous  tes  regards  d\i 
<3hêf  sapt-èrbé,  qtii  hé  i^Ut  M  né  ddt  souffrir  d'au- 
iorîté  rî^lét 

£é  ît^i^Më  dési  RéFérWé^''^  è«i  Fi^âméei  est  lié  aux 
horreurs  de  la  Ligue:  éellé-éii  pendant  plus  d'un 
•iélhàî-iiiéclè;  À  fti^  ^é  là  éapitàlé  un  foyer  de  ré- 
IséllSèn^  d'ànftrt'.Mè  et  de  criâlës,  tandis  que  la  France 
-ëloi^  traâàfbrhfëè  êh  ùiië^  érêfi^  àànglainte,  où  Tarn- 
bitibn;  hi  jalduèie,  &  haiùé,  là  vengeance,  toutes 
leé  paÉ^toi^  perverse»  s'agitoiènt  avec  une  extrême 
violenè^^  éf  ihiôfeih  de  là  liiiiiÀ  du  fanatisme  pour 
^assouvit  lekrs  ferént^i 

Dânà  cfette  guette  iàtèafltieV  Mil  fifeo'rë  notnbre  de 
persohnagei  de  téûs  i*àiig4;  dôht  leà  vîces  où  les 
verttis  oht  foin-ifi  i  rWâtet^rèn  fe  sujet  d'une  foulé 
\ae  portraits,  ^^  puis-  asstiret  qu'il  H^alise  brillam- 
ment avec  un  autre  historien  qui  l'a  précède  so^ 
le  ixiéinë  oBjèt.  La  lôànièré  d'écrire  d'ANQttwiL , 
MUtéor  ab  TEspm  de  lé  Li^è^  mè  i^m^Ié  imitée 
ïfù  fliylé  de  Phifarqué  que  Ton  sait  être  sitnple  et 
ïlàïf.  Mv****,  cottstatrinteht  attaché  à  ce  qui  est  traî, 
^  ce  4uf  éA  naturel,  montre  un  talent  facile,  eb 
ionnant  *  ëon  récit  œttfe  élégance,  ^Cétfè  élévation 
dont  lés  bé^ùt  tëâi^^  de  k  GtScé  nous  ^tent  leto 
méilleià*àf  modèles; 
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Avant  l'époque  de  Philippe- Auguste ,  l*nniVer-> 
eitë  de  Paris  a  eu  des  commencemens  obscurs  :  M.'*^^ 
«ous  apprend  qu'il  exisloit,  de  temps  imDciémoriaL« 
dans  le  Palais  des  B-pis ,  une  école  priacipalemaot 
destinée  à  l'instruction  de  la  jeune  noblesse.  Les  s»- 
.  vans  les  plus  distingués  de  l'jpiurope  y  furent  attirés^ 
à  I4  sollicitation  d'Alcain,  par  les  caresses,  et  les 
libéralités  de  Charlemagne»  Cet  exemple  donna  de 
l'émulation  à. d'autres  écoles  attachées  aui&  monastères 
et  aux  cathédrales.  Ap^s  Louis-Ie*Déboai)aire  et 
Char  les- le-Chauve#  on  ne  sait  si  l'Ecole  Palatine 
continua  de  suivre  nos  rois  dans  les  div.erses  rési« 
dences  qu'il  leur  pla^sdl^  de  choisir ,  ou  si  elle  avoit 
un  établissement  fixjs  à  Paris* 

Pour  trouver  plus  de  stabilité  dans  l'enseignein^eiEt,  * 
plus  de  maîtres  fameux  «  -et  des  études  plus  fiprisr 
santés,  il  faut  se  reporter  au  onzième -siècle,  à  l'ap* 
parition  de .  Pieri4b  de  Champeaux  et  d'Abailard  : 
des  écples  fixes  existqiçnt  alors  au  cloitrç  4^  ^  ca* 
thédrale,  à  Sainte  Geneviève  et  à  Saint  Victor.  Dans 
un  diplôme  de  Philippe* Auguste,  donné  l'an  i2op, 
rUniversité  fut  érigée,  en  compagnie,  partagée  eu 
nations,  et  présidée  par  son  recfeur*  lies  Monart- 
C[ue8  et  les  Papes, lui  concédèrent  à  l'envi.de  nom» 
hreux  privil^es,  dont  il  lui  arrivn  par  la  suitç 
d'abuser.  .  '  ^ 

Dans  le  cours  du  treizième  siècle,,  on  vit  les  col^ 
léges  et  les  boursiers  se  multiplier  :.  sur  la  fin  du 
siècle  suivant,  les  trois  .Facultés  de  "théologie ,  de 
droit  et  de  médfçcine  se,  constituèrent  en^  corps  paru 
ticuliers ,  ainsi  que  .les .  quatre  nation^  4*^^  la  Faculté 
(des  9rts«  Sous  Charles  VII,  l'accroissement  de  \^ 
prérG^tive  royale  porta  quelque  atteinte  aux  immuw 
nités  du  Qorps  entier  :  sous  Louis  Xlt^-lfis   coups 
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"pcrriéa  aux  privilèges  de  rUniversîtë  furent  encore 
plus  rudes.  Ménagée  par  Charles  VIII ,  justement 
humiliée  par  Louis  XII  »  elle  sut  enfin  se  péné- 
trer du  sentiment  de  la  bienséance  »  £t  se  contenir 
dans  le  caractère  de  la  modération  ^  le  seul  qui  con- 
vienne à  une  Société'  savante.  - 

Je  renvoyé  à  la  lecture  de  Fouvrage,  pour  juger 
de  l'éclat  que  ITJniv^rsité  de  Paris  a  conservé  de- 
puis la  restauration  des  lettres  jusqu'à  sa  destruction.  ' 
De  grands  services  ont  sans  doute  été  rendus  dans 
toutes  les  parties  de  Téncien  système  d'éducation  : 
znais^  disséminé  dans  nombre  d'etabUssemens  fon- 
dés çà  et*là,  par  succession  de  temps,  ce  système 
étoit  partout  incomplet;  il  avoit  des  incohérences, 
il  manquoit  d'unité.  Aujourd'hui  nous  pouvons  at- 
tendre des  résultats  bien  plus  harmonieux  de  la 
création  de  l'Université  impériale,  lorsque  cette  vaste 
conception  aura  obtenu  de  Fexpérience  son  entière 
maturité.    R.  Ghamseru. 

Histoire  abrégée  de  la  République  de  Venise;  par 
Eugène  La  Baume,  offiiiier  ingénieur-géographe. 
.  Deux  volumes  in-&»;  i8ii.  A  Paris,  chez  Fàvre^ 
libraire^  Falais-Rojral,  galerie  de  bois,  n.^  263,  et 
Lenormant  ^  jmprimeiir- libraire  ,  rue  de  Seine, 
»••  6.  D^  l'imprimerie  de  Le  Bègue.  Vr'm ,  lo  fr.; 
franc  de  port  par  la-  poste ,  la  fr. 

Second  ExtraU. 

La  république  de  Vçnise,  au  quinzième  siècle,' 
avoit}  déjà  mille  ans   d'existence,  d'agrandissement 
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et  de  prospérité.  Le^  divers  Etats  do»!  éioît  eompoB^ 
l'Italie,  36  dîsputole^t  alora  la  baJanco  à^  foocea 
et  des  lutnière».  On  vit  btilter  vm  la  $^W  poli- 
tique des  hoavi^e^  nouveaux  qui  ctéèc^t  teur  nom,^ 
leurs  familles  et  leur  gràmieur.  I^»  Vi»eooli»  tea 
Sforce  et  les  Médicis  ont  fourni  aux  kbtorieiw  d0 
nombreux  prodiges  à  raconter,  dans  tout  ce  qi;e 
l'on  peut  attendre  des  ooinMnamqa  du  g^ok  Qtt  dc^^ 
la  fortune.  .       ^ 

Livrh  FIL^^Ia  îôngue  adoxini^rattop  du.  doge 
Foscari»  ses  succès,  sa  glpir^«  so)a  i^e.  avancé 
furent  payés  d'ingratitude  :  M^lifâÇrp  t  Mjcwo  • 
Mocenigo,  ses  successeuirs,  ont  ^  pou  d'^Iat»  Ce* 
pendant  le  pouvoir  limité  des;  dpgiS:  n'empêcboit 
pas  que  Içur  personne  ne>  fôjl,  d'u^  gjpaitd  poids  dans 
les  diélibérations,  toutes  le^  foi$  que  Uon  reçolinoissoit 
à  ces.  magistrats  la  c^p^ilé  n^esaaÂre  pour  dicter 
de  bons  avis.  Augustin  Barb^urigp.,  ajrant  obtenu* 
par  toute  sorte  d'usurpatioiisi  la  digi^jt^  d^cal^  après, 
avoir  fait  mourir  son  frère  de  cbagrîn  ,  sut  en 
imposer  par  son  gr^nd  t£(Jent  ppur  la  politique  : 
«ecret,  sans  être  mystérieux,  il  contribua^  beaucoup 
à  conserver  au  Sénat  Vénitien  cette  réputation  de 
liautf^  sagesse  qui  lui  attiroit  }e  respect  et  l'admi- 
ration de  l'Europe*  r       * 

Livre  VllU  -*  Le  pa^ge  di^cpiii^^i^ç  au.seûlièime 
siècle  est  9  suivant  M.  dç  la  Bai^i^e^  ^^^:  ^^^^ 
de  la  république,  if  Sa  capitale,  située  au  centre  de 
i<  l'Europe  civilisée,  sembloit  devoir  ne  plus  attri- 
is  buer  son  origine  à  la  misère  ou  à  la  crainte  ; 
(4  mais  croire  plutôt  qu^le  avoit  été  bâtie  exprès 
w  pour  servir  d'entrepôt  au  commerce  du  monde 
%s  connu,  tia  mer  qqi  €;ipG«|)e  dans  ses  rues,  les 
{«  fleuves  qui  se  jettent  dani^  colle  ^bbéc^  dpnnoient- 
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<«  aâx  YènitiSetts  me  meirdilkBiise  facilité  de  reeiielU 
iv  lir  les  produclionB  de  toiia  les  dûnats.  Le  luxe^ 
«4  devenu  nécessaire  aox  Oncidetiiaux  «  faisoit  aehe» 
ii  ter  à  .un.  prix  excessif  les  |)ierkievies,  les  soieB» 
ii  les  par&ims  et  les  épiceries  du.  Letraiit..^  C'est 
i<  à  ConaUùilinQple  et  dans-  le  port,  d'Alexandrie  que 
a  les  Vénitiens  alloienl  cheeeber  les  marchandises 
ii  dont  ils  firent  jusques  yers  la  fin  du  quinzième 
ii  siècle  ua  si  grand  trafic  et  avec  un  bénéfice 
M  d'àulfuit  plus  assuré,  que  les  bâitaiens  de  la  répu- 
iibliqtte^  exempta  des  droits  de  douane,  étoient 
is  ks  seuls  respectés  dans  l'Archipel,  et  que  les 
ii  ntonnoi^,  frappées  à  l'effigie  de  Saint  Ad^arc, 
ii  avoient  la  préférence  sur  toutes  celles  de  rSorope^M»- 
«iMais  Christophe  Colomb  venoit  enfiade  réaliser 
ii  la  découverte  d'un  monde  nouveau.  Cet  événement  ' 
.i^  méniorahle»,iMOiii,^ excita  l'émulation  des  peuples 
iir  itearitiinesif.  et.  devint*  pour  eux  l'objet  dfune  am^ 
ii  bittoe^  jusqu'alors*  ûntonnue^u.  De»  ce  moment 
ii,  Venise ,  relouée  au  fond  de  l'Adriatique ,  vit 
iii  languit  le  commerce  bintain  qui  lui  avoit  ctoiinë 
ii  tant  de  litstne.  Pour  condile  de  disgrâce,  les 
il  Turcs  t  après  avoir  renversé  le  Bss  Eknpire,  ac- 
if  crurent  leuc  puissance  d'imemanière  effrayante» 
ii  et  .eon«aenlemem  ilS' ne  pendirent  plus  aux  Vé- 
if  BÎtiaia^  d'étendue  leul^  domaine  maritime,  mais? 
ii  encore  ils.  6herchàrenf  à  l'envahir  eii  leur  enle- 
i4  vaol  iJT^répontv  h  Morée^  Gbipre- et  Cimdie» 
ii.  Depuis  cette  époqm  fiitale,  la  grandeur  de  la:  ré- 
ii.  pnl^liqfie  ùe  fit  que  décliner,  ei  >sa  gloire  eût 
ii»peut*être>  Uispiiirà  avec^  ses  richesses,  si  la  noble 
i%  assurance  dans  le  malheixr  nfa voit; prouvé  que  la 
ii. vertu  est  indépefdante  de  la.  fortune.» 
,  ZjHtfw /X-M  Au  commencement  do'seb&ièÎBie' siéelei'- 
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l'histoire  de  Venise  se  trouva  essentiellement  liëè 
h,  celle  des  souverains ,  Maximilien ,  en^pereur  d*AW 
lemagne\  Louis  XII  et  François! «^  rois  de  J'rancet 
t^fii  se  sont  disputés  la  domination  de  l'Italie,  am*' 
bitionnée  aussi    par    Charles -Quint  Aux   mêmes 
épo({ues   les    prétentions   des  Papes  ,*  Jules   II  et 
Léon  X^  ont  aussi  beaucoup  inquiété  la  r^mblique 
de  Saint^Marc.  Dans  le  précis  a];ialytique  de  l'ou- 
vrage de  M.  de  la  Baume»  j'ai  évité  de  m'arréter' 
aux    fréquens   démêlés    du    gouvernement   vénitien' 
avec  la    cour  de  Rome.  Trop    souvent  je    n!y   aï 
aperçu  que   l'astuce  des  deux  partivret   la  religion 
en  .butte  aux  passions    humaines  les*  plus  abjectes^ 
Jules  II»  si  renommé  par  son  humeur  guerrière, 
plus  fameux  encore  ^par  tsa.  duplicité,  n'a  eu  aucu$e 
des  vertus  de  son  saint -ministère  :  en.  e^xigeant  trop^ 
pour  relever  les  attributions  de  se  dignilé,  il  en  a- 
diminué  l'éclat  et   le  respect.  On    a   vu v  sous  son 
pontificat,  une   foule,  de  Chrétiens  se  séparer  da- 
l'église  catholique*  et  faire  retomber  sur  elle' la  faute 
de   ses   ministres.   Le   schisme  a>  étendu   ses  pro- 
grès sous  Léon  X,  que  Ton  sait  avoir  abusé  si  hon- 
teusement du  trafic  des  indulgence;:  mais;  digne  fils^ 
de  Laurent    de  Médicia,  il   hérita  du  jnêlne  igoât'^ 
pour  les  arts  ;t  et  lei  siècle  auquel  il  donna  son  noin^ 
a: présenté  à  notre  auteur  l'occasion' de  terminer  sott' 
neuvième  Livre  par  un  très-bel  épîsdde. 
*  .  ZiVre  X  —  Lâ'ïiûr|ie  de  l'Histoire  d«  Venise  qui' 
concerne  les  deux  tiers  du  seizième  siècle,  annonce 
la  décadence  d'un  ^at  politique  dont  le  gouvçrne^' 
ment  ne  semble  avoir*  donné  des  lapons- an  reste  de' 
l'Europe,  que.' pour  y.  i^randir  toùtes<>fos  puissances 
et  humilier.  la.isienfle..Xarépublii|uq  n'éioitque  trop- 
ombarrassée  d'av«sir;ià  mainifonir,  son  cominerii^ét  à 
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conserver  ses  possessions  lointaines ,  et  à  rësister  aux 

entreprises  46s  Ottomans;  ailleurs  elle  tâchoit  de  faire 
agréer  sa  médiation  ou  sa  neutralité.  L'intérêt  de  soir- 
opulente  aristocratie  ne  reposoit  plus  sur  un  vérl^ 
table  amour  de  la  patrie  :  là  soif  et  l'habitude  des' 
richesses  àvoient  amolli  le  courage  ;'  l'avarice  et 
l'oisiveté  comtnandoient  seules  le  besoin  de  la  paiXr 
Venise  ne  put  cependant  rester  étrangère  aux  san- 
glans  débats  de  Charles*Quint  et  .de  son  rival.  Pre- 
miers souverains  de  la  Chrétienté,  avides  de  gloire ^ 
et  poussés  l'un  contre  l'autre  au  milieu  de  ritalié,, 
comme  dans  un  champ  clos,  Charles  et  François 
dictoient  tonr-à^tour  aux  Etats  qu'ils  avoient  envahis 
des  alliances  acceptées  à  regret.  Qu'est-il  résulté  du 
vain  effort  de  leur  ambition  toujours  trompée?  Le 
malheur  des  peuples  ;  et  ces  deux  paladins  n'aifront 
si  longtemps  ocoqpé  la  scène  historique,  que  pour 
laisser  à  la  postérité  le  souvenir  fort  équivoque  de 
leurs  grandes  qualités.  ' 

Livre  -X/.—  La. guerre  de  Chipre,  la  prise  de 
Nicosie  et  de  Famagosta  portèrent  à  la  puissance 
vénitienne  un  coup  violent  dont  elle  ne  put  se 
relever.  La  bataille  de  Lépante,  si  célèbre  parmi 
les  combats  de  mer,  <«  n'eut  point  pour  Venise  les 

-  «  résultats  qu'elle  sembloit  lui  promettre:  cette  vie- 
i4  toire  contribua  seulement  à  faire  reprendre  à  la 
¥>  marine  de  Saint  Marc  la  supériorité  qu'elle  avoit 
i<  perdue   sur   celle   des   Turcs.  Mais    dans  l'ordre 

I  i<  des  rivalités  politiques,  elle  ne  fit,  selon  la  marche 
44  des  choses  humaines, qu'accroître  l'envie  des  autres 
44  Etats.  Ceux  même  qui  feignoient  de  s'intéresser  à 
K  la  république,  n'avoient  pour  but  que  d'entre* 
44  tenir  son  animosité  contre  les  Ottomans,,  dans 
«4.  l'espoir  que  les  flottes  de  ces  deux  puissances  se 
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H  déttaîaaBt  mutuellemeiU  ^  ae  porteroîent  plus 
i«  ombirags  à  ceax  d'entre  eux  qui  aspireraient  à 
¥k  m  rendre  un  jour  souverains  des  mers.  Su 
H  oiomeat  où  Venise,  respectée  des  Turcs,  put 
M  reprendre  son  ancienne  majesté ,  les  puissances 
ii  alliées  lui  retirèrent  leur  affection.  Parmi  ces 
H  puissanees ,  aucune ,  plus  que  I^pagne ,  ne  lui 
44  portoit  use  implacable  haine  :  publiquement  eUe 
4i  osa  blâmer  D.  Juan  d'avoir  livré  la  bataille  de  * 
i«  ïiépante,  et.  chercha  par  ses  itiirigues  à  faire 
iK  perdre  tout  le  fruit  d'une  aussi  beHe  jjpurnée.  >» 

£|i  effet,  du  seizième  ^u  dix-septième  siècle,  le 
système  machiavélique  de  la  Cour  de  Madrid 
coetiDua,  de  blesser  \m.  intérêt»  de  la  république.  I^e 
ministère  espagnol  ne  cessa  d^aigri^  la  querellé  re* 
ligieose  élevée  entre  le  Pape  Paul  V  et  les  Vénî- 
tienft,  querelle  si  bien  défendue  par  le  fameux 
Sra  Paolo,  jusq^i^  ce  qu'enfin  la  France  eut  in- 
terposé sa  médiation  pour  terminer  Te  différend. 
Mais  rieo  ne  put  imprLn»er  à  ses  auteurs  une  note 
plus  désbpDorante  d'infamie  et  de  maladresse  que 
ce  qt^'on  a  appelé  lu  Conjuration  de  Denise.  Êtt- 
touF^  de  sicaifesi  et  de  j^andiis-,  un  duc  d'Ossone, 
up  doip  Pedro,  un  marquis  de  Bedmar,  tous  es- 
pa^nol^,  sj  sont)  couverts  d'opprobre.  Le  précis  de 
cet  événement:,  raconté  par  M;  de  la  Baume,  diaprés 
Kani,  est  s^a.  doute  p4u»  fidèle  que  Pélégante  his» 
toire,  écrite,  su  «le  marne  sujet,  par  Saint-Béal.  On 
est  fondé  à  repropherà  celui-ci  d'avoir  offusqué  la 
vérité  par  lea  prestiges,  de  son  imagination.  Ces  ' 
sortes  d'infidélités;  se  rencontrent  chez  beaucoup 
d!hisloriens.  :  on  a  fût  le  même  reproche  à  Xé« 
nophpn  pour  sa  C3rropédie,  à  Vertot-  pour  sa  Révo- 
'  luUoa    de    Poctugal    et  sen^  Siège  de  Hahhe,   i^ 
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Voltaire  pour  son  Hisloirç  de  C^firlea  XIJV  ete* 
Au  milieu  d'élémens  qui  s^  choquent  çt  dQ  ina^t^-  , 
riaux  qui  se  contredisent,  l;ie^  dp  pli^^  Tarç,  ri^a 
de  plus  difficile  que  rbistoire  ep^^pr^iate  ^^J^  QX^qte 
vérité.  Çontentons-npus  4*y  cJ^ei;çber  npice  inal^uc- 
tion,  dans  la,  peintui:e  des  ipoeur^f^d'y  c^pi^r  le9 
bons  écrivains  et  d'étudier  Içur  t^I<çnt* 

Livre  -Y//. -^ Deux  siéclesoi^^t  ^uj[Ç  çpv^  QWeir  pçu^ 
à«peu  la  puissance  vénitiçnn^  ç»,  1^.  cppduiirQ  |b  S2(^ 
chute.  JEn  vain  le  siège  de  Ça;idiç,^sp^|eau  pen^^n^ 
vingt- cinq  ^ns,  fut  i^p  exenapjë  niéff>.9r4)?Ie  de  fes 
derniers  efforts  :  les  ^^ri;^  safJt^enuQ^i  ei^tre  iç^ 
ï'rance  et  l'Allemagne  açcputunoèr^nt^  tQu$  leç  paj;*? 
lis  à  violer  imp^népa,^flt  1q  tetritoirçd.ç  la  répuhliqiiet, 
et  à  ne  voii;  ^ans.  sa  résist^çe  %\x^jx  obstacle  iiw- 
gliiaire.  Il  eçt  vrai  t{i|e  les  inrei^yallçs;  dç  p^i^. 
donnèrent  lieu  k  1^  marine  ^larch9pde  d'eotretepii; 
,upe  prpspérité  qui,  quoique  peiç  glpriei|s^,  prpcuT 
roît  du  moins,  des  jours  sereins  et  tr^pquiUe^;  0^41^, 
ce  repos,  en  altérait  le  caractère  de^  la  nat^pn,  ét^nf-^^ 
foit  ou  rétrépiâsoii  dç  grf^ids  ta\çfls.  Venise»  pep-« 
dant  la  guerrç  4.^  la.  8ucçessipa,^.n,'ep^  .p94  la,  ppfi^v 
tique  de  faire  acheter  spa  alliance;  dè^.celtQ  éppqi^e^^ 
elle  cessa  d'être  d'aucun  poids,  et  sa  dernière  h?MfQ, 
n'éprouva  dp  relafd  qi^'à  riiispii  de  1a.  difficulté  de 
partager  ses  d.éppuilles, 

Le   traité  de   Fassaroyvitz  »  dpnt  elle  fi^  e^cl^e*; 
honteusement  y^cl^eva   de   dissiper  Tonibrq   de  9^ 
force,  au  com^pnc^n^ent  du  dix^bûiUèfla^  sî^ctei. 
et  suc  la  fin  de  ce  meaxe  aiéçle,  il  lui  ftft.ynp9$Ti 
sible  de  résister  au  chpç  de  la  révolution  &aqçajj|^ , 
En  1797,  le  Sénat  de  Venise,  p^ir.  un  vefjtige,  avenir 
coureur  de  aa  perte,  pe  voi|lut  spriif;  d^  aa  longue 
inertie  que  ppui:  coqibler  ses   faijiç^  eu  ajoutant 
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Timi^udence  à  la  lâcheté.  <«  Sur  le  vain  bruit  de 
«  succès  attribués  à  TAutricbe,  il  rassembla  quinze 
n  mille  esclavons;  des  émissaires  coururent  dans  les 
K  campagnes,  excitant  le  peuple  contre  les  Français; 
n  des  armes  furent  distribuées  à  une  multitude 
4<  effrénée,  on  la  dirigea  sur  Vérone,  Vicence,  Fa- 
it doue;  et,  au  soti  d'une  cloche,  comme  autrefois 
a  en  Sicile,  tout  ce  qui  se  trouva  de  Français  dans 
a  Vérone,  jusqu'aux  hommes  mourans  dans  les* 
«  hôpitaux,  fut  indignement  massacré. »> 

La  vengeance   de  cette  trahison  a  été  douce  :  le 

13  mai  1797,  six  mille  Français  se  sont  emparés 
de  Venise  :  a  leur  entrée  ne  fut  suivie  d'aucun 
fi  trouble,  d'aucune  seàousse;  Taspect  du  vainqueur 

14  produisit  à  peine  de  la  surprise,  et  l'effet  de  sa 
n  présence  ne  fut  que  celui  d'un  objet  nouveau.  Feu 
if  de  temps  après ,  on  reçut  la  nouvelle  du  traité 
ii  de  Campo^Forinio',  qui,  en  d'>/nnant  la  paix,  fit 
ii  passer  Venise  sous  la  domination  de  l'Autriche. 
ii  Mais,  à  la  suite  de  la  guerre  de  i8o5,  et  en 
ii  exécution  du  traité  de  Fresbourg ,  l'Etat  Vénitien, 
if  rentré  sous  la  domination  de  l'Empereur  Napo« 
ii  LioN ,  a  été  constitué  partie  intégrante  du  royaume 
i4  d'Italie.>> 

Tel  est  le  sommaire  dU  livre  très  «instructif  de 
M.  de  La  Baume,  Nous  n'aVons  d'autre  reproche 
à  faire  à  cet  historien  que  la  négligence  qu'il  a 
mise  à  indiquer  les  sources  oîi  il  a  puisé  son  tra- 
vail. L'aveu  fidèle  des  originaux  qu'il  avoif  con- 
sultés, et  l'emploi  raisonné  des  citations  nécessaires 
eussent  écarté  l'apparence  de  la  compilation,  et 
assuré  à  l'auteur  le  caractère  de  propriété  qui  lui 
appartient.  Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  critique,  ap- 
{>)ioable  à  beaucoup  d'autres  historiens  modernes. 
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nous  accordoDs  à  M.  de  La  Baume  tous  les  élogef 
qui  lui  sont  dûs ,  pour  avoir  si  bien  réussi ,  dans 
un  premier  essai  de  sa  plume,  à  nous  faire  con- 
noitre  un  peuple  industrieux  et  vaillant,  ,un  gou- 
vernement habile,  ferme  et  puissant,  une  nation  « 
doat  la  grandeur  et  les  revers  fixeront  encore  k>Bg-  . 
^emps  les  regards  de  la  postérité. 

R.  ChAM8£EU« 

NUMISMATIQUE.  v 

.IIemoriÉ  délia  Famiçlia   C^bo  e  délie  mùnete  di 
Massa  di  Lunigiana^  sentie  da  Giorgio  ViANlf 
€ocio  di  varie  Accademie^  e   pubblicate  in  Pisa 
çon  le  stampe  di  Ranieri  Frospèri,  7ie7/*  annoiMlL  ^ 
Volume  in-4.^  de  242  pages. 

li'ouvtage  que  nous  annonçons,  est  un  de  ceux 
qui  méritent  particulièrement  l'attention  de^  amateurs 
de  la  science  numismatique,  p^rce  qu'il  leur  fait 
connoitre  une  suite  de  monnoies  qui  jusqu'à  présent 
étoient  restées  ense^relies  dans  u^  oubli  presque  t9« 
fal.  Il  est  d'autant;  plus  /étonnant  qull  ne  se  soit 
trouva  personne,  avant  14*  ViAHi,  qui  se  fût  oc- 
cupé de  .ces  monnoies,  que  les  princes  qui  les  ont 
fait  frap^r.^  appartenoient  à  une  des  familles  les 
plus  illustres  de  l'Italie»  et  que  les  mpnnoiies  do 
beaucoup  d'ai^tres  petits  Etats  de  ce  pays*  léb  que 
SlirandQlai.jj^rpçggio^,  Piombinoy  Fosdinovo»  e(c.^ 
nvoient  eT^ercë  depuis  longjtemps  la  plume  savanta 
de  divers,  .auteurs»  On  doit  donc  savoir  gré  à 
M.  Viani  de  les  avoir  tirées  de  l'oubli  et  portées 
A. la  connoissance  deâ  nuipciismatopliileà  :  il  mérltf 
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â'&tifàiit    plùà  trotté    recoanoissance ,   que ,  malgré 
les  difficulfëa  <Jii*il  avoît  à  sarmontiBr,  et  les  nom* 
breàses  rècÊérdiès  qu'il  avôit  à  faire v  il  à  produit 
un   livre    Vraicrtent  utile ,   ûkiié    lequel  oh  ti'ôuve , 
une  judicieuse  critique  et  beaucoup  d'érudition. 

JL'ouvrage  est  divisé  en  deux  partie.  Là  première' 
contient  des  notices  succinctes  sûr  la  faihille  Cybo^ 
et  sur  chacun  des  princes  de  celte  famille  en  par- 
ticulier, qui  opt  possédé  l'état  de  Masse  et  do 
Caiyare.  Le  pren^^r  de  ce»  princes  étoit  Lorenzo 
Çfbo ,  à  qui  ce  marquisat  échut  par  son  mariage 
avec  Ricciarda^  fille  et  héritière  à* Antonio  Albejm 
rico  Midaspitùà ,  '  qui  en  avoit  alors  h  possession  ; 
xnais  Fauteur  fugô  à  propos  de  remcÀiter  jusqu'à 
Atano  CjrbOf  pète  dn  souverain  pOntife  Innocent  PJII^ 
^ui  répandit  tant  d'éclat  sur  cette  famille  et  qui 
fut  la  principale  cause  de .  sa  grandeur.  Voici  en 
conséquence  l'ordre  dans  lequel  sont  présentés  les 
IM^Étthbtiâs  dé  èette famille  illustre^  que  raniéur  passe 
m  tevue* 

ï.  Arano  Cybô^  né  à  Rhodes  en  Ï3^,  mbrt 
ft*€à^ile  en  1467;  hominé  d^ùii  inérite  distioguë, 
ef  c[îk  âiti*atit  s(à  Vie  occupa /âVec^  honneur,  pi u- 
M*i^  poéte^  éJhihèné ,  puisqu'il  fàt  suècèséivement 
^Yèe^^i  ief  Hapk&^V  fcus  le  règne  de  René  d'An'- 
fëti;  ébn^illéf  d'AIphoiise,  roi  d'Arrdgbn;  ^nateut* 
fly  Rôitiè  ^âs  lé  pontificat  de  Callixte  III ,  et  en 
i<érâiëf  liéti  ètticdfé  u»te  Ms  vicè^foi  de  ]5ra])lés. 
SlivblK  le  titre  de  chevalin  él  dé'  tiMitë  palatin. 

ttêVë-éfa  143^,  iàoûk  Itottieétt'  ii^;'^^  k^à'& 
éccô][«,  jJèôdant  huit  âanéès,  te  trfiWè  fibutiftcâï; 
iéift'  Ife  iloih  ^Énrt&cétÉ  'P^M.  e'éftiif  ùii  httatiie 
tfim  feéHié  Sa't^iëi#Jli  était  gntn^poKWïtié,  ptoi 
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lecteur  zklé  des  ledres ,  et  n'étoil  parvenu  «v  S.  Stégt, 
.qu'après  lut  avoir  rendu  d'éclatans  services  sous  te 
pontificat  de  jSixte  IV,  son  prédécesseur.  II  avoit 
été  marié  dans  sa  feunesse,  et  avoit  eu  de  ce 
inariage  plusieurs  enfans  dont  deux  aeulemeilt 
ëtoîent  encore  en  vie  dans  lé  temps  de  son  pon- 
tificat,  et  lui  survécurenu 

3,  Francesco  Qjrho^  fils  de  Giambatista,  né  à 
Naples  en  .14499  mort  à  B.ome  éQ  iSf^.  li  ii*est 
connu  dans  l'histoire  que  depuis  ravténement  de 
;^on  père  au  Saint;$îéee;  ilfut  dès^lors  proDHi  aux 
plus  grandes  dignités ,  et  revêtu,  des  chargée  les 
l^lus  importantes,  tandis  qa'auparafvani  il  paroit  avoir 
xnené  une  vie.  retirée.  II  étoit  seigneur  de  phisieufs 
terres;  mais  il  i^  laissa  à  sa  famille  qMe  TBiat  de 
1?erentillo,  dont  il  fit  l'acquisition  peu  d'années  avant 
^a  mort,  après  avoir  vendu  ses  autres* fiefâ^  Il  épousa 
,  .en  1487  Maddalena  de  Medici ,  Elle  de  Lorenzo 
le  Magnifique,,  et  soeur.  d«  pape  Léon  Xf  et  en  eut 
plusieurs  enfans. 

^.Lorenzo  Cybo^  fils  de  FnanGesoo,  né  à  Oânet 
en  i5oo,  mort  à  Fise  en  1549.  C'étoit  un  homme 
d'un  esprit  gu^rier,  ^ui  rendit,  dans  diveries  oc* 
casions,  de  grands;  sçr^i^ices  au  Saint-Siège  el  i  la 
république  de  Gènes |  aussi  occupa«t*il  dea -postes 
très-imporlans  sous  le»  pontifical  de  Léon  X  et  de 
Clément  VIL  C'est  par  le  mariage  qu'il  contracta, 
en  i52o,  avec  Rlcciarda  9  fille  et  unique  héritière 
à' Antonio  Alberiço  Malaspina^  marquis  de  Masse 
et  de  Carrare^  que  cçt  E^t  passa  à  la  maison  de 
Cybb. 

S.  Giulio  Cxbop  fils  aîné  de  Lorenzo,  né  à  Rome 
en  i525,  décapité  à  BtHdti  en  ^548;  hoAiàie  doué 
de  laleni  extraordinaires  et  d*^un  génie  qui  le  portoit 
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aux  entreprises  les  phis  hardies,  mais  que  son  ca« 
ractère  turbulent  finit  par  conduire  à  Téchafaud.  Il 
a'étoit  emparé  de  force  de  l'Etat  de  Masse,  dû 
vivant  de  sa  mère  qui  en  avoit  la  possession  légiî- 
time  ;  mais  il  ne  le  conserva  pas  longtemps ,  et  fut 
bientôt  obligé  de  le  lui  rendre. 

6.  Alberico  Cyho  Malaspina ,  fils  puîné  de  Lo- 
renzo  et  de  Ricciarda,  né.  à  Gênes  en  i53a,  mort 
à  Masse  en  1623.  C'est  à  Jui  que  Ricciarda ,  à  qui 
l'empereur  Charles  V  âvoit  accîordé  le  privilège  de 
disposer  à  son  gré  dé  l'Etat  de  M'asse  et  de  Carrare 
en  faveur  de  Tun  quelconque  de  ses  enfans,  le  ^es- 
tinoit,  et  il  en  prit  réellement  possession  après  la 
mort  de  sa  mère,  arrivée  en  i553,* H  gouverna  cet 
Etat  avec  beaucoup  de  sagesse»  île  songeant  qu*& 
rendre  ses  sujets  heureux,  et  à  eàibellir  les  terres 
de  son  domaine;'  it  agrandit  la  ville  de  Masse ^  et 
l'orna  de  jardins  1  de  fontaines  et  d'un  vaste  palais | 
il  agrandit' et  enibellit  de  même  la  ville  de  tar- 
rare.  Il  fut  le  premier  des  souverains  ée  Masse*, 
,qui  eût  le  droit  de  faire  battre  monnoie,  droit  qui 
lui  fut  accordé  en' 1659  par  l'empeteiir  Ferdilïattd  li 
C'est  encore  sous  son  règne,  en  i568,  que  le  mar- 
quisat de  Masse  fut  érigé  en  principauté  par  l'em- 
pereur Maxîmiliëri  II,' qui  lui  déféra,  pour /lui  et 
ses  successeurs,  le. titre  àe  Prince' du  Saint'Èmj>ire 
HomaînflStnRn^  il  étoit  grand  amateUr  des  belles» 
lettres ,  et  il  est  favorablement  connu  par  ^plusieurs 
Ipoésiès  qui  sont' mentionnées  dans  les  ouvrages  dé 
CàESCiMBÈi^r  (î)  et  dé  QuAbàië'lfa). 

(1)  Dell*  Utoria  délia  volgar  po&sia.  T.  4,  p,  i55.  ./ 

(3)  Délia  Storia  e  deUà  Bagione  d*ogni  foesia.  T.  2,  part,  x, 
p   56». 
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7;  jilderano  Cjrho  Malaspina ,  fils  du  précédent, 
né  à  Masse  en  i552,  mort  à  Ferrare  en  1606.  Sa 
mort  prématurée*  Ta  privé  de  la  possession  de  l'Etal 
de  Masse  et  <Darrare,  qu'il  devoit  hériter  de  son 
père;  il'  a  simpleknent  porté  le  titre  de  Marquis' de 
Carrare. 

8.  Carlo  Cj^bo  Malaspina^  fils  du  précédent,  né 
à  Ferrare  en  i58i,  mort  à  Mas^e  en  1662.  C'est  lui 
qui,  par  la  mort  de  son  père,  devint  l'héritier  im- 
xnédiat  d'Alberico,  son  grand-père,  auquel  il  suc- 
céda en  1623.  Sous  son  règne,  la  famille  Cybo  reçut 
un  nouvel  éclat  par  le  titre  ôl  illustrissime ,  qu'il 
obtint  àe  l'empereur  Ferdinand  H  (3),  pour  lui 
et  ses  successeurs.  G^st  encore  sous  lui,  et  à  sa  de- 
mande ,  que  l'église  de  S.  Pierre  de  Masse  fut  érî- 
gée  (4)1.  par  le  papç  Urbain  VIII,  en  collégiale 
composée  de  'plusieurs  chanoines  et  d'un  abbé 
^yant  le  droit  de  porter  la  mitre  et  le  bâton  pas- 
toral. 

9.  Âlherico  II  Cyho  Malaspina  y  fils  de  Carb, 
né,  à  Gênes  èh  1607,  mort  à  Masse  en  i69o«  Il 
étoit  bee^ùcoup'ainié  de  l'empereur  Léopold  I,  auquel 
it  rendit'.  «Je  grands  services  ;  aussi  dès  le  com- 
mencement de  son  gouvernement,  il  obtint  de  lui 
l'érection  de  la  principauté  de  Masse  en  duché,  et 
du    marquisat.^  de  Carrare  en  principauté,  avec  le 

'  privilège  de  créer  des  chevaliers  décorés  d'une  croix 
portant  d'un  côté  le  nom ,  de  l'autre  les  armoiries 

'  du  prince  qui  la  decernoit.  C'est  lui  qui  conçut  le 
projet  de  fonder  la  superbe  chapelle  qui  dans  l'é- 
glise de  S.  François ,  étoit  destinée  à  la  sépulture 

'  '  '  * 

(3)  En  1625.  *   , 

(4)  En  1629.,  ' 

^omè'Pnu^^oyembre  i8li.  l5 
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des  dues  et  dé  léiir  Tàmîlle;  projet  que  la  inort 
rempêcha  dVxécutér ,  mais  qiii  le  fut  par  son  'suc- 
cesseur. 

10.  Carlo  H  Cyho  Malaspina^  'fila  d'Albérîco  II, 
né  en  i63i ,  naort  en  1710*  On  lui  doit  la  cons* 
tructiou  de  l'arc  de  S.  Sauveur ,  qui  contribue  â 
l'embellissen^ent  de  la  ville  dé  Masse  ;  et  ÎDelIe  de 
la  chapeUè  àaiis  Téglise  de  S.  ïrànçois,  projetée 
par  son  përe,  et  don't  noûB  avons  fait  mention  dans 
l'article  précèdent.  t3e  prince  étdit  d'une  piété  exem- 
plaire ,  maïs  il  u*avbit  iii  lés  talens ,  ni  la  pfii-  * 
dence»  dont  étoient  doués  ses  prédécesseurs,  et 
qui  sont  si  nécessaires  à  quiconque  est  appelé  à 
gouverner  un  Etat;  aussi  peu  s'en  fallut  qu'il  îie/ 
perdit  1e^— siens  dans  la  .guerre  de  succession  au 
trône  dlBspagne ,  où  il  fut  accusé  d'être  attaché  au 
parti  des  Espagnols,  au  préjudice  dés  armes  îm« 
péMales. 

11.  AlhericQ  lll  Çyho  Molckspina  y  fils  de  Car- 
lo II,  hé  en  1674,  mort  en  1715.  Ce  prince  n'a  . 
rien  fait  pour  étériiisér  sa  mëmoire;  il  éloit  doué 
de  trop  faibles  qualités,  âimoit  trop  la  solitude «^ et 
a  régné  trop  peu  fle  téinps  pour  se  faîre^  remar- 
quer. 

12,.  Jlderano  Cj-Bo  Mataspina  ^  troisième  fi^Ts  àe 
Carlo  II,  né  en  1690.,  mort  à  Masse  en  1731. 
Alberico  III  étant  mort  sans  entans,  l'Etat  de 
!Masse  et  de  Carrare  échut  de  droit  à  Gammillo , 
Wcbnd  fils  dé  Carlo  lX\  mais  çeiui-ci,  qui  étoit 
alors  prélat  de  la  coi^r  de  S-ome^  et  qui,  dans 
la  siiite,  devint  cardinal,  ne  volilant  pas  abandOki- 
ner  la  carrière  ecclésiastique ,  céda  son  droit  à  la 
succession  à  son  frère  Âlderano,  qui  devînt  ainsi 
possesseur   légitime   de  .Masse   et.jde  Cfarrarfe.  Ce 
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prince  jitoit  d'un  caractère  .tout  opposé  à  celui  de  son 
prédécesseur  :  spirituel  et  plein  de  vivacité,  il  ai* 
inoit  le  luxe  et  les  plaisirs^^,  et  Masse  devint  trèsr 
brillante  sous  son  gouvemeâieQt.  Mais  ses  revenus 
fie  suffisant  pas  à  ses  dépenses,  il  fut  obligé  d'à* 
liéner  différens  biens-fonds ,  et  même  de  confrao- 
fer  des  dettes  ;  il  auroit  même  fini  par  vendre  à 
la  république  de  Gênes  tout  l*Etat  de  Masse  et 
de  Carrare,  si  l'empereur  Charles  VI  ne  l'en  eût 
empêché.  Comme  il  mourut  sans  postérité  mâle, 
il  fut  le  dernier  souveratn  de  la  famille  Cybo ,  et 
cette  famille  s'éteignit  entièrement»  en  1743,  par 
la  mort  du  cardinal  Cammilk). 

ï3.  Maria  Tcresa  Çyba  Malaspîna  tTEste^  fille 
d'Alderano,  née  à  Novellara  en  1725,  morte  à 
Reggio  en  1790*  Elle  étoit  encore  mineure  et  sous 
kl  tutèle  de  aa  mère ,  la  duchesse  Ricciarda,  lors- 
qu'en  1738  elle  fut  mariée  au  prince  Ercole  Ri^ 
maldo  d*Esie^  fib  et  héritier  de  Francesco  III  ^ 
duc  de  Modène  ;  devenue  nrajeare,  elle  prit  posses« 
sion  de  la  succession  de  son  pè^e  en  X744.  Elle 
gouverna  ses  sufets  arec  beaucoup  de  sagesse ,  et 
ne  s'occupa  qbe  de  lenr  bonheur  ;  cependant  elle- 
même  ne  fut  point  heut'euflie  dans  le  mariage*  Le 
pripce  d'Esté,  son  époux,  lui  témoigna  si  peu  d'at* 
làchemeni,qtrelle  finit  par  s%n  séparer  entièi^ment, 
après  avoir  eu  de  lui  une  fille  uniqi^e.  Ce  furent 
liés  ih6me$  troubles  domestiques,  qui  l'engagèrent 
à  se  retirer  à  Reggio,  où  elle  demeura  jusqu'à  la 
fin  de. ses  jours.  ' 

.  i4.  Maria  Béatrice  d^Este  Çjrbo  Malaspina ,  fille 
uniqne  de  la  précédente,  n^  en*  1750.  Elle  maréha 
sur  les  traces  de  sa  ifaère;  et  comme 'èelle-ci,  elle 
se  fit  aimer  de  ses  sujets  par  un  gouvernement  sage 
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et  paternel.  Malheureusement  elle  ne  put  jouir, 
jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  de  la  satisfaction  de  régner 
sur  eux  :  la  guerre  vint  bientôt  étendre  ses  ravagea 
ôur  rilalie,  un  nouvel  ordre  de  choses  c'y  établit, 
et  Maria  Béatrice  se  vit  dépouiHée  d'un  Etat ,  dont 
ses  ancêtres  avoient  été  en  possession  pendant  deux 
siècles  et  denii.  Dès  1771,  cette  princesse  avoit 
épousé  l'archidùc  Ferdinand  d'Autriche,  gouverneur 
et  lieutenant-général  de  la  Lombardie  autrichienne. 
.  Telle  est  la  suite  des  princes  et  princesses  de  la 
famille  Cybo,  qui  ont  possédé  l'Etat  de  Masse  et 
de  Carrare,  et  que  l'auteur  passe  en  revue»  En  les 
présentant  à  nos  lecteurs,  nous  avons  jugé  à  propos 
de  faire  connpitre  en  même  temps  les  principaux 
faits  qui  concernent  chacun  d'eux  ;  on  trouvera , 
dans  l'ouvrage  même,  un  grand  nombre  d'autres 
détails  que  nous  avons  dû  passer  sous  silence*  Les 
sources,  dans  lesquelles  ces  détails  sont  puisés,  sont, 
outre  les  ouvrages  connus  de  Sansoyino  (5) ,  d'iM « 
HOFF  (6),  de  CiACctfNE  (7),  de  Cybo  Ghisi  (8), 
de  ZAzrsRA  (9)  et  d'autres,  divers  manuscrits  que 
l'auteur  a  déterrés  dans  les  archives  secrètes  ou  ducales, 
de  la  ville  de  Masse;  deux  de  ces  manuscrits,  l'un  in- 
titulé Memorie  ddla  famiglia  Cjrbo^  l'autre  Ricorm 

(5)  Origine  e  Fatti  délie  fami^ie  ûlusiri  d'Italia ,  p.  i48- 

(6)  GeJtealogice  vigenti  illustrium  in  Italia  famdiarum ,  etc. 
p'.  5-11. 

(7]  Vilœ  et  Res  gestœ  Pontifieum  Romanarum  et  S.  R»  JS. 
Cardinalium,  t.  5,  col.  90  et  suiv. 

(8)  VjiûlQgo   délia  nobiltà  ddV   iUusirisf.  famiglia  Çyho^ 

(9)  Délia  nobiltà  deW  Italia^,  part,  1,  k  l'article  de  la 
fami^ia  de  Cybi^ 
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di  délia  famiglîa  Cybo ,  lui  ont  surtout  été  d  ua 
grand  secours,  de  mên^e  que  les  Chroniques  inédites 
de  Gasparo  Venturini  et  de  Tommaso  Ammiboni  ,» 
auteurs  qui  ont  vécu  à  Masse  dans  le  seizième  siècle, 
et  qui  ont  fidèlement  rapporté  les  événemens  qui 
se  sont  passés  sous  leurs  yeux. 

Les  citations  ont  été  re jetées  danB  de  nombreuses 
notes  qui  terminent  la  première  partie  de  l'ouvrage; 
mais  Tauieur  ne  s'est  pas  borné,  dans  ces  notes, 
aux  citations  :  il  y  donne  aussi  des  notices  plus  oUf 
moins  détaillées  sur  ceux  des  membres  de  la  fa» 
mille  Cybo,  qui  n'ont  pas  été  en  poâsession  de 
l'Etat  de  Masse  et  de  Carrare,  et  rapporte  toutes 
les  inscriptions,  concernant  cette  famille,  qu'il  a 
trouvées  à   Masse  et  ailleurs. 

La  seconde  partie  est  consacrée  aux  monnoies 
frappées  à  Ma<tse;  l'auteur  y  donne  la  figure  et  I» 
description  de  toutes  celles  qu'il  à  pu*  recueillir 
lui-même,  ou  qu'il  a  trouvées  dans  les  cabinets 
publics  et  privés,  ou  déjà  p'ubliées  dans  les  ouvrages 
numistatiques  :  elles  sont  au  nombre  de  128,  re» 
présentées  sur  14  planches* 

On  a  vu  ^ue  le  droit  de  battre  monnoie  date 
du  règne  à^Alberico  /,  à  .qui  il  a  été  accordé, 
pour  lui  et  ses  successeurs,  par  l'empereur  Ferdi- 
nand L  Cependant,  ses  successeurs  n'ont  guères 
profité  de  ce  droit ,  cai* ,  à  l'exception  de  Carlo  /» 
A*Alberico  II,  et  de  l'archiduchesse  Maria  Béatrice  , 
aucun  d'eux  n'a  fait  battre  monnoié.  Les  monnoies 
que  l'on  trouve  ici ,  sont  donc  celles  des  trois 
princes  et  de  la  princesse  qu'on  vient  de  nommer  ; 
celles  d'Alberico  I  sont  les  plus  nombreuses* 

Nous  nous  abstiendrons  de  présenter  ici  un  ex- 
trait de  cette  seconde  partie  de  l'ouvrage  de  M.  ^iani 
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en  offrant  à  nos  lecteurs  celles  3ea  monnoîei  décrites, 
.  qui  soht  les  plus  remarquables  :  ceux,  qui  voudront 
lies  connoître,  consulteront  l'ouvrage  même.  Nou» 
nous  bornerons  à  indiquer  la  méthode  que  l'auteur 
9  suivie.  Il  donne  d*abord  la  description  des  mon* 
noies  contenues  dans  chaque  planche  «  en  indiquant 
la  légende  et  le  type,  tant  de  la  face  que.  du  re- 
vers de  chacune,  d'elles;  et  ensuite  il  ajoute  dea 
observations  dans  lesquelles  il  fait  connoître  la  va* 
leur  et  le  poids  de  ces  monnoies ,  ainsi  que  le  nom. 
du  possesseur.  Cette  marche  esjt  claire  et  lumineusep 
et  elle  sera  agréable  à  ceux  qui  se  livrent  à  l'étude 
de  la  science  numismatique;  en  même  temps  l'au- 
teur  honore  ainsi  la  mémoire  de  ceux  qui  l'ont  aidé 
dans  son  travail ,  et  qui  lui  ont  communiqué^  les 
monnoies  de  Masse,  qu'ils  conservent  daaa  leurs 
cabinets. 

M.  Viani  a  annoncé,  dans  un  avis  qui  est  à 
la  fin  du  livre ,  qu'il  publiera ,  pour  servir  de 
preuves  à  ce  qu'il  a  avancé,  les  document  qu'il  a 
GÎtÀ  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  et  qu'il  a  copiée 
fidèlement  des  pièces  originales  conservées  dans  les  ar« 
efaives  secrètes  de  Masse  ou  ailleurs.  Ge  précieux  re« 
cueil  de  monumens  presque  tous  inédits  doit  for* 
mer  le  second  volume  de  l'ouvra^^,  et  avoir  pour 
titre  :  appendice  dei  documenti  citati  nelle  Memo^ 
rie  ddla  famiglia  Cjrbo  t  délie,  monete  di  Massa 
di  Lumgiana.  Nous  ignorons  s'il  a  paru  ;  mais , 
ce  que  nous  n'ignorons  pas,  c'est  qu'il  ne  pourra 
être  que  très-intéressant,  et  qu'il  est  fort  à  désirer 
que  les  possesseurs  du  premier  volume  ne  sojent 
pas  privés  do  second.      G.  J.  O. 
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POisiE  FRANÇAISE. 

Epîtrb  stir  quelques  genres  dont  Boileau  n'a  point 
fait  mention  dai^a^  spn  Art  Poétiques  ^  par  J.  B. 
Chaussard  aîné,  professeur  à  rAcadémie  itnpé* 
riale,  membre  de  l'Institut  d'Amsterdam,  de 
l'Académie  de  Rome,  etc.;  avec  cette  épigraphe  : 

Mutai  ui  hiê  êgo  me  ipse  regam  êolenqite  eUmentis* 
Ho&.  Ep.  V.  27.  (1). 

L'auteur,  dédie  cette  Epitre  à  Boileau  lui-môme: 

A  ton  llTre  immortel  qnaiid  j'ajoute  une  page, 
Boileaa,  que  ton  nom  seul  protège  cet  .ouvrage* 

Le  premier  genr,e  que,  traite  M.  Çliaussar^  ,^  est 
l'Epilre  elle-même.  li  en  tpace  lés^  qar^l^rç^,  et 
place  heureusement  dfins  se8^i;^le|i|  1^  portraits  d'Ho- 
race, de  Boileau,  djç  Popç,  di?  Voltaii^e;  len  dieux 
premiers  sont  s^rtpHt  d^  i^odiM^  : 

L'un  et  l'antre  ils  ont  sn,  i]piU«irs  ipg^nieux, 
Blâmer  m^me  en  louant,  rire,  narrer,  décrire, 
l$t  4Q9npr  à  l'Qpitr^  un.  faujç  air  4«  Satyre 

^  La  grâce  doit  jeter  des  fleurs  sur  l'austérité  des 
prjéceptes  :  c'est  une  règle  que  M.  Chaussard  a  quel- 
quelÎEkis  observée  lui-ooiême. 
A  l'Epîtca  succéda  ié  Gonté.  L'auteur  caractérise 

(1)  Paris,  P.  DidotûsLi. 
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rapidement  ceux  de  rOrienl,  les  Bomaiîs  grecs  ^ 
les  Contes  de  Boccace,  de  La  Fontaine  et  de 
Voltaire ,  et  cetle  matière  délicate  est  .traitée  avec  au- 
tant de  réserve  que  de  goût. 
.  Le  nom  de  La  Fontaine  amène  son  éloge  et  les 
règles  de  l'apologue. 

Le  naturel  et  l'abandon  scmt  les  qualités  de  la 
Poésie  fugitive;  c*e^  dans  ce  genre  que  triomplieilt 
Xaisnez,  Chapelle,  Gresset  et  Voltaire,  Voici  comment 
'M.  Chaussard  décrit  l'origine  de  cet  aimable  genre: 

Un  jour  le  Dieu  moquear  dont  les  propos  joyeux 
Dissipent  quelquefois  l'ennui  des  vastes  cieux  ^     , 
Aux  pétillans  accès  de  sa  folâtre  verre , 

^  Quel  trÎQmplie  pour  lui!  vit  sourire  Minerve* 
liO  sourire  adoucit  l'orgueil  de  ses  appas  :  «  . 

Momus  de  la  Déesse  osa  suivre  les  pas. 
Et  du  bruit  des  grelots  accompagner  la  lyre. 

V  Cette  Vierge  ç^este  alors  daigna  l'instruire  y 
De  sa  grâce  divine  embellit  l'enjouement^ 
Et  permit  qu'auprès  d'elle  il  plût  innocemment.* 
La  décence  adoucit  les  tr^ts  de  la  saillie; 
La  Sagesse  eUe*mème  instruisit  la  Folie. 
Voltaire  confident  de  ce  couple  immortel  y 
D'une  raison  piquante  a  prodigué  le  sel.  ^ 

Cette  tirade  ne  manque  ni  de  grâce  ni  d'imagi- 
jiarion;  nous  désirerions  que  M«  Chaussard  eût  tou- 
jours été  aussi  heureux. 

Il  passe  au  Poème  didactique,  et  cite  les  chef-^ 
d'œuvres  que  nous  possédons  en  ce  genre.  Il  s'étonne 
que  Boileau  ait  négligé  d'en  donner  la  règle;  mais» 
dit-il. 

Au  déftiut  do  précepte  il  donna  le  modèle^ 
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C'est  ^  avec  raison  que  M.  Ghaussard  signale  les 
abus  de  la  Poésie  descriptive.  L'on  croit  avoir  tout 
fait  lorsqu'on  a  analysé  exactement  tous  les  objets  : 

Une  description  n'est  pas  nn  înTentaixe* 

Ce  vers  n'est  pas  très-poétique;  mais  il  exprime 
au  'moins  d'une  manière  précise  le  défaut  que  l'au- 
teur blâme  à  juste  titre. 

Il  termine  son  espèce  de  supplément  à  l'Art 
Poétique  par  l'Epopée  badine.  L'Homère  de  Ferrare* 
l'Ariosle  français.  Pope,  Gresset,  et  le  Chantre  du 
Lutrin,  brillent  dans  cette  agréable  carrière. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  exempt  d'inégalités.  Nous 
avons  trouvé  des  inversions  forcées,  quelques  vers 
dont  l'harmonie  n'est  pas  heureuse,  d'autres  un  peu 
rocailleux*  Par  exemple,  en  parlant  de  la  Pucelle* 
d'Orléans-,  il  s'écrie  : 

O  d'Arc!  h  Tierge  pore!  ô  martyre!  6  héros  1 

En  revanche,  on  y  remarque, des  passages  fort 
agréables ,  et  nous  pensons  qu'il  sera  lu  avec  plaisir, 
et  pourra  être  utile  par  les  principes  qu'il  ren- 
ferme.   H. 


MUSIQUE. 

^  DiGTioiTNAiRE  historique  des  Musiciens,  Artistes 
et  Amateurs  morts  ou  vivans,  qui  se  s'oint  illustrés 
en  une  partie  quelconque  de  la  musique  et  des 
arts  qui  y  sont  relatifs,  tels  que  compositeurs. 
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écrivains  4.i4APti9ue3»  théoriciens,  poètes,  acteurs 
lyriques»  chanteurs,  iostpùm^tistes»  luthiers,  £ac« 
leurs,  graveurs,  imprimeurs  de  musique,  etc.; 
avec  des  renseiguepiens  sur.  les  théâtres,  conser- 
vatoires et  autres  établiseemens  dont  cet  art  est 
Tobjet;  précédé  d'un  Sommaire  de  l'Histoire  de 
li(  Musique^;  par  AL  Choron  et  F.  ¥atolle« 
Tome  second  :  M — Z.  In-S.*"  4^  29  fegilles^  5  hui- 
Ijjp^  A  Pans,  ch^^a/^^f^fimprioif^ur-libraire, 
rue  CoquilJière ,  Uf^  27.  Ce  prix  des  deux  volumes 
est  de  14  fr^  pour  les  souscripteurs ,  et  de  16  fr. 
pour  ceux  qui  n'ont  point  souscrit. 

M.  Eoqu^Cort  a.  rendu  compte  du  premier  volume 
^e  tel  ouvrage  intéressant  daps  1q  Magusin  Enq^ 
çlt^p^iqufi  du  mfm  dje  Jiuiû  iS^i,,  pag.  44S  c|i  sui- 
vantes. 

VOFOOlUPaiB^ 

'^OTifiK  sur  1^  Çharmettes  (i) ,  vallon  des  envi- 
rons 4p^  Ç^pibé^y  5  à  l'u^^gs  dçs  voyageur  qui, 
visitent  la  retraite  de  J.  J.  Rousseau.  Çrophure 
in-8.*^.  A  Genève  ,  chez  Paschoud^  imprimeur- 
libraire;  et  à  Paris,  ij^^^ç^ jgaison  de  commerce» 
rue  Mazarine,  n.^  22. 


p.  ^78^  et  f uiir. 
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GRÀTURBé 


V Accord^  le  Caprice^  TEpreme^  la  Rupture ^  gravés 
par  Ulmer ,  d'après  les  d,essins  de  J.  3*^  Wîcar. 
Prix,  les  quatre  gravures  avec  la  lettre  blanche  20  fr.; 
avec  la  lettre  uoire  lo.lr.  A  ParjLs^  chez  Bunçe  t\,înéf 
rue  S*  Denis. 

Il  n'est  pas.  possible  de  s'y  tromper  :  ces  qjualr^ 
jolies  gravures  ne  sont  pas  seulement  destin^e.^à  flfittec; 
l'œil  des  aipateura.  L'invénteur^portapt  ^es  vues  plus 
loin ,  a  voulu  composer  une  espèce  de  petit  poème 
'  pittoresque.  Ici  une  question  déliçatp  se  présente  : 
classera- t«on  ce  poème  dans   le  genre  érotiquç  ou 
dans  celui  de  la,  satire?....  Ni  l'un,  ni  l'autre ;iii 
faut' toujours  interpréter  tout  au  mieux,  et  surtout 
les  pensées  des  gens  d'esprit  ;  ainsi  npus  admettrons 
que   c'est  une  conception   essentJLellemevt    morale. 
Nous  nous  empresserons  ensuite  de  reconnoître,nveç 
la  plus  aimable  moitié  du  genre  hun^ain ,  que  c'est 
là   un  de  ces  jeux  de  l'imagination  qui  n'aurpi^nt 
jamais  en  aucun  siècle,  ni  ches;  aucun  peuple  »  la 
moindre  application  raisonnable.  Ces  préliminaires 
une  fois  I;^eu  établis,  nous  allons  nouii  livrer  sans 
scrupule  et  sans  arrière  pensée  à  i'ex4men  de  ces 
gravures  allégoriques.  ^ 

L'Accord  nous  représente  un  jeune  homme  çt  une 
jeune  femme  attachés  volontairement  à  un  char 
rempli  de  fleurs,  au  milieu  desquelles  reposa  un 
chien,  symbole  de  la  fidélité.  Le  costume  dea  deux 
personnages,  la  forme  du  char  à  deux  roues,  et 
peut-être  même  l'animal  emblématique  reportent  no9 
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idées  vers  ces  anciens  temps,  vers  ces  jours  d'iiw 
nocence  et  de  bonheur  dont  la  froidp  et  triste  rai- 
son permet  quelquefois  à  Timagination  d'admettre 
la  réalité  : 

«  Mais  sans  pourtant  tiier  à  conséquence.  » 

Nous  allons  bientôt  voir  si  elle  se  trompe,  cette 
raison  tant  incommode.  Dès  la  seconde  gravure  f 
Yjiccord  a  cédé  la  place  au  Caprice.  Les  amans* 
les  époux  s*éloient  mille  fois  promis,  juré  même 
de  conduire  sans  encombre  le  char  jusqu'au  der- 
nier terme;  l'un  d'eux  a  déjà  profité  de  la  faculté 
d'oublier,  accordée  à  l'humaine  espèce.  A  quoi 
Bervîroit-il  de  le  dissimuler;  c'est  la  jeune  femme  qui 
vient  d'abandonner  sa  place.  Elle  ne  veut  plus  suivre 
que  d'un  pas  lent  et  dédaigneux  ce  char  dont  les 
fleurs  commencent  sensiblement  à  se  faner.  Le  pauvre 
chien  n'a  point  voulu  contribuer  pins  longtemps  à 
une  charge  devenue  trop  pesante  pour  un  seul.  Il 
a  sauté  à  terre ,  et  cherche  à  consoler  son  maître. 
Mais  son  maître  ne  songe  pas  à  lui  ;  redoublant 
d'efforts  et  de  courage,  il  semble  dire  à  la  belle 
capricieuse,  en  lui  lançant  un  regard  où  se  con» 
fondent  l'amour,  le  reproche  et  la  douleur:  <*  "Non 
K  une  telle  résolution  ne  peut  être  durable;  et,  sans 
«  doute,  vous  allez  vous  rapprocher  de  moi.v) 

Elle  s'en  rapproche,  il  est  vrai;  mais  c'est  pour 
effectuer  YEpreuve  retracée  d^ns  la  troisième  gra- 
vure. Là,  plus  impunément  orgueilleuse  qu'il  n'é- 
.toit  peilmis  à  la  reine  des  dieux  de  Têtre  au  som* 
met  dfe  rOlympe,  la  jeune  femme  n'a  pas  cru 
trop  oser ,  en  s'asseyant  sur  le  char  dans  lequel  on 
n*aperçoit  plus  les  fleurs  qu'elle  foule   aux  pieds. 
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Son  ëpoux  haletant  «  courbé  sous  le  faix ,  irairie  le 
char  que  le  chieù  cherche  à  retenir.  Guidé  seule* 
ment  par  un  instinct  bo;-né,  l'animal  croit  encore, 
à  la  possiMUté  de  renouer  des  liens  rpu^pus  d'unes 
manière  si  éclatanteé 

'  Mais ,  en  ^mour ,  tel  a  souvent  été  atelé  au  cl^ar 
,d'une  femme,  et  a  quelqi^e  temps  rongé  son  fr^ia 
en  silence,  fians  que  l'on  dût  le  ravaler  au  rang 
•desbrutes*  Ce  jeune  homme,  dont  l'abjection  vient 
de  nous  inspirer  une  pitié  voisine  du  mépris  «  s^ 
livroit  à  d'iitiles^  réflexions  dans  la  position  humi* 
liante  où  nous  l'avons  vu:  il  se  disoit  avec  l'un  des 
rplus  aimablje^  chantres  de  la  tendl^sse»  ou,^,^i  çil 
^l'aime  mieux»  du  plaisir  : ..         :  j.  .   ,,,,       ,    ,  ...^ 

ce  Multa  éièque  itâi,  pltiis  pafienfia  f^îçtCkeèi, 
€  Ce^e  faiigato  pectprs  turpis,,^a^  {;é),  3- 

Nous  en  allons  être  convaincus  à  la. .vue  de  la 
"Rupture*  '   ''  '    ' 

'  Ici  la  pensée  de  l'inventeur  a  cette  profondeur 
qui  se  fait  d'abord  sentir  aux  esprits  susceptiblqi 
de  quelque  attention.  :    :3 

'   (i)    a'ToTàft'^eiifiÂ  sortir  de  ma  pensée, 

c  Fatal  objèll'dei  plus  tendres  amoutSr» 

Il  est  hetnrenx  que  le  TibuUe  français,  que>M..de  Farn^ 
^ous  fouTBÎssflf -cette  ûi|îtation  très^^dp^oî^  .^^^s  ^enx  vers 
d'Ovide,  cités  ci  «dessus.  Sans  cela,  nous  n'auriions  fas  osé  les 
écrire ,  ni  surtout  en  rendre  dans  notre  langue,  le  sens  littérale 
Il  deviendroity  au  reste,  beaucoup  moîns^dùr/siV  à  Vezemple 
de  quelques  comme^tateûi's  bîeiireillans ,  on  lispit  tondem  na 
lieu  de  vUm^  et  trUtis  «a  liea  de  turpi$» 
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Pourquoi  hésiterion6-iiou5  à  dire  que  cette  der- 
nière composition  tient  de  la  simplicité  sublime 
que  Tbn  admire  qtjelquefois  dans  les  productions 
des  anciens  ou  des  grands  maîtres  modernes.  Telle 
est  du  moins  l'impression  qu'elle  a  produite  sur 
nous  au  premier  aspect,  et  qu'un  examen  ultérieur 
ii'a  fait  ttjue  confirmer.  Essayons,  en  peu  de  mots, 
de  bommuniquer  aux  lecteurs  qui  n'auroient  pas 
la  gfavure  sous  lès  yeux,  du  moins  une  partie  de 
ce  qUe  faoUs  avons  éprouvé. 

IPIuts  d'épouse,  plus  d^époux;  plus  de  dominatrice, 
plus  d'esclave.  Chacun  des  deux  a  fui  (  et  chacun  de 
èok'èôté,  sans  nul  doute),  pour  chercher  peut-être 
quelque  nouveau  bonheur,  que,  sans  se  piquer  do^ 
don  de  prophétie ,  on  peut  affirmer  qu'ils  ne  trou- 
veront jatoais.'Qûè  reSte-t-il?  quelques  fleurs  éparses 
à  terre,  le  ëhar  stir  ses  roues  brisées,  et  écrasant 
de  tout  son  poids  l'animal  symbolique  dont  l'existence 
est  'désormais  à  son  terme. 

Certes ,  si  toutes  les  compositions  connues  sous  le 
tKyàx^iCAllégùYies  présentoient,  colnme:ces  gravures, 
tMCie  p^mière  idée  très-heiireuse»,  clairement  exposée 
et  parfaitement  suivie,  on  n'auroit  jamais  vu,  on  ne  ver- 
roit  point  encore  tous  les  jours  s'élever  entre  les  plus 
zélés  amis  des  arts  ^  d'interminables  discussions  sur 
le  degré  d'estime  ^u<mdpit  §ççQrd^i:.  au  genre  allé- 
gorique; discussions  qu'on   doit  encore  attribuer  à 
IHoSiiffisiMce   du  jangs^e,  qui  n'a  souvent  qu^one 
'Ih'êi^e  ^:(plPe^«ti  'po^'  déstgeier  des  choses  trè^i»- 
'^înéStès. 'Oti^éd^îéttdïoit  q^^      dâlfslinfe  èotapositiàh 
^piitor^sque-  le  ïi^élange  d[*êlfes  fai^lastfques  et'de  pér- 
^nnogee  réets^ formas  un  ^nsçji^tç  monstrueux  que 
les  plus  grands  lalens  d'exécution  ne  penisent  tout 
au  plus  que  faire  excuser  »  l'allégorie  mérite  de  grands 
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éloges  f  lorsqu'elle  est  a  la  'fois  fudicielisè  et  facile  à 
concevoir,  tors^ue  sui^lbut,  semblable  à  Tapologuè,  elle 
«nVeloppe  qûei(C[Uë  vérité  utile  d'an  voile  ingénieux 
et  facile  à  soulever.  - 

Après  avoir  dit 'dans  le  titre  de  cet  article  qu'on 

doit  ces.  quatre  sujets  au  dessin  de  M.  Wicar,  il 

devient  sans  doute  SLS^et  âtipérflu  d'ajouter  qu'ils  ne 

se  recommandent  pas  moins  par  la  pureté  du  style 

et  la  correction  d^s  fornies  que  par  la  pensée.  Le 

dessinateur  de  la  Galerie  de  .Florence  a  fait  depuis 

It^ngtemp^  %^  preuve»  ;  et  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de 

laisser  oroire tau  public,  par  une  innocente  impostoret 

qu'il  avoit  imité  ou  quelques  beaux  camées  antique»» 

ou   quelques-uns   ^es   plus  'précieux  restes   de    la 

peinture  ancienne,  exhumés  des  ruines  d*Hercula« 

num.  Mais,  cortime  il  n^àrrive  ^ms  toujours  que  lé» 

graveurs  sachent  refrrbduîre  a^^êo  fidélité  le  mérite  dés 

ouvrages  qu'ils  itnitéHt,  nilis'dironB,  tt  pour  ITionnérir 

de  la  vérité,  et  pour  rendre  justice  à  un  jeune  talent 

qui  jusquHci  iioùs  êtoil  inconnu, ^({ùe  lefs  dessins  de 

M.  Wicar,   aujourd'hui  en  la  possession  d'un  des 

amateura  les  plus  éclairés  de  Paris,  sont  parfaite- 

m^ént  {"endus  par  le  burin  ferme,  correct  et  gracîev/x 

de  M.  Ulmér,  (élève  de  MM.  Miiller  et  BerWick. 

Afft  MlLlTAlR»* 

♦  DxE  5cfc/acftfen  ifer  iJ/ftén,  êfc/^ljës  ^Batailles  de» 
Anciens,  depuis  la  premlïéte  guerte  SfesséniqÙe 
jusqu'à  la  bataille  d'Actium;  par  François  Joseph 
Je^zl  ,  docteur  en  droit ,  agent  de  la  Cour  de 
Vienne,  avocat,  et  n^embre  des  Académies  dm 
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Goettingue,  Varsovie  et  Prague*  et  de  celle  â«s 
Arcades  de  Rome.  Première  Partie ,  contenant 
six  planches  et  quarante  plans  de  batailtes*  A  Tu« 
bingue,  chez  Cotta,  1811,  in-o4.^ 

A  Y  IS. 

Messieurs  les  Abonnés,  dpnt  Tabonnement  expire 
au  preinier  Janvier  1812,  sont  priés  d'adresser  '  le 
renouvellement  de  leur  souscription  au*  Bureau*  du 
"Magasin  Encjrcïopédicfue,  Ils  n'éprotiveront  aucun 
retard  dans  l'envoi  des  Livraisons. 

Depuis  le  ptemier  Janvier  1811,  le  bureau  du 
Jdagasin  Ency'clopé4i(pie  est  chez  J.  B,  Sajoit^ 
Imprimeur^  rue  de  la  Harpe,  n.P  11.  —  Messieurs 
les  Abonné  sont  invités  à  envoyer  à  cette  Adresse 
le  renouvellement  de  leur  Souscription. 

s    CONDITIONS    DU    JOURNAL. 

Pour  six  mois,  franc  de  port,  tanf  pour  Paris  que 

pour  les  départemens •••••.    24  fr. 

Pour  uiie  année.    •..*••..••••    42  fr. 

N,  B.  Messieurs  Jes  Abonnés  sont  prévenus  qu'on 
ne  reçoit  le  montant  des  "Souscriptions  que  franc  de 
port  par  la  poste ,  ou  en  un  mandat  sur  Paris  et 
îion  autrement.  L»'!Lettres  et  -Paquets  non^ffranchis 
ne  seront  pas  reçus. 

.On  trouvera,  .au.  Bjureau. du,.. Magasin.  Encyclopé- 
dique» tous  les  Ia^!^^  qui  7,  sont  aonoacé^. 
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i. 


Hitt<né«i«l}rég««  de  la  R4paI>Uqa9 
do  Yei^}  ptr  M^  Lf»  ^aàme. 

Méraorie  delta  Fa^iglla  Cybo  o 
dell«  fli9aet#  di  Massa  di  I«tt^ 
nigiana  »  scritt»  da  ,  Qiorgio 
Viani.  aai 

Poésie  CrànçaUe* 

'Bpttire  aor  quelques  genres  ilont 
Boileau  xt^  point  fait  méntiou 

'  :  dans  son  Art  Poétique  $  par 
M.  Chtuuêord.  o5i 

Munqne; 

Oîcttoiinaiîre  luatorique  des  Blnsi- 


ciena,  Artistes  et  Amatenra , 

'  morte  on  Tiransi  par  MM.  k^ 

Ckorm  M  F.  Fayette.         atô 

Topogra^ie. 

Notice,  snr  lea  C&araiettes.   23^ 

Crararea. 

Ift  Mupiure ,   gtàfU  T^SLt    M,   • 
Ubttété  a35 

Ouvrages  «nf^qyisà  lafindeVim* 
pression» 

Lee  BataiUea  des  Anciens^  de^ 
puis  la  première  guerre  Mes- 
aénique  jusqu'à  la  bataille 
d^Actiumi  p^  M*  JekcL     aSg 


AVIS. 

re^ît  le  maniant  des  Souscriptions  qm  franc 
dé  popt  par  la  poste,  oa  en  un  mandaù  sur  Paris, 
et  non  atUremenC  Les  X<ettrçs  ^  Pâîquete  non^ 
affram^  ne  seront  pas  re^. 

Tons  les  Ouvrages  annoncés  4m^s  le  Magasin 
Bncyclopédiqiàe  se  trouvent  au  Bureau  dndit 
Journal ,  chez  J,  B»  S^'m,  Impruaear  ^  rue 
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Ce  Journal  paroît  régulièrement  le  dernier  | 
jour  dé  chaque  mois. 

Prix ,  tant  pour  Paris  (jae  pour  lès  Dé- 
partemens,  franc  déport  :' 

pour  six  onoiâ  •  .•••..  .  *  .    ^4  fr,     ( 
pour  uii  aa  .  .  .•..•.  •  .  .    4^  fr» 


Ons^abonneau  Bureau  DIT  Magasin  jËNCTa.o- 
|p£0i^vsiclie^  J.  B;SAio0t,Ii|içrimeur,^ue  dei 
|la  Harpe^  n.\iu 

■    .         \   ■ .-  ;■  :  A  -^.  ■    ■ 

Pour  la  France,  et  pour  les  Pays  étrangers,  chez 
[tons  le^  l^iMratmet  1%r6çleu|)s^e^  Poêles* 


■é 
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(  Décembre  1811.  ) 


MAGASIN 

ENCYCLOPÉDIQUE, 


o  u 


JOURNAL  DES  SCIENCES , 

DES  LETTRES  ET  DES  ARTS; 

R  i   o  I  G  K 

i  PA|l  A.  L.  MILLIN, 

Meraîwe  de  VlusTiTifT  et  de  la  Légion  â^Honneur ,  Conseiratenr 
des  Hédaiiles^  des  Pierres  graTées  et  des  Antiques  de  la 
BibUo^hé<que  Iiâpérlâle  y  Professeur  d'ArchaBOlogie ,  Membre 
de  l'Académie  dejGoBtdn^ue,  de  Tlnstitut  do  Hollande,  etc.  |  etc. 


A    PARIS 


Le  Bureau  d^ Abonnement  est ,  chez;  X  B-^| 
Sajou  ,  Imprimeur ,  rue  de  la  Harpe . 


n.    II. 


M.  nccc.  XI* 
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Tahtedes  Anicles  €oMem$s  dànsceNuméra, 


HwToiaiî. 

D05çi-IptÎ0ii  dea  Voles  roraaineft; 

par  Ht.  tiré^ùittd* Essieu*  a4i 
Rétît  do  treaWemettt  de  terré  de 
/  U  ville  de  Van ,  e«  Arménie  ; 

par  M.  JDef^ntfef.  38i 

BtOGXÀPlilS. 


KotkesuT  la  Vie  et  le»  OuVragei 
de  Cblardeaaj  par  M.  iîb>o/& 

Mémoire  sur  quel^nesBàuraTertefi 
d'Antiqirités  fiâtes  èl^yon,  pen- 
^l«it  l'été  de  iSiif  par  F.  ^, 


—  Btats  du  Prîhee  Primat.  IhiéL 

-iTiirqUie.  5^^ 

—  Royâutoe  d*Ifeaïîe.  fi^itf. 
NoiiTelles  de  France.  SgS 
-Pari».  ««ifc 


Notice  d'Une  édiOon  de  h  l^ajiw 
Jtfoca^rtf  fpar  M.  ChampoUfùj^ 


4o6 
4o5 
4o4 
Xbiâ, 
4oS 


te»  AiDi^ne». 
t'Auieur  et  le  Critique. 
Annibal. 

ie»  Projeta  de  aagesae.^ 
te  faux  Payaan.'  ,^^ 

ta»Jon  de  retour  à  ranc^nCa- 
reau^  4^ 

LeaScytkesetleaAmaJBcmca.  I407 
^*»^*r  \  4oa 

ITiie  nTatiaée  d'Aotrefoî».     J^<fc 
Cadet  Rtmsael  paaier  percé.    4ia 


ïîotîce  sur  let  eaux  a^aérafe»  ^ 

Cranaac.  3^; 

iVxiiulTisy  Notnr££i^^ 

CoRftK8PoMj»Aîïc«a  tnpïj^ia^s. 

•— Su^de,     .  xôï 

— -Rasaîe. 

•—Angleterre. 

'^  VaraoWe. 
—Prusse. 

—  Westphal»» 

**Autndie. 


Agricttllure. 


Principe  taîaonnésd'Agricutturei 

oitruc^n  p^jqiïe  aur  ïa  Ça^ 
m  ou  Pourri  dea  Blé»  j  par 
MM.  Préviiêtet  Lùltin.  419 
<2uelque»  ^étaiU  éur  la  consom- 
mation de  la  Luaeme  en  xerta 
parM,iVc/#A,  43» 


Géograjphie^ 


Abrégé  de  Géographie  moderne} 
^v  mu,  Pènkèrion  tt  Walc^: 
tenaer.  4^^ 


Zbid. 
% 
390 

«gilltbtoire  dePatein  au  Mont  Cal- 
"'-''•     ?aîrej  par  fti*  dt  Ckafeamcme^ 

'    4a& 
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Description  ^^J  Proies  romaines  ^  vulgaire* 

menu  appelées  Chaussées  de  Brunehaut , 

^iii  tras^rsenù  la  PicardCê,  et  particulière» 

^ment  de  celle  qu  Agrippa  conduisit  depuis 

Lyon  jusqiià  Boulogne ,  et  qui  passe  par 

Soissons,  Noyon,  Amiens,   etc Indi^' 

cation  de  leurs  anciennes  directions ,  des 
changemens  qui  y  ont  été  faits  ^  leur 
proximité  ou  leur  éloignement  •de  quel* 
ques^uns  des  camps  connus  dans  cette 
province,  sous  le  nom  de  Camps  de  César; 
leur  largeur  et  leur  épaisseur  ;  si  elles 
sont  formées  de  difjérens  lits  de  pierre , 
de  caillou,  de  sable,  d* arène ^  etc.'...;  les 
comparer  as^eç  nos  routes  modernes  sous 
le  rapport  ^de  la  solidité ,  des  frais  de 
construction  et  éC entretien;  par  L.  A.  Jt 
Grégoire  d'Essiont  ,  fils,  de  Roy  e  (*)• 

Avant  de  traiter   la  question ,  il  est  né- 
cessaire de  se  faire   une  idée  du  pays  que 

(*)  Ce  M^paoire  a  obtenu  une  mention  honprable 
Se  l'Académie  d'Amiens  qui,  depuis ,^ a  retiré  es 
*  «ujel  de  prix. 

Tbme  VI.  Décembre  j8xl.  ik 
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les  Romains  avoîent  nommé  Belgique  (Bel- 

gica) ,  et  dont  la  Picardie  faisoit  par^e. 

Jules-César  conquit  la  Gaule  vers  Tan  697 
4e  Rome,  55  ans  avant  J.  G. 

Ce  ne  fut  qu'à  l'époque  où  ce  conqué- 
rant y  pénétra ,  qu'on  connut  l'intérieur  de 
ce  pays.  Ce  n'est  pas  que  les  Romains  ne 
possédassent  déjà  une  portion  de  la  Gaule, 
qu'ils  appeloient  Provincîa  Romana  (dont 
on  a  fait  Provence)^  mais  on  n'a  voit  pas  dé- 
crit le  pays. 

En  arrivant  dans  la  Gaule ,  Césaip  la  trouva 
partagée  •en  trois  nations  principales,  les 
Celtes,  les  Belges  et  les  Aquitains^  Les  Belges 
étoient  au  nord.  L'espace  qu'ils  occupoient 
$e  subdivisoit  entre  43  peuples  dont  voici 
les  noms  : 

Ambiant  (i).  .  •     (  Les   Amiénois.  ). 

Atnbiçareti.  .  .     (Peuple  du  Brabant.) 

^  (i)  Il  est  parlé  de  ce  peuple  de  la  Belgique ,  dan» 
C^sar,  Strabon,  Pline,  Plplémée*,  etc.... 

Il  av'oît,  au  nord,  les  Morînl;  à  Test,  les  j^tre* 
bates^  et  les  P^eromandui^  au  sud,  les  BettoVaci;  à 
Touesl,  les  Caleti^  au  nord-ouest,  la  mer. 

La  principale  rivière  du  pays  des  Amhiani  étoit 
\^'Sdmara  ou  Somona,  nom  qu'on  présume  venir 
des  sàuttions  qui  fréquentent  cette  rivière* 

Sa  capitale  étoit  Samarobriva  ^  Amiens. 

Son  étendue,  plus  conâîdérabïe  que  TAmiénois 
actuel,  coniJ)renoit  la  plus  grande  partie  de  notre  Pi- 
cardie. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


"Atrehates. 
Atuabici^ 
Batan.  .  • 
Bellocassi 


Bèllavaci  • 
Betasi  .  é  • 
Britanm  •  • 

Cale  tes  •••  , 
Caresi. 
Catalauni  • 

Centrones  • 
Cimbri. 
Condriisi  .  • 
Eburones  • 
Frisiabbnes. 
Gorduni  •  • 
Grudii  .  •  • 
Gugemi  .  . 
Laçaci  •  •  . 
Xieucï  • 
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•  .     (  Les  Artésiens*  ) 

(Les  HoUandois, ) 

•  .  .     (  Les  mêmes  que  les  Ve* 

locassqs ,   peuple    de 
Rouen,  selon  quelques^ 
uns,  et    de    Bayeux, 
selon  d'autres.) 
.  .'   (  Les  Beauvaîsîens.  ) 
.     (  Dans  le  ^rabant.  ) 
.  .    (  Entre    Boulogne    et    les 

Amhitini.  ) 
.     (Habîtans  du  pays  de  Caux.) 

•  •  .     (  Dans  la  Champagne,  vers 
Châlons-sur-Marne.  ) 

.  •  .    (Environs  de  Courtrai.) 


/ 


(Babîlah^  de  Cologne.) 
(Les  Liégeois.) 


.    (  Environs  de  6and«  ) 
(  Environs  de  Bruges.  ) 
.     (  Pays  de  Clèves.  ) 
.     (Canton  de  TArtoîs.) 
(Diocèse  de  Verdun.) 
'Mediomaùrices  ....    (Mete.  Lorraine.) 
'McénapU  .  .  •    (Sur  les  deux  bords  du 
Rhin,  au    dessous   de 
Cologne.)  ( 
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Mùrini.   (2) 

.  •  .    (  Vers    Calais,    Bou- 

Nemetes .  . 

logne,  etc.) 
.     (  Dans    le    Palatinat  ,  en 
deçà  du  Rhin.) 

Nersii  .  .  • 

(Le  Hainaut  et  au  delà.) 

Oromqnsaci 
Pœjnani  .  • 

.  •  •    La  terre  de  Mark.) 
•    (  Anpiens  duchés  de  IjU- 
xembourg  et  de  Bouil- 
lon. ) 

Pleiwiosii  . 

.  .    (  Partie   du    diocèse  de 

Tournai.  ) 

Rémi  •  •  • 
R^ani,  . 
Segni  .  •  . 

(  Peuple  de  Reims.  ) 

(  Ancien    duché    de    Lim- 

Silvànectes 

bourg.)  . 
.  .  .    (Habitans    de    Senlis.  ) 

Suessiones  . 

.  .    (  Les  Soîssonnois.  ) 

Sunici  •  •  •    (  Dans  rAllemagne.  ) 
SuperU  .  •  •    (Dans  rAllemagne,  en  deçà 

du  Rhin.) 
Treviri  .  .  .    (  Peuple  de  Trêves.  ) 
Tribocci  .  •  .    (Alsace.) 
Tungri  .  .  .    (Les  mêmes  que  les  Ebu^ 

rones.  ) 

(a)  Virgile,  dans  sa  Description  du  bouclier  gravé 

par  Vulcain,  dont  Vénus  fit  présent   à  Enée,  dit 

-  que  les  Morins  y  figuroient  comme,  les  habilans  de 

l'extrémité' de  la  terre:  extremique  hominum  Morini, 

{^Eneid.^  lib.  8.) 
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Vangîones  •  .  .    (Peuples  de  Wofms  et 

de  Mayence.) 
Ubii  •  »  •    (Les  mêmes  que  les  Condrusu) 
Veromandui  .  .  .    (  Peuple  dui  Verman- 

dois«) 

L'Empereur  Auguste ,  ayant  passé  en  Gaule 

pour  en  régler  les  affaires,  et  pour  étudier  le 

gourernement  et  lès  mœurs  de  ses  h^bilans, 

y  tint  des  états.  Tan  725  de  Rome,  ây  ans 

avant   Tèré    chrétienne.    Il    y   fit    faire  un 

dénombrement  général  (3)f   et  changea  la 

division  opérée  avant   lui.   Sans  toucher   à 

la  Pronncia  romana  (depuis,  la  Provence), 

"  il  coupa  le  reste  du  pays  en  trois  parties  plus 

égales  entre  elles  que  n'étoient  les  prr;nvières , 

et  joignit  à  la  Belgique  les  peuples  suivans  : 

Amhrones. 

Helvetii  •  .  .    (  Les  Suisses.  ) 
Lmgones  .  .  •    (Biocèse  de  Langres.) 
Rauraci  •  .  •    (  Habitans    de    Bàle  ,    en 

Suisse.  )- 
Sequani  .  .  .    (  Eranche-Comté.  ) 
Tigurini^^  .  .    (Dans  la  Suisse,  vers  Zu- 
rich.) '  :      ^ 

a'cygeni. 

(3)  An   de  Rome  728  ,    25  ans  avant    Jésua- 
Christ. 
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Tulingi  .  .  •    (Peuple  d'Allemagne»  près 

deç  Suisses.)     * 
Tylangii. 

Urbigenus  Pagus.% .  (Frifcourg  etNeufchâ- 

tel ,  en  Suisse  (4).) 

Trais  ans  après  cette  nouvelle  division  » 
Auguste»  qui,  par  un  goût  de  magnificence 
Vraiment  digne  d^un  tel  Empereur ,  travail*-  ' 
loit  pour  Tutilité  et  pour  la  décoration  des 
pays  qui  lui  étoient  soumis  »  envoya  Agrippa 
dans  la    Gaule. 

Cest  au  séjour  de  celui-ci  dans  ces  contées 

(4)  Comme  je  parlerai  bientôt  de  la  Baltique  se^ 
conde^  je  (Jois  observer  ici  qu'après  Auguste,  la 
Belgique  Tut  coupée  en  deunc;  la  Belgique  première 
et  la  Belgique  seconde.  Cette  dernière  doit  seule  nous 
occuper,  parce  que  notre  Picardie  tient  sa  place  y 
en  partie.  Elle  comprenoit  les  peuples  suivans: 

Nervii^  dont  la  capitale  étoit  Bagacum  (Bavai.) 
Morini  —  Ge5on<ici/m.(  Boulogne.) 

Atrebates       —,  Nemetacum  (  Ai*ras.  ) . 
jimbiani        —  Samarobriva  (Amiens.) 
Belloyaci       •-•  €œsaromagus  (Beauvais«) 
Silvanectes     -—  j4ugustoi^a£us  (Sep lis.) 
'Vadicasses     —  Neomagus  (I^z,  en  Y^loîs.  ) 
Suessiones      ^  Augusta   Suessiè(r^m  (  Soissons.  ) 
Keromandui  ^^  Augustajf^eromanduQrum  (Saint- 
Quentin.) 
Hemi  —  Durocbrtorum  (Beims.) 

Catalauni   /  '^  Durocatalaunum    (  CliâioAS  -  sur* 
Marne.  ) 
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que  Ton  doit  rapporter  la  construction  de 
la  plupart  des  grands  chemins  de  notre  an- 
cienne GauU.  Nous  lui  devons  surtout  presque 
tous  ceux  de  la  Picardie  qu^on  nomme 
Chaussées  de  Brunehaut. 

Strabon  lui  attribue  les  quatre  plus  grands 
chemins  ou  voies  militaires  que  nous  ayons 
en  France.  ... 

Yoici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  :  (Lîb.  IV» 
Grcograph.)  Cœterum  Lugdunum  in  rnedio 
instar  arcis  situm  est ,  cum  ïbi  amnes  con^ 
fluant  et  partihus  omnibiis  propinquum,  sit  : 
ea  propter  agrippa  hoc  eoD  loco  partitus 
est  vias  :  unam  quœ  per  Cemmerios  montes 
usque  ad  Auetones  et  Aquitaniam  ;  alianè 
apud  Rhenum  ;  tertiam  ad  Oceâhum  et 
Bellovacos  et  Amhianos.  Quarta  dficit  in 
agrum  Narbonensem^  litusque  Massïliense. 

Le  troisième  de  ces  chemins,  qui  con-' 
duisoit  de  Lyon  à  FOcéan ,  comme  on  le 
voit  par  le  passage  de  Strabon,  âboutissoit 
à  Boulogne-sur-mer.  C'est  celui  dont  FAca- 
demie  demandoit  particulièrement  la  des- 
cripiion. 

Voie  conduite  par  Agrippa  de  Lj<m 
justjiCà  Boulogne. 

JElle  Tenoit  dîreictement  de  Roiné  à  Milan  » 
fille  d'où  sortoient  plusieurs  voies  semblables  > 
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qui  traversaient  les  Alpes  avant  leur  arrivée 

de  Rome  dans  la  Gaule. 

L*ltinéraîre  d*Antonin  décrit  cette  voie 
ainsi  qu'il  suit:  J'y  ai  ajouté  les  noms  fran- 
çais des  lieux  (5). 

A  Medioîano  per    Alpes     Cotdas    Vien^ 

nom  .  .  .    M.  P.  (6)  CCCClX. 
Indè  Durocorùorum^quœfuit  .  .  .  Lég.  XX. 

M.  P.  CCCCXXXIL  •     . 

Inde  Gessoriacum ,  quœ  fuiù  •  •  •  L^g*  XX* 

M.  P.  GLXXÎV. 

Sic:        ^ 
Ticinum.  .  .  ,  etc.  •  •  • 

Il  est.  inutile  de  parler  de  la  partie  de 
chemin  depuis  Ticinum  jusqu'à  Lugdunum; 
je   partirai  de  cette  dernière  ville. 

Lugdunum  auB  per  Compendium. 

(5)  Anft  ournui  Itînerariumf  curante  P.  PTesselingio» 
^mstelod.  1735, 4.*.  On  croit  que  cet  ouvrage,  dans  le- 
quel les  Foies  romaines  ont  été  conservées  »  fut  corn* 
mencé  dès  le  temps  de  la' république  romaine,  et  conti« 
Aué  sous  les  Empereurd,mais  altéré  sensiblement  par 
les  copistes. 

(6)  M.  P.  MUlia  passuunu  Le  mille  romain  con« 
lenoit  mille  pas* 

Il  étoit  à  peu  près  égal  k''j56  toises  françaises. 

Il  faut  trois  milles  et  une  petite  fraction  pour 
faire  notre  lieue  de  22S2,  toises. 

La  lieue  gauloise  étoit  de  i5oo  pas  romains  9  (iz34 
de  nos  toises)  ou  un  nulle  et  demi» 
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^sia    Paulini    (Ance)  .  .  .M.    P.    XV. 

Leg.  X.   , 
Lunnam  ...  M.  P.  XV.  Leg.  X. 
Matisconem    (  Maison  )  .  .  .    M.     P.    XV. 

Leg.  X. 
Tinurtium  (  ToUrniis  )  •  •  •     M,  P.    XïX. 

Leg.  XIII. 
Cabellionem  (  Chàlons-sur-Saône)  ...    M. 

P.  XXI.   Leg.  XIV. 
Augusùodunum  {KxxiVLn)  .  .  .  M.P.XXXÏIL 

Leg.  XXII. 
Sidolucum  (Saulîeu)  ...     M.   P.  XXVIL 

Leg.  XVIII. 
Aballonem    (  ÀTalon)  ...  M.'  P.    XXIVr 

Leg.  XVL 
Autesiodorum{A\xxené)  .  .  .M.P.XXXÏIL 

Leg.  XXIL 
W>urohrincarh  (u'ést-ce  pas   la    petite  TÎlle 

d'Ërvy  (7)?)  .  .     M.  P.  XVIIL  Leg.  XII. 
^\Tric€isses  (  Troyes  en  Champagne  )  •  .  .  Mf 

P.  XXXIII.  Leg.  XXII. 
ArMacam  (  Arcis- sur-  Aube )  .  .  .   M.   P. 

XVIÏI.  Leg.  XII. 
Durocatalaunos  (  Châlons-sur-Marne)  •  .  • 

M.  P.  XXXIII.  Leg.  XXIL 
©wrocor^oram  (Reims)  ...  M.  P.  XXVIL 

Leg.  XVIIL 


(7)  C'est  Saint-FIorentin ,  d'après  GAtTTiER|  Traité 
de  la  Construction  des  Chemins^  .  ' 
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Suessonas  fBJ  (  Soissons) ...  M.  P.  XXXVtt. 

Leg.  XXV. 
No%'iomagum   f  Q  )  {  Noyon  )  .  .  .  M.    P. 

XXYII.  teg.  XVIU. 
Amhianos    (  xo  )    (.Amiens).^.    M.  P. 

XXXIV.  Leg.  XXIIL 


(8)  Suessîones.  'Augusta  Suessionum  ;  appelée»  par* 
erreur,  Au^stq  F'essonum  ^  dans  (tolémée;  Soissons  f 
capitale  dea  Suessiones^  dans  la  Belgique  seconde. 

(9)  Noyiomagus  (in  p^eromaaduis )  Noyon ^  ville 
dé  la  Belgique  secoifdé,'cliez  lëH  Veromandui.  De 
Noyiomagus^  on  a  fait  Noyiomum  et  Noyionum,  puis 
jyoyon»  Selon  las  auteurs  du  nouveau  Gallia  Chris* 
tiana  9  !•  9 ,  f.^  io3i ,  le  nom  de  Noyiomagus  viendroit 
df  Noa  et  Jkfagus  ,^  et  .siguifierQit  un  lieu  où  les 
eaux, aboutissent. 

(10)  SamqKobriya^  Samar0brig<^  dai}8  Ftolém^]^ 
puis  Ambiahf^  q\x  Ambianwn  (ca  fiU  l'Empereur 
Antonfn  qu^*  changea  Samarohriya  en  Anibianum.)^ 
enRn* Antiens ^  dais  ïa  éelgîque  seconde.  Çétoit, 
au  temps  de  Jules-^César,  un  passage  sur  la  rivière» 
ajlasi  .que  ^on  ji(^m  l'indique.  {Samarq  et  briya  du 
briga ,  passage  sur  la  Somme.)  ]G^ar  y  tint.  lesJËtiits 
de  la  Gftule,  Ellç  éioit  1^  capitale,  des  Ambiani^ 
au  temps  de  l'Itinéraire.  Les  Empereurs  y  avoient 
uijç  fabrique  d'armes,  comme  baie  voit  in  ^ptitid 
hnpêrii^  lib*A)  cap.  29  et  33i  Magister  ojjfiçiontm  i/^ 
Occidente  prœest  fabricis  Vlll  ^  in  i^alliis  :  Ambia* 
nehsi,  Spatariœ  et  Scutariœ^  •  *Mtc*  .  • 

C'est  à  tort  que  MarlieSr^t  Vigenère  ont  interprété 
Samarobriya^  Cambray. 
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Pontes  (il) . . .  M.  P-  XXXVI.  Lçg.  XXIV, 
Gessoriacum   (  Boulogne  sur-mer  )#  •  .     M# 
P.  XXXIX.  Leg,  XV. 

Bekgier,  Histoire  des  Grands  Chemins, de 
T Empire  Romain  fizj,  page  472,  cile  le 
manuscrit  de  ritinéraire  d'Antonin  ,  qui 
étoît  dans  la  Bibliolhéque  de  M.  le  prési- 
dent de  Thou,  et  qui  porte: 

A     Medioîanè   per     Alpes    Cottias    Vien^ 

nam  .  .  ,  M.  P.  CCCGVIIIL  ^ 
Inàè  Durocàrtoro  .  .  .'Ht.'  P.   CCCXXXlt 
K^uce  Jiiint  Leugas  .  •  .  CCXXXI* 

(il)  Cette  position  dans  la  Gaule  Befgique,  antre 
Amiens  et  Boulogne,  n'est  pas  bien  connue.  Selo^ 
le  géographe  D'ÀQvilIe  et  Geuiier,  on  la  retrouve 
sur  la  route  appelée  Chaussée  de  Bruhehàut^  au  pas- 
sage de  FAutie,  en  un  lieu  qui  porte  le  nom  de 
Ponches^  BsaGiER,  Histoite.des  grands  Chemins\ 
p.  492,  veut  que  ce  soit  Ponthieu.  Cluvijèr»  le  géo- 
graphe,^ en  parle  ainsi  :  Medio  ferè  itineris  çursv^ 
occurrit  hodiè  Oppidum  Condè^  Scaldi  ponte  ju nef um: 
ijui^  lacus  eop  npmine^  B.  muiato  in  C,  simulcjue  sit^ 
attjue  intervallo  haud  dubie  vejrus^  ïlle  est:  Pons 
Scaldis,  Bergier  dit  qu'il  se  trompe. 

{12)  Cet  excelleirt  ouvrage^  ^ue  j'aurai  souvent 
occasion  de  citer,  a  été  imprimé  à  Paris,  chez 
Morel^  en  1622,  un  volua»e  in-4.%  et  réimprimé  i 
Bi'uxelliBs.,  çn  %  voUimç^  ia'V  9^^^  cartes  et  fig«# 
en  1729. 
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Indè  Gesoriaoo  ...  M.  P.  CLXXIIL 

<luœ  fiunt  Leugas  ...  M.  P.  CXVÏ. 

Il  continue  jusqu'à  Ljon,  puis  dit  : 

Asa  PauU  ....  M.  P.  M.  Xy. 
%eugas  ...  M.  P.  M.  X. 
ILunna  ...  M.  P.  M.  XV.  Leg.  X.  * 
mrmiiium  ...  M.  P.  XVIIII.  Leg.  XIIIÏ. 
'2datiscone  .  .  .  M.  P.  XV.  Leg.  X.  . 
Gapilumno  ...  M.  P.  XXI.  Leg.  .XIIII. 
Augustoduno  .  .  .  M.P.XXXIILLeg:XXII. 
Sidoloucum, . .  M.  P.  M.  XXVII.  Leg.  XVIIII. 
Aballone  .  .  .  M.  P:  MJ  XXIIU.  Leg.  XVL 
Anùesiodor  ,  .  .    M.     P.     M.    XX XI IL 

Leg.  XXII. 
Ehurobrica  ...  M.  P.  M.  XVIII.  Leg.  XIL 
iTrioasis  ...  M.  P.  M.  XXXIIL  Leg.  XXIL 
Arùiaca  ...  M.  P.  M.  XVIII.   Leg.  XIL 
Duroçatedaunos  «  .  .  M.    P.    M.    XXXIIL 

Leg.  XXIL 
'&iessoTuis  ...    M,     P.     M.     XXXVI. 
,  Leg.  XXIV. 
Nopiomago  .  ^  .    M.     P.    M.     X  X  V I  L 

Leg.  XVIII. 
Ambiams   .   .   .    M.    P.    M.    XXX II IL 

Leg.  XXIII. 
Pontibus...    M.P.M.XXXVLLeg.XXniL 
Gesoriaco  .  .  .    M.   P.    M.   XXXV  HIL 

Leg.  XXVL 
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Voici  comment  la  roule  de  Lyon  à  Bou- 
logne est  renseignée  dana  la  Table  de  Peu- 
tïnger.(i3): 

Lugduno  Capuù  Galliarum  :  usque  hic  Legàs. 

JLudnam  •  .  •     XVI. 

Matiscone  .  .  .     XIV. 

^inurtio  •  .  .     XII. 

Càbillione  .... 

Augustodunum  «  •  •     XXI. 

Sidotooo  .  .  .     XVIII. 

jébcdlo  ...     XVI. 

Anùessio  Duro  .  .  .    XXIL 

Eburobriga  ... 

Hic  fie  Saltus. 

Durocorùoro  .  •  .    'XIÏ. 

Augusta  (i^)  Suessorum  .  '.  •    XXL 

(i3)  La  Table  Théodosienne  ^  attribuée  à  TEmpe^ 

•  reur  Théodose.  Elle  est  plus  coiîhue  sous  le  nom  de 

Tahle  de  Peutinger^  ou  Table  d*Augsbourg^  parce 

qu'elle  a  appartenu  aux  !Peutinger  d'4-ugsbourg.       / 

(14)  Le  nom  à*Augusta  est  formé  de  celui  à^Au^ 
gustus^  sous  lequel  Octave  est  placé  parmi  les  Em- 
pereurs romains.  Lorsqu'il  vint  dans  la  Gaule,  plu- 
sieurs villes  quittèrent  leur  nom  pour  prendre  celui 
à'Augusta^  ou  au  moins  joignirent  le  nom  d*Augusta 
à  celui  qu'elles  portoient  auparavant,  ou  bien  à  celiiî 
tlu  peuple  qui  les  habitoit*  C*est  ce  que  firent  c[uelq,ue» 
yilles  de  la  Belgique  secondée 
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Luta  fiSJ  .  . 
Radium  f^6J. 
^eùucis  (\^)  . 
Sammarobriva  . 

.    XVI. 
.  .    IX. 

.  .    XXXI. 

(i5)  D'Anville  pense  cju'il  faut  lire  Isara  (altéré 
dans,  le  moyen  âge  en  yŒsia  ^  Esia^  puis  Owe), 
au  lieu  de  Lura,  Car  le  passage  de  la  rivière  d'Oise 
sous  Noyon  est  précisément  le  terme  désigné  par 
cette  dénomination, 

L'Oise  a  porlé  différens  noms.  Le  poète  Vibîus 
Sequester  nomme  cette  rivière  Esia.  rorUinat  ,•  dans 
ses  Poésies  y  dit  tantôt  Isara ,  tantôt  Esura^slusi  que 
Trédégaire  en  sa  Chronique,  cap,  20.  L'abréviateur 
de  Frédégaire  et  l'auteur  de  la  Chronique  Gesta 
Normannorum  ^  l'appellent  Isa  et  fiîsa.  Aimoin  la 
nomme  Isara  et  plus  souvent  Issa. 

,(i6)  Rhodium^  dans  quelques  historiens  latins; 
^odrina  daûs  Ptojéœée;  Rauga,  Roga^  Raga^  Roia^ 
sRoya^  Royej  ville  de  la  Belgique^  seconde.  On  a 
découvert  entre  Lura  et  Rhodium  (c'est-à-dire,  entre 
le  passage  de  l'Oise  et  Roye),  au  village  de  Roiglise, 
qui  est  situé  sur  cette  route,  23  tombes  romaines, 
formées  de  deux  pierres  quadrangulaires,  blanches 
et  molles  ;  danâ  l'une  étoient  des  armes  antiques , 
daiis  les  autres  des  médailles  du  Haut  Empire,  que 
j'ai  analysées.  Les  Romains  ,'comtne  JB  te  dirai  plus 
loin  ,^  plaçoient  souvent  des  tombes  sur  les  grands 
chemins.  • 

(17)  Où  trouve  aussi  Seiuri.  D'Anville  croît 
que  ce  Keu  est  aufourd'hui  Caj-eux  (Cadocum); 
mais  ce  bourg  est  dtué  plus  au  ûord,  sur  la  droite 
de  la  route ,  en  partant  de  RhodîurtH 


Digitized  by  VjOOQIC 


Voies  rorhainea.  ^      a55 

Teucera  fi8J  .  .  .     XII. 
Nemetaco  figj  .  .  •     XIII. 
Teruanna  (20)  ...     XXII. 
Càsùella  Menapiorum  .é  .  .  Xli.  (  inconnu.  ) 
Gesogiaco,  quod  mine  Bononia.  • .  XXIV» 

La  Table  de  Peutinger  donne  .à  cette 
route,  à  partir  d* Amiens,  uûe  direction  autre 
que  celle  qu^indiqùe  l'Itinéraire  d' Antonio. 
D'après  la  T^ble,  elle  se  dirigeroit  d'abord 
d'Amiens  TeràTiètre,  du  sud^ouest,  au  nord- 
est,  en  passant  à  Raineville  et  à  Marieu;  puis 
deTièvre  vers  Arraîsi;  de  là  Vers  Térouenne; 
ensuite  vers  Càsùella  Menapiorum  j  enfin  vers 
Boulogne. 

«  D'Arras  à  Boulogne,  elle  passe  dans  l'Ar^ 
a  tois  par  le  bourg  d'Aubignj,  où  l'on  voit 
«  eppore  dieux  tombeaux  d'ouvrage  romaine 
dît  CoLLiETTE  f  Mémoire  pour  F  Histoire  du 
Vermandais ,  U  i ,  p.  32.  ) 

W  existe  Bue  autre  route  qui  va  d'Amiens 
à  Dotilens:  elle  forme  un  angle  sur  la  même 

(18)  La  position  âo'ce  lieu  lépond  à  celle  d« 
Tièvre\  près  Doulens ,  selon  quelques  géographes^ 
qui  la  nomment  Teucera. 

(19)  Nemetacum^  Nimetacum^  Nemetocenna  ^  puis 
Atrebates^  Arras  ;  capitale  du  pays  des  AtrebateS| 
dans  la  Belgique  seconde. 

(20)  Taruénna^  Teruenna  Morînàrum  ^  Taruanna 
dans  Ptolémée,  Térouenne^  ville  de  la  Belgiqu^e 
s^onde,  au  pajs.des  Morinù 
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ligne  que  I0  village  d^Allonville;  mai$  ensuite 
elle  esl  très-directe  jusqu^à  Doulens,  et  passe 
à  Poulaînville  et  à  BeauvaU 

Cette  route  peut  être  placée  parmi  celles 
de  première  classe.  Sa  longueur  ,  depuis 
Amiens  jusqu'aux  limites  du  Departement.de 
la  Somme,  est  d^environ  36,ooo  mètres. 
.  Suivant  la  directiqn  donnée  dans  l'Itiné- 
raire ,  cette  voie  traverse  précisément  tout  le 
Département  de  la  Somme»  du  sud-est  au  nord- 
ouest. 

Sa  longueur  dans  ce  Département  peut  être 
d'environ.  n5j000  mètres. 

On  trouve,  page  335  des  Eclairçissemens 
géographiques  sur  Fancierme  Gaule ,  publiés 
par  D'Anville,  en  1741 ,  un  passagt  qu'il  est 
à  propos  de  copier  ici.  Il  donne  le  dét^l  de 
la  route  de  Lyon  à  Boulogne. 

«  La  voie  publique  qui  fut  élevée  sous  les 
«  ordres  d' Agrippa,  depuis  Lyon  jusqu'à 
«  Boulogne,  y  est-il  dît,  n'étoit  pas  directe 
«  dans  toute  sa  longueur;  elle  suivoit  diffé« 
«  rentes  directions,  pour  passer  par  les  prin- 
<<  cipales  villes  de  la  Gaule,  qui  se  trouvoient 
«  aux  environs  de  la  route;  communément 
«  d'une  ville  à  l'autre  elle  étoit  alignée;  mais 
i<  dans  sa  totalité  ,  elle  formoit  un  grand 
«  nombre  d'angles  pour  rencontrer  les  grandes 
<<  villes  (:zi).  » 

(2ri)  Les  lisières  ea  sont  assez  parallèles.   Bans 
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De  Lyon  elle  passok  à  Châlons-sùr-Saône; 
de  là  pa^  Autun;  ensuite  à  Auxerre,àChâlons* 
sur-Marne,  à  Reims;  de  Reims  à  Soissons; 
de  là  «  elle  se  dëtournoît  vers  le  sud-sud« 
«  ouest,  jusqu^à  Senlis  (Augustômagus) ; 
«de  Senlis  à  V^edLWfdiis  (  Cœsaromagus  ) , 
i<  TT^ç  hîXoAXoiç  (Slrabon).  Elle  reprenoit 
«  de  l'ouest  au  nord  de  Beau  vais,  pour 
«  passer  par  Amiens  (  Safnarobripa ,  xoà 
i<  Afiùavoùç);  elle  déclinoît  un  peu  du  nord 
«  vers  Test.  La  route  d'Amiens  à  Boulogne 
«  (Gessoriacum,%\xr\sLïher^i7r)  rbv 'Hxfaviy) 
«  (Strabon),  approchoit  un  peu  plus  du 
i<  nord.  Il  jest  sensible,  par  ce  détail,  que 
«  cette  grande  ^voîe  romaine  changeoit  de 
M  direction  pour  passer  par  les  grandes 
«  villes  ,  par  les  capitales  des  peuples.  » 

Il  est  prouvé  dans  ces  mêmes  Eclaircisse» 
mens  que  cette  voie  fut  achevée  au  plus  tard , 
Tan  de  Rome  735,-17  ans  avant  J.  G. ,  lors* 
qu'Auguste  étant  retourné  de  Samos  à  Rome, 
envoya  Agrippa  pour  terminer  lés  affaires 
des  Gaul^. 

Carlier,  dans  sort  Histoire  du  Valois, 
tome  I,  page  i3,  dit  que  César  en  conçut 
le  plan  dès  qu'il  eut  conquis  la  Gaule,  et 

plusieurs  eodroits  elle  est  relevée  de  dix  pieds  et 
plus  au  dessiTs  des  terres  voislues* 

Tome  ru  Décembre  iÇii,         '  17 
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qu'il  eu  laissa  rexécution  à  l'Empereur  Au- 
guste^  qui  chargea  son  gendre  Agrippa  de  cellç 
importante  opération, 

Êllç  étoit  là*  plus  consîdjOrable  de  toutes 
celles  de  la  Gaule ,  puisque,  commençant 
en  Italie  ,  elle  tjraversoit  1^.  Gaule  ,  d'unie 
extrémité  à  l^autre,  et  que,  si  Ton  tompte 
depuis  Milan,  on  verra  qu'elle  avoif;  ipi5 
milles  d'étendue  de  cette  ville  à  Boulogne,  en 
suivant  l'Itinéraire  d!Autonin. 

Boulogne ,  dans  les  Historiens  et  les  Géo- 
graphes ,  porte  les  noms  de  Portas  Iccius  ; 
Iptf^s^onlùiu^ ;  Portas  Morinorum,  Gesorfa, 
0efsçciaci^m,  ou  Gesoriacarn  ,  Gest^giacas , 
Ge^r^ççum    napalp ,    Bolonia  ;    Bononiaé 
Longtemps  ava^t  que  J.  César  vint^  chez  les 
MprinipQnr  passer  dansja  Grapde  Bretagne, 
et  s'çin^^^i^qiiâ^t,  ayec  ses  troupes,  deux  an- 
,  2i,vL^Po:rtus  Icçius^  Polybe,  aii 
le  Pline,  i^Toit.  fiait,  mention  de 
fx'il  appelpit  P,ortus .Morinorum 
[1.4,c.uUini.)w 

çritign^^  o^t  p^s^ique  le  liea 
\l  au  Portas  locias  de.Céswitoifc 
Wissaqd.  P'ai|tF^  l'ont^  placé  à,  MfiMr4i€fk ,  à 
S^iînt  Ômer,'à,Eïaples,,  à.Brpges,  à,  l'incluse. 
Welser  pex^  q\if  Gessoriaçapi  e§t  le  port, 
que  J.  César  appelle  ïctius ,  Ittius ,  ou  Icius  ^ 
Portas  :  â  quo  èrepissimas  et  cotnmpdissi" 
mas  est  transitas  in  Érita/inian^ 
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Bkrgier,  qui  ëtoit  dans  Topiuîoivque  c'étoit 
Boulogne ,  et  qui  s'appuyoit  sur  ce  qu'il  est 
dit  dans  la  Table  de  Peutinger  :  Gesogiaco^ 
qUod  nunc  Bononia  y  o.  été  réfuté. 

MoRÊRi  (Dict.  Hist.)  prétend  qu'on  ne 
doute  plus  que  le  Port  de  Boulogne  ne  soit 
le  Portas  Iccius  de  César.  Il  dit  à  ce  sujet 
qu' Ammien  Marcellin  ;  Eutrope,  Sozomène, 
01ympiodore,Hincmar  de  Reims,  en  ont  fait 
mention. 

Sans  entrer  ici  dans  une  discussion  sur  la 
véritable  position  du  Portas  Iccius ,  je  me 
bornerai  à  dire  que  comme  ce  port  étoit  celui 
oùjes  Romains  faîsoientprincipalemenf  leurs 
embarqtiemens  dans  la  Gaule  pour  la  Grande 
Bretagne  9  ce  fut  la  raison  pour  laquelle 
Agrippa  fit  aboutir  à  Boulogne  la  grande  Toie 
dont  je  vietas  de  parler. 

La  yille  de  Beîms  (22),  appelée  par  Cé- 
sar Durocortum^  par  Strabon  Aj^p/xo^^çtf  >  . 
daâfr  ritioéraire  Durocortorum  ^  par  Ptolé- 
mce  A^jçljxcJTToçoi' ,  par  Etienne  de  Bysance 
A8ço3c^!T7opoç  >  et  par  laquelle  passoît  la  voie 
de  Lyon  à  Boulogne,  devint  dans  la  suite 
le  poitit  ^  départ  de  plusieurs  autres  voie». 
LNiue  alloii  à  Bagiacum;  (  Bava j  )* 

(22)  Dans  la  Belgique  seconde,  capitale' des  Remù 
Il  n'y  avoit  pas  de  ville  ea  Gaule  où  il  se  recdît 
plus  de  voies  romaines. 
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(Oa  la  donne  ici  en  sens  conti'aire  de 
ritinéraire). 

Iter  à  Bagaco  JServiorum  fSiSJ  DurocortO" 

Tum   JEihemorum  usque  .  .  .  M.  P.  LUI  9 

sic  : 
Duronum  (Estrun  Conchie,  dans  le  Haînaut. 

Doren ,  bourg  de  Thierrache ,  selon  Clù- 
,  Tier.)  .  .  .  M.  P.  XII.   • 
Verhinum  (  Ver  vins)  .  .  .M.  P.  X. 
Catusiacum  (Chaours;  Montcornet^  suivant 

Bergier.)  •  .  .  M.  P.  VI/ 
^Minaùicum  (Nizy-le-Comte, en  Laonnois,).  •  é 

M.  P.  VII. 
Mnemam  •  .  .  M.  P.  XVUI. 
JJurocortorum  •  .  •.  M.  P.  X» 

(23)  B«^p«^«»,  dans  Ptolémée,  Bavay.  Capitale  des 
JVemï,  dans  la  Belgique  seconde.  Bavay  a  perdu 
son  rang  de  fort  bonne  heure,  et  n'est  plus'aujour- 

•d'hui  qu*uhe  -petite  ville  du  Haînaut  qui  n'a  de 
célébrité  q«ie  par  les  beaux  restes  d'antiquité  qu'elle 
renferme;  tels  que  la  pierre  à  sept  coins,  posée  au 
milieu  de  la  place  où  viennent  aboutir  sept  voies 
romaines ,  vulgairement  appelées  Chaussées  de  Brw- 
ne W,  parmi  lesquelles  est  celle  décrite  ici,  et  qui 
va  vers  Reims;  une  seconde  qui  va  vers  Soissons; 
une  autre  vers  Tournay;  des  restes  d'aqueducs  ro- 
mains, de  thermes,  de  cloaque»,  de  cirques,  d'am- 

-phithéâtrçs^  de  temples,  de  palais,  d'un  Champ- 
de-Mars,  de  tombeaux,  de  souterrains;  des  statues, 
des  médailles,  etc.... 
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Sur  celte  route,  d'après  la  Table. Theodo^ 
sienne^  étoit  placé  un  lieu  nommé  Auxuerma^ 
formé  ^Axona  (l'Aisne).  Il  étoit  près  de  Soîs- 
^ns.  On  ne  retrouve  pas  de  nom  moderne 
qui  indique  un  lieu  correspondant. 

M.  Mentelle,  dans  T Encyclopédie  il/^- 
thodique  (Géogr.  ancienne  y  krt.  Verbiman)^ 
voulant  prouver  que  les  M.  P.  dcrilinéraire 
sont  des  lieues  gauloises  »  fait  le  raisonnejneat 
isuivant: 

«  On  trouvé,  dit-il,  de  Bagaown  à  Z)w- 
«  ronuniy  XII  dans  rrftînéraire ,  XI  dans  la 
«  Table.  De  Duronum  à  P^erhinum,  dont  le 
«  nom  dans  la  Table  est  P^ironum,  X  égale- 
«  ment.  De  p^erbinum à  CatusiacumYl^ el;.de 
«  Caùusiacum   \  Minaticuiit  VII,  dans  Tlti- 
«  néraire.  La  Table  comprend  ces  deux  dis-» 
«  tailces  en  une  seule ,  qui  est  XVIIL  Enfin 
«  à'Auxuennà  à  Durocortorum ,  il  y  a  X, 
«  D'un  côté  comme  de  l'autre ,  la  somme  de 
«  ces  distances  particulières  est  de  63  daus 
«  l'Itinéraire  de  cette  route  :  iùer  à  Bagaco 
<<  Nerviorum ,  Durocorùorum  Rhemorum  us^ 
«  que,  M.  P.  LUI*  Mais  ce  qui  en  décide 
<^  souverainement,  continue-t-il ,  et  fait  voir 
«en  même  temps  que  nonobstant  que  ces 
«  distances  soient  marquées  M.  P. ,  il  est  ques« 
«tion  de  lieiies  gauloises,  c'est  que  l'espace 
«de  Reims  à  Bav^y,  fixé  par  deà  opérations, 
«  est  d'environ  66,000  toises,  dont  il  ne  peul 
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«résulter  gu^envîron  54  lieues  gauloises.  Il 
«  faut  en  conclure,  qu'à  quëlqjoes  fractions 
«  de  lieue  près»  qui  auront  été  négligées  dans 
«  le  détail  des  distances ,  la  somfiae  4e  53  ciçjt 
<<  celle  qu^l   convient   d'adopter,  çtc >► 

Malgré  le  respect  dû  aux  opinions  d'un  tel 
géographe ,  je  me  permettrai  de  faire  remar- 
quer, que  si  Ton  comptoit  toujours  par  lieues 
gauloises  les.  distances  marquées  M.  P.  daiis 
ritinéraire,  ces  distances  seroient  quelquefois 
exagérées;  car,  par  exemple,  dans  la  route  de 
Lyon  à  Boulogne, il  se  trouveroil de Soissoos 
à  Amiens  LXYI  M.  P. ,  66  lieues  jgmiloises  » 
d'après  M.  Mentelle,  ^ales  à. 33  lieues  da 
notre  mesure ,  à  peu  *près  ;  mais  nos  g^ogra- 
phfes  n'estiment  la  distance  entre  ces  deux  yilles 
que  de  28  lieues.  Si  au  contraire  on  comp« 
toit  les  LXYI  M.  P. ,  66  milles  romains,  oa 
trouyeroit  22  lieues  françaises  de  25  au  degré  1 
ce  qui  se  rapprocheroit  bien  plus  de  la  vraie 
mesure.  . 

Ce  n*est  pas  que  je  veuille  combattre  le 
système  de  M»  Mentelle,  adopté  par  d'autres 
géographes f  puisque,  i.""  si  on  remonte  k 
l'origine  des  moisLeuga,  Leonga,  Leuca, 
Lieue,  on. verra  qu'ils  viennenli  4^  celtique 
Longe,  ou  Leàk,  une  pierre,  4'où  l'on  in* 
férera  que  Tu^ge  de  diviser  les  chemins  par 
lieues ,  et  de  marquer  chaque  division  par 
une  pierre  »^  étoit  connu  des  Gaulois  ayant 
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que  tes  RomaÎD$  les  eussent  soumis'  à  leur 
empire. 

«Càr,l;6mitbe  Ta  âil  un  de  nos  géographes, 
\<  la  tiaûlé  h'âyàni  pas  été  conquise  ni  divisée 
«par  lès  R6ïÀàîris  à  itrie  même  épôqijé,  ils 
<<  établirent  d'abord  d'une  manière  absolue 
i<  Tusàge  dcfe  milles  dans  leurs  premières  jîon- 
«  quêtes,  l'éiîëi  que  la  Provincia,  ou  Gaule 
«  Narbonbàise  ;  tnais  trouvant  dans  tout  le 
«  resté  de  ce  vaste  payis ,  c'esi-à^îre,  dans 
«  PAqùîtaine ,  là  Celtique  et  la  Belgique,  le 
«nom  de  lieue  en  usage,  ils  ne  purent  se- 
«  refuser  à  l'adopter,  et ,  pour  plus  de  facîiîté,^ 
«  à  Ite  tàpprocbeb  de  leur  mille.  >> 

2.^  Àmnlieti  Marcellin,  qui  fait  les  Leucoç 
gauloises  chacune  d'un  inilliaire  et  aemi  ; 
ou  idoô  pas  romains,  dit  que. lés  ilomâips 
comptoient  par  Leûccé  ou  Leugcè,  depuis 
Lyon  i  en  allant  ati  tioté.  \  et  il  a{)pelle  cette 
yiMe ,  exordium  Galliarum. 

Joignons  à  cela  j'opiùion  de  Caindéri  , 
dont  voibl  lès  expressions:  C2i>^  topîdëi  àâ 
viarum  inùervalla  singuUs  miite  quif^ntis 
passibles  ih  GaUiâ  cfUm  erigerentûr ,  atcfue 
Leuca  Gallica,  uù  habet  Jornandes  ,  toù 
passus  coruineaâ ,  et  Leach  làpidenï  Bri^ 
tannicè  significeù^  dixerint  éruditi  GalU ,  se 
Leuca  non  Hndè  hoinen  inveneriùl 

3.^  Dans  la  Table  Théodosîènue ,  en  tête 
de  la  route  dé  Ijdn  à  Boulogne  »  on  lit  : 
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Lugduno  oapiLp  GalUarum  4isque  fdc  Le^ 

gas. 

4.°  On  a  dépouvert  dans  les  Gaules  des 
coloDues  itinéraires  des  Romains»  où  les  distS 
tAnces  ëtoient  marquées  par  le  mot  Leugœj 
aussi  Ies^a-t«on  nommées  Colonnes  Leugaires: 
teUe  e^t  celle  dont  je  parlerai  9  plus  loin. 
Quelquefois  dans  le  même  canton  et  isous  le 
même  Empereur,  se  Irouvoîent  des  colonnes 
milliaires  concurremment  avec  les  colonnes 
leugaires ,  en  sorte  que  les  distances  étaient 
exprimées  à  la  romaine  et.  à  la  gauloise., 
c'est-à-dire  ,  en  milles  et  en  lieues. 

Mais  j'ai  cru  devoir  observer  que  ces  dis- 
tance^ sont  très-souvent  fausses ,  et  qu'on  ne 
peut  guères  s'en  tenir  à  leur  évaluation. 

Une  autre  voie  sortoit  de  celle  que  j'ai 
indiquée  tout-à-l'heure. 
^fùer  à  Taruennâ  Durocortàrum  ...  M.  ?• 

cm.  Sic: 
ISemetacum  .  •  •    M.  P.  XXII. . 
Camaracum  (%é^)  ...    M.  P.  XIV. 
Augustam    Veromanduorum  fzhj  ...  M. 

P.  xviii. 

(^)  Cambrai.  Dans  la  Belgique  seconde,  chez  les 
NerviU 

(aS)  SainuQuentin.  Ville  de  la  Belgique  seconde, 
capitale  des  Veromandui  ou  Virorriandùù  C'est  parv 
altération  qu'on  lit  dans  Ptolénjée  Avgusia  Rhoman" 
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^ntra  Aginnum  (2S)  .  .  •  M,  P.  XIlï. 
jiugustam  Suessonum  .  .  ,  M.  P.  XIII» 
Fines  (2^}  .  .  .  M.  P,  XÏIT. 
Durocortorum  .  .  •  M.  P.  XIÏ. 

Cette  Yoîe,  qai  porte  le  nom  àe^  Chaussée 
ife  "Brunebaik  ,  passoit  aussi  par  Brame  ^ 
ville  antique  9  située  sur  la  Vesle,  à  4  lieues 
dé  Soissons^et  souvent  habitée  par  les  Ro« 
inainsy  comnie  le  prouvent  les  médailles 
d'Auguste,  d'Agrîppa,  etc. ,  qu'on  y  à  trouvées. 

CoLLiETTE,  daiïs  SCS  Mémoires  pour  VHiS' 
toire  du  V^ermandois,  t.  i ,  p.  61 ,  dit  après 
Bergier  ,  Hist.  des  grands  Chemins,  p.  492, 
qu'outre  le  grand  chemin  de  Saint-Quentin 
à  Reims,  indiqué  par  l'Itinéraire,  il  eti  est 
encore  un  autre  plusf  court  entre  ces  deux 
villes,  lequel  a  été, sans  doute,  fait  postérieu-^ 
rement  à  l'Itinéraire,  puisqu'il  n'en  est  point 
parlé  dans  cet  ouvrage.  On  pourroit  croira 
cependant,  âjoute-t-il,  qu'il  a  été  construit 
par  les  Romains,  car  il  est  dans  le  goût  de 
leurs  autres  chaussées.  Il  va  de  Saint-Quentin 
à  Verneuil ,  Festieu ,  Côrbeny  ,  Bac-à-Berry , 
Reims«  De  Saint^Quentin  à  Corbeny  ce  chemin 

duorum^  que  Tilemannus  Stella,  cité  par  Orfelius, 
place  mal-à*ptopo3  à  Thionville. 

(26)  Ou   Contra  Aginnum^  Condren.   Ville   de.  la 
Belgique  seconde,  chez  les  Suessionesi  *JW 

(27)  FismeSf  chez  lea  Remîf  dans  la  Belgique 
seconde! 
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est  entrer  datis  sa  presque  lôtàlîté,  lÀàîs  te 

reste  est  cotuplètement  détruit. 

Outre  les  quatre  /grandes  volés  èotodtlîlf^ 
par  Agrippa  dans  rraléricitr  de  îà  Gàalé , 
il  eà  eiistmt  tliie  infittite  d*àutrés  qUÎ  ëta- 
blisséito^  la  cOiÉinltinit;atiôii  dMtië  prbtiace 
à  l'autre,  ti  ihêtaé  d'uhé  Viilë  à  iWtk-^. 
Notre  Pîcàtdie  en  contient  plusieai:*^  qui 
furent  ëtLécbtéeis  par  le  inêmë  Âgi:*ippâ ,  otà 
sôtts  les  régnés  des  EnipterediTS  ^ui  âubcédèrent 
à  Auguste. 

Il  y  en  aroît  uiie  dé  âôulôgné  à  Bavày, 
Elle  se  troute  daiià  Tltinéraire   d'Antonin. 

Iter   à  Porta   Gessoruicensi  Éagacum   uS" 

4)uè  ...  m.  P.  txxiiii. 

Sic: 
Taruenna  (Tërouenne) . . .  M;  P;  Xtllî  (28). 
Castello  (Cassei)  •  .  .    M.  P.  IX. 
Viroviacum    (  Vervik)  .  .  .    M.,  P,    XVL 
tTurnacum  (Tournày)  .  .  .     U.  P.  XVI. 
Ponte  Scaldis   (  "Escaut  Ppnt,  ou  Condé  en 

Haînâut.)  .  .  .    M»  P.  XIÎ. 
Bûgofmm  (zq)  .  .  4    M.  P.  XII. 

(28)  D'Anville  pense  qu6  la  âistancô  iilâiquëe 
par  ritinéraire  entre  Boulogne  el  Téroaetfne,  ù'étant 
qite  At  XyiII  M.  P.^  doit  être  cotrigée  et  lue  M; 
JP^XXIII. 

(29)  Les  autheurs  des  Histoires  de  Hainau^  qui  dé^ 
clarent    le   saccagement  des  villes  ruinéez  par   les 
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Unç  autre  coaduispit  d'Amiens  à  iSoisaons»  ' 
Elle  se  trouTe  aussi  dans  ritinéraire  d*Aji« 
touiu. 

A    Samarohrii^â  &iessonas    làMitfuè.  .  .    Af» 
P.  LXXXIX. 
Siet 

CurmiliacâX^)  ...    M.  P.  XÎI. 
Cmmromagp  (Z\)  .  .  .    M.  P.  Xllt. 
lÀtanohriga  (Zz)  ...    M*  P.  XVIIÏ. 

Romains  soubs  la  conduite  éCun  eolonnel  et  gouverm 
neur^  quil$  appellent  Annolinus^  escriment  quant  et 
quant  après  avoir  pris  les  villes ,  qu'il  feit  paver  la 
chemin  entre  Tournay  et  Octane  ou^  Bayajr  parmi 
les  forests  et  marais ,  et  quil  feit  faire  un  pont  sur 
/*£'^cûm/^— Histoire  de  Tournay ,  par  Jean  Cousin^ 
Tournésien;  à  Douai,  1619.  Liv.  i,  p»  68* 

(3o)  Cormeilles  ^  village  maintenant.  Colliettc 
(Mem*  pour  FHist.  du  Verm*^  t.  i)  croit  que  Cur^» 
miliaca  est  ou  Corbie  ou  Cormeilles.  Corbie  a*éloigna 
trop  de  la  route. 

La  Marli£A£  ,  dans  ses  Antiquités  dC Amiens ^ 
liv.  2,  rend  Curmiliaea  par  Milly,  pl^ès  de  Beau* 
vais;  quasi, .Curia  Milliaca^  dit-il* 

Gautier,  Traité  de  la  Construction  des  Chemins ^ 
p.  79  ,  croit  que  c'est  Creicy  ou  Cormeilles, 

(3i)  Beauvaisé  Ville  de  la  Belgique  seo&nde,  da*^ 
pitale  des  Bellovacl^  selon*  FtoHmée^  £lle  fut  aussi 
appelée  Cœsaromagus  Bellomccrum&f  {mis  y  du  nom 
du  peuple  qui  Yhtihitoii^  Belhvacunu 

(Sa)  Et  Latinobrigaé  D'Anville  pensie  qiie  ce 
lieu  étoit  à  peu   près  où  est  àctuelléuiçai  la  pont 
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Augustomi^  (Z^)  ...    M.  P.  IV. 
Suessonas  ...    M.  P.  XXlî. 

Cette  Toîe  n'est  pas  la  même  que  celle 
qui  se  trouve  déjà  décrite  dans  celle  de 
Lyon  à  Boulogne;  les  deu^  descriptions  tirées 
du  même  ouvrage  diffèrent  entre  elles. 

L'Itinéraîre  compte  ici  M.  P.  LXXXIX: 
il  y  a  une  erreur ,  car  en  cumulant  les  dis* 
tances   partielles ,  leur   total   n'est   que   de 

de  Creil.  D'autres  le  plaœnt  à  Verneuil  -  sur« 
Oise. 'Gautier,  Traité  de  la  Construction  des  Che^ 
mins^  le  rend  par  Creil. 

Càrxier  ,  Hist»  du  Falois^  U I ,  liv.  i ,.  p.  47 ,  rend 
Litanobriga  par  Pont  ^  il  se  fonde  sur  la  distance 
des  Keux,  et  sur  l'étymologie  du  nom.  De  Pont  à  . 
SenliSf  dil-il,  on  compte  deux  lieues  communes ^  gui 
retiennent  aux  quatre  milles  romains*  Pont  est  un 
lieu  ancien*  Une  liste  des  17  Provinces  de  V Empire 
V appelle  Transitus  in  Britanniam.  Litanobriga  est 
composé  de  deux  mots  dont  le  second  signifioit  un 
pont* 

Briga^  chez  les  anciens,  signifiant  un  passage,  un 
pont,  Latinobriga  peul ,  ce  me  semble,  se  décom- 
poser en  Latinorum  Briga^  le  pont  des  Latins. 
^  ÏH  existe  des  médailles  autonomes  de  celte  ville 
marquées  litan.  Elles  sont  très-rares  en  argent ,  et 
ne  se  trouvent  ni  en  or ,  ni  en  bronze. 

(33)  Augustomagus ,  Sjrlvanectum  et  Sjrlyànectes  ^ 
Senlisf  ville  de  la  Belgique  seconde,  chez  le  peuple 
no^mé  Sylvanectes*  Le  nom  de  Sjlyanectes  vient, 
comme  l'a  remarqué  l'abbé  de  Longueroe,  de  la 
position  au  milieu  des  bois. 
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LXIX  M.  P.  :  il  .a  cpmpté  plus  haut  LXI 
M,  P. ,  et  il  a  placé  tfoviomagum  entre 
Suessonas  et  Ambianos  (car  il  ne  Tappelle 
pas  alors  Samarobrii^a")  ;  il  ne  le  met.  pas 
ici  9  où  il  nomme  CurmiUaca,  Cœsaroma^ 
gus^  laitanobriga  et  Augustomagus ,  quand 
il  n*en  dit  rien  dans  la-  première  description. 

Cette  voie ,  en  partant  d'Amiens ,  pour 
aller  à  Beauvais»  passe  à  Dury,  Fiers,  Bon- 
neuil,  à  côté  de  Hardivilliers  et  à  Moulers. 
De  BeauTais  à  Senlis,  sa  direction  est  du 
nord-ouest  au  sud-est;  et  de  Senlis  à  Sois^ 
sons,  elle  remonte  un  peu  du  sud -ouest 
vers  le  nord -est.  Elle  est,  en  plusieurs  en- 
droits, releyée  de  beaucoup  au  dessus  des 
terres  voisines. 

La  ville  de  Saint  -  Quentin  étpit  le  point 
central  de  plusieurs  voies  roqia,ines«  Uune 
d'elles  partoit  de  Reims;  une  autre  de  Bavay» 

Cette  dernière  ,  (  nommée;  Chaussée  de 
Brunehautf  comme  beaucoup  d'autres)  sor« 
toit  du  fond  de  la  Flandre,  passoit  à  Saint** 
Quentin  et  par  les  villages  d'Estrées-en-Ar- 
ronaise   (  84  ) ,    Nouroy  ,   Pontr^uel ,   Pon- 

treu  (35) ,  etc«  :  alloit  de  là  à  Amiens,  et  se. 

\   '    ■    ,  ■■  ' 

(34)  Qui  a  pria  son  nom  de  feette  voie,  Strata. 

(35)  D'apr^  Colliette,  qui  cite  XAugustjci  J^irom. 
et  Y  Histoire  des-  grands  Chemins  de  F  Empire  Ro" 
main^  t.  a,  p.  277,  on  voie  au  village  de  Pontreu 
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prolongeoit  jusqu'à  Lyon,  dit  G)lHette,  dans 
son  ouvrage  déjà  cité ,  t.  i ,  p.  187  »  où  il 
Tattribne  à  Agrippa. 

De  Saint-Quentin  à  Amiens,  elle  est  pour  , 
la  majeiure  partie,  en  cailloutts,  et  domine 
prescfue  partout  sur  le»  terres  qui  la  bordent. 

De  SaiB^Q(leolin  pour  joindre  Vermand , 
ce  n^est  ptus^  qti\in  hirge  chemin  au  milieu 
de»^  terres;  de  Vermand  elle  se  dirige  vers 
Peuilly,  Mons-en-Chaussée  et  PruUe;  de  là 
elle  Ta  à  Brie.  Quoique  la  partie  depuis 
Yermané  jusqii^  Brie  soit  abandonnée  ,  la 
solidité  qn'eHte  conserve  encore  montre  les 
soins  qu'on  arvôît  apportés  à  sa  construction. 
De  Brie,  elte  passe  par  les  vilhiges  de  Vil- 
lers-Carbonelle,  Estrées,  Foucaucoui^t,  La- 
mot^,  ViHers-Bretonnôu^.  Elie  joint  ensuite 
Longneaa,  oâ  eNe  forme  un  angle  avec  la 
voi^e  d*^Amiens^  h  Montdîdîer  et  RoMot ,  jus» 
qji'à  ceMe^  de  Rarfiisf  en  Flandre ,  et  arrive  à 
Amiensé  •     , 

Ëià- distance  de,  Saint -Quentin  à  Amiens, 

un  amas  detefre  considérable^  qu'on  doit,  dit-il, 
regarder  cotâii^  un^  ixionuoient^  romain»  C'est  un 
tertre  fort  élevé,  de  forme ,  conique ,  à  la  fa- 
çon des  Bomains,  placé  sur  le  tombeau  d'un 
de  leurs  généraux  ou  d*ûfte  personne  distinguée, 
dont  ils  auront^  voulu  perpétuer  la  mémoire.  '  Les 
champs  voisins  s'appellent  encore  les  Terres  de  la 
Tombe* 


Digitized  by  LjOOQIC 


proies  romaines.  27 1 

par  celte  voie,  est  d'environ  65  mille  mè- 
très. 

Une  remarque  c^ue  je  ne  dois  pas  omettre, 
c'est  que  sa  d^irectiop  4ç  SaintQuçntin  à 
Amiens  est  teHe  que  dans  le  temps  des  équi«- 
noxes ,  elle  est  parallèle  au  soleil  de  Test  à 
Touest. 

Une  autre  voie  part  dé  SainJ^-Quentin  » 
passe  près  du  village  de  Vaua^,  à  Tombea 
et  à  Voyei^ne ,  puis  près  d'un  endroit  nom^ 
mé  Tombeau  fSSJ^  ensuite  d^ns  un  lieu, 
où  étoit  autrefois  un  pont;  de  là  àQuiqueriy 
Landevoiàin,  Billancourt ,  Marché- Allev\farde^ 
Waucourt,   et  vient,  à  Rpye. 

Cette  voie  n'esf  point  connue  depuis  long- 
temps» Les  restes  de  cailloutis  qu'elle  pré- 
sente ^core  de  nos  jours  en  quelques  en- 
droits ,  ouvr^gp  dc;  l'art  et  non  celui  de  la^ 
nature ,  portent  à  croire  qu'elle  ^t  de  cons^ 
truction  romaine.  Le^  iiabitans  des  pays  où 
elle  passe  l'attribuent-  aux  Romains*  Us  la 
nomment  le   Chemin  de  Roye. 

C'étoit  ^ob^blemeat  une.  de  ces  ydes 
dont  Saint-Quentin  "éloit  le  centre  :  elle  est 
la  plus^  diri^ct^  entre  cette  ville  et  ceUe  de 

.  (36)  Il  n'y  a  ({u!uik'arbtej  eik  ce  lieo  aucftidi  Ifl»% 
habitans.  de»  oaiDe^iie?.  vpi^ioes.  doop^i^  Ip.v^mî 
de  Tombeau  du  Roi  Roboam^  et  qui  est  désiga4| 
sur  ^uelquQ^  cartes^particuUères»  Tombeau  Roboanu 
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Les  noms  de$  lieux  qui  se  trouvent  sur 
son  ptis§age  semblent  avoir  une  origine  an^ 
cienne,  et  présentent  une  analogie  avec  la 
voie.  Tombeau,  Tombes ,  Vayenne  (formé 
de  via,  voie),  etc. 

.  Sa  largeur  est  depuis  quattre  jusqu'à  huit 
mètres  (de  12  à  24  pieds).  Il  n'en  est  parlé 
ni  dans  ritinéraîre  d'Antonin ,  ni  dans  la 
Table  Théodosienne. 

Ce  qu'on  vient  de  voir  est  de  quelque 
importance  dans  la ,  matière  que  je  traite. 
Je  sais  qu'il  ne  faut  pas  se  laisser  tromper 
par  des  apparences ,  et  que  pour  déter- 
miner avec  exactitude  l'origine  d'une  voie 
antique,  il  est  nécessaire  d'avoir  des  don- 
nées certaines;  ce  que  j'avance  ici  est  basé 
sur  la  direction,  les  noms  de  lieux,  la  ma- 
tière qui  compose  la  voie,  et  l'opinion  des 
habitans  du  pays.  Les  moyens  me  paroissent 
suffisans. 

Leur  proximité  des  Camps  romains.  ^ 

Je  passe  à  iin  autre  point  de  la  question, 
celui  d'indiquer  la  proximité  entre  les  Proies 
romaines  él  quek[ues-iuis  des  camps  con- 
nus eu  Piteardie  sous  le  nom  àe/Jamps  de 
César. 

On  leur  donne  ce  nom  à  cause  de  l'usage 
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êii  Ton  est  d'attribuer  à  ce  grand  homme  tous* 
les  travaux  des  Romaine  dont  il  nous  reste 
des  vestiges. 

Maïs  on  n'ignoré  pas  <|ue  qtiand  «ne  fois 
un  poste  avoit  été  occupé  par  des  légions  ^ 
iï  dèvenoity  .à  Tcgàrd  d^  Romains,  comme 
nos  |4aces.  Us  le  retrouvoîent  au  premier  be- 
soin. Aussi  les  Camps  romains  ont  servi  plus 
d'une  fois^  non^seulément  à  ce  peuple,  mais 
à  ceux  qui  lui  ont  succédé ,  autant  qu'il  leur 
fi^^té  possible  d'en  faire^usage,  sdon  la  diffé^ 
rence  des  armes ,  «t  la  manière  de  faire  la 
guerre.  En  conséqueuce,  les  altérations  que  ces 
postes  ont  souffertes»  doivent  être  observées 
avec  éoin,  quand  on  les  examine  par  rapport 
à  l'antiquité;  et^  pour  assigner  avec  précision 
l'époque,  à  .laquelle  ils  remontent,  il  faut 
fivoir  des.  preuves  bien  solides.  Les  médailles, 
par  exemple,  soi^  d'un  gran^  poids  dans  cette 
matière.  !  .  ,    \ 

>  Les  Romalaâ  #  comme  je  le  dirai  plu^  tard , 
eo^ployoient  ià.;la  'construction  des  voieë^  les 
habitans  des  lieux  par  lesquels  elles  passoïent,  ' 
les  troupes  de  l'Empire,  et  principalement 
les  ^oldats  }égionxmir^:placés  dans  les  csonps. 

Malgré  le  grand  espace  de  temps  écoulé 
depuis,  les  époques  où  les  Romains  construi- 
sirent des  voies  dfins  notre  province ,  nous 
retrouvons  encore  aujourd'hui  des  vestiges 
dts  camps  qviih  avoient  formés.  Une  remar- 
Tome  VI.  Décembre  161 1.  i8 
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H\\xe  presque  générale  à  faire*  c'est  que  1« 
lieux  où  rhistoire  et  les  traditions  locales 
nous  apprennent  que  ces  camps  étqient  éla*« 
blisy  sqpt  Toitios  des  rouies.  De  là»  ce  me 
semble .f  on  doit  tiret  la  conjecture»  pour 
ainsi  dire  égale  à  la  certitude,  que  les  voat69 
dans  le  voisinage  desquelles  ces  campp  ou(f 
été  placés,  sont  Touvrage  des  Ronfiaii^. 

Parmi  les  camps  établis  par  les  Romains 
dan$  noire  Picardie,  ou  qui  leur  sont  attribuést 
l'en  distinguerai  cinq,  auxquels  je  -mç  bc|t^ 
,  nerai.  ^  f  , 

A  deux  kilomètres  et  demi  (environ  unp 
demi-lieue)  de  Picquiguy ,  et  à  quinze  Wlo* 
mètres  (trois  lieues)  d* Amiens,  environ,,  e^ 
Un  camp  romain.  11  se  trouve  sitqé  enti^e 
deux  voies;.  Tune-,  très-patiie,  qui  viait 
d'Amiens,  passe  par  la  forêt  de  Vignacouii>; 
et  se  dirige  vers  jprécy ,  célèlve  par  la  bataille 
de  1346;  Fautre  qui ,  partant  aussi  d'Amieiw, 
passe  à Argeuve,  Tirancourt,  BellovsurSomme, 
Fliaecourt,  Mouflers,  AilIy-le-haut-Clocber , 
^ellancouct ,  et  joint  Abbevitle. 

Cest  un  triangle  appuyé  sur  une  prairie 
qui  s*étend  le  long  dé  la  Somme  (87),  dont  il 

*      • 

(375  Soma  9  Summa  ,  '  Somena  ^  Sumina ,  Somina  » 
Somaha^Samara^  la '«Somme,  rivière  de  la  Belgique 
seconde,  dans  le  paya  des  Ambiant  II  faat  observer 
que  le  xxdm  de  Samara  ne  se  troave  pas  exprteé 
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•est. éloigné  d'environ  3c|b  mètres  (200  toises).  Il 
n'est  guères  accessible  de  ce  côté»  où  des 
monticules,  hauts  d'enyiron  ig  niètres  et  demi» 
(près  de  60  pieds)  le  couvrent*  Celui  qui 
.regarde  la  prairie  de  Tirancourt»  à  Touèst» 
est  encore  plus  roide  »  et  hors  d'attaque.  Le 
côté  opposé  est  couvert  d'un  petit  boulevart 
de  z  mètres  et  demi  (7  à*  8  pieds)  de  hau- 
teur» et  de  fossés  larges  et  pfofondi»  qui  ne 
laissent  qu'une  seule  ôutérture»  telle  qu'il 
la  falloit  pour  le  passage  désUtoupes. 

On  a  trouvé  un  grand  nombre  de  médailles 
aux  environs  de  Ce  camp*        ,  ** 

Dans  le  voisinage  de  la  Somme»  à  17  kilo- 
Inètres'et  demi  (trois  lieues  et  demie)  d'Abbe« 
irille»  i25  kilomètres  (cinq  lieues)  d'Amiens» 
et  cinq  kilomètres  (une  lieue)  environ  de  Fli^ 
secourt»  est  un  camp  de  forme  ovale  »  ap- 
pelé Camp  dé  César.  Il  est  placé  près  d'^un^ 
belle  Voie  qui  part  d'Abbeville»  joint  le  t^ont- 
de-Belhl»  d'une  branche  traversé  la  Somme 
pour  aller  à  Poix  (en  passant  près  d'un  autre 


pFjécûi^m^t^^  WiUft.  puJUque  Amiens  le  nommoit^ 
dans  un  temps»  Sajnarobriya^  et  que  les  noms  <x>m^ 
posés  de  cette  manière  comprennent  d'abord  le  noni 
du  fleuve,*  puis  ^celui  de  Briva^  Brixa/^Brica^^oa 
Briga^  qui  signifie  lîn  tieu  de  passage  >  on  est  en 
droit  d*en  conclure  lé  nom  de  Samard^  pour  la 
Soixune. 
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camp),  et  d'une  autre  branche  joint  le  vil- 
lage ïkomméVEfoile. 

C^s  dçux  çamp^  fprment  un  triaugle  avec 
uu  troisième  quieçl  à  2  kilomètres  et  demi 
(une  demi-lieue)  environ  d'Ailly-le-ihaut-Clo- 
cher,  sur  une  autre  voie,  ^ui  ,  venant 
d'Abbêville,  pa^se  à  ^illjrle-haut-Clocher ,  à 
Mouijersi,  à  FHxeçourt,  et  joint  Amiens.  Us 
sont  tout^irpis, désignés  sur  la  carte  de  la  Pi- 
cardie ,  sous  \ç  »pm  de  Camps  de  César. 

L'an  699  4^  ^JRome,  53  ans  ay^aDt  J.  C. , 
Jules-César,  qui  avoit  conquis  la  Gfiulcs^  pl9Ç^ 
en  quartier  d^biver,  trois.de  ses  légion^^dan^ 
jeijtre  de  la  Bel^ique]^  cj^'il 
r  '  sous^  sa  dominatipn  :  ares 
^èîgi0  collocai^U  (Jv^.  Qe^. 
îap.,  TIIl);  Tune  à;  Ami^ns^ 
tine  seconde  dans  le  camp  de  Piçquîçpy  ,^  et 
une' troisième  au  vîjjagè  de  FEtoîle,  selon 
ie  P.'Daîré  et   quielques  autres,  hislpriens. 
Elles  restèrent ,  disent   les  .bistoriens  ^  pen- 
dant'trois  ans  dans  \e  Selgùim.  . 

A  rdùést  de  Roye,^  une  très-petite  dis- 
tance de  cette  ville,  est  une  pièce  dé  terre 
qui  porte  le  nom  de  Vieux  Caùil^  peut-être 
de  Caatellum^  château,  forteresse,  6u  de 
CastruTtif  camp.  « 

On  y  a  découvert  un  jour,  en  labourant, 
des  vases  Wiques,  des  armes  romaines  oxy- 
dées ^  et  un  très-grand  nombre  de  médaillés 
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d'ori  d'argetit  el  de  cuivre.  Il  parott  que 
ce  Heu  étoit  un  cftmp  romain.  Il  s'étendoit 
]usqaes  $ur  )a  route  qui  conduit  de  Hoje 
à  Péronne»  où  Ton  aperçoit  encore  deux 
éléyàtioûs  de  terrain  »  Tune  eîrculaire ,  en* 
tourëe  de  sinuosilés  »  Tautre  en  forme  de 
demi'-lune.  • 

La  belle  situation  de  ce  camp*  au  milieu 
des  plaines  de  notre  Santérre  actuel ,  ôffroit 
un  air  sain  aux  troupes  :  les  campagnes  fer» 
liles  qui  Tenyironnoient  lieur  présébtoient 
des  h\és  et  des  fourrages  en  abondance;  le 
voisinage  d'une  ville  {Rodium^  ^oje)  leur 
proeuroit  les  autres  choses  nécessaires  à  la 
vie. 

Ge  ^camp  aura  été  établi  pour  ta  garde  du 
pays  conquis. 9  et  pour-  la  sûreté  des  deux 
routes  importantes  qui  forment  ensemble  un 
angle  dana  lequel  ce  camp  étoil  posé  :  celle 
de  Soissons  à  Amiens  »  par  Roye,  et  celle  de 
Flandre»  qu'on  nomme  Chassée  de  Bru* 
nehaut^  et  qui  passe  à  Péronne  (3^«  Je  vais 
en  dire  deux  mots..  » 

(38)  F4roBne*  existoil  dès  le  temps  die|  Romains, 
en  la  puissance  desquels  cetle  ville  est  restée  jus^ 
qu*ea  438»  pouir  passer  sous  la  dômkiatioa  des 
Francs;  mais  on  s*acçorde  à  dir^  que  ce  n'étûit  en<« 
cor»  qu'une  forteresse  construite  pour  la  garde  et 
1<|  sûreté  d^une  grande  route,  ainsi  que  pour  défendre 
le  passage  de  la  rivière  de  SoimiiiB.  Oa  voit,  £dans 


• 
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Cette  dernière  Toute  ^blît  nue  <ioaimu* 
ni  cation  entre  Paris  et  Dankerqne»  Lille  ^ 
Anvars ,  Tanciennç  Flandre  franoaise;  la 
Belgique  moderne»  et  la  Hollande.  £Ue  est. 
très- fréquentée  9  et  peut  passer  pour:  Tune 
des  plus  intéressantes  de  fEmpire^  fraqçais  f 
sous  le  rapport  des  relations  commetdidtes 
qu^elIe  facilite» 

Elle  ^t  pairée.  Sa  longueur  dana  le  Dé^r<« 
tement  de  la  Somnie  est  de  S79I53  mètres. 
Sa  largeur  commune  est  de  17  mètres  87 
centimètres  (55  pieds);  6  mètres  et  dani 
(20  pieds)  pour  chaque  berge  ou  partie 
collatéral^  de  la  ch^rnssée  pavée,  et  4  mètres 
87  centimètres  (i 5. pieds)  pour  la  chaussée; 
£)aDS  le  Toisinage  des  villes,  cette  largeur  tie- 
vient  plus  grande^  et  va  quelquefcôs  jusqu'à 
19  mètres  et  demi  (60  pieds). 

Sur  cette  même  route  étoient  encore  posés 
d'autres  camps;  fun  à  5  kilomètres  (une lieue) 
de  Eoye,  dan^n  endroit  qui  j^orte  aujour- 
d'kui  le  aom  àe  fort  du  CAessoy  (SgJ.  On 

plusieurs  auteurs  latins,  qu'elle  portoit  le  nom  de 
Mons  Crcgorum  ,  prêter  «  ingêntem  rmdtitudinem 
Cycnorum  qui  reperiebaniur  in  numtenu 

(39)  Plus  loin,  entre  Pont i Sainte* Maxence  et 
Estrées'Saint-Denis,  est  une  montagne  très-voisine , 
à  Touest»  de  la  route.  Xes  liabitans  du  pays  ttip- 
pellent  montagne  de  César ^  parce  que,  disent-ila. 
César  a  campé  en  cet  endroit. 
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y  n^erçoit  une  élévation  circulaîre,  qu^on 
croit  être  le  reslë  d*un  retranchement  rotaiaiii,. 
Ce  monticule  domine  sur  la  ville  de  Roye 
et  sur  une  grande  étcîndue  de  terrain  o4 
sont  bâtis  plusieurs  Tillages. 

On  a  IrouTé  dans  un  I^ois  Toîsln  quelques 
petits  vases  antiques  en  cuivre» 

INfotre  Picardie  offre  une  foule  de  camps», 
ouvrages  des  Romains,  Ce  grand  peuple  »  qui 
stvoit  conquis  la  Gaulé  •  les  élevoit  tant  pour 
la  sûreté  des  cumins  et  ]^  défense  du  pays 
contre  les  insultes  des  ennemis,  qU^afin  de 
prévenir  les  révoltes  des  babitains.  Ces  motifs 
nous  donnent  la  vraie  cause  du  voisinage 
que  Ton  reitabârque  entre  ces  camps  et  nos 
J^oies.romaines. 

Les  Komàio^  avoient,  comme  on  le  sait, 
leurs  ,  camps    dliiver ,    Castra  bfbetna ,  et 

Le  lieu  appelé  Estrées  a  probablemetit  pris  os? 
nom  de  la  route  sur  laquelle  il  est*  Strata^  nom 
donné  pap  quelques  auteurs  latins  aux  grande»  routes 
pavées. 

Je  crois ,  en  général ,  que  tous  les  endtoits  nom-         \ 
mes  Estrées^  et  qui  ée  tsDUvetvl  preéqtie   toujours  \ 

sur  des  tèutès,  èntiâ  indnKe  élymologie.  Tels  sont  ^ 

Estrée^  sur  la  rouie  d'Amiens  à  Beauvàis,  petr  Bre«>  "* 

teuil;  Estréâ  en  Shnterre^  mât  cdle  d'Amiens  à 
Péronne;  Esijcée-en  Chaussée fEstrée^  sur  une  mémo 
route  qui'  part  du  village  de  Saint-Christ ,  près  de 
Paonne,  et  qui  conduit  à  SaintoQuentiUi  etc..i«<    • 


s 
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leurs  camps  d*été  Casùra  ûBsùii^a.  Ceux-ei 
âoient  quelquefois  pour  une  seule  nuit  9  ^ 
s^appeloieùt  du  nom  général  de  Castta^^ 
quelquefois  Mansiones  :  lorSqu^ls  servoîent 
pendant  plusieurs  nuits  »  on  les  nommbit 
Castra  stativa,  de  «r^àre  ^  «demeurer. 

Ils  coupoient,  pour  ainsi  dire»  et  renfet- 
moiënt  dans  leur  enceinte  une  partie  des 
chemins  publics,  afin  de  ne  laisser  la  li})erté 
du  ^ssage  qu^aux  personnes  sûres ,  çt  d^ar* 
réter  les  vagabonds  et  les  partis  ennemis  dans 
leurs  courses. 

Les  camps  d'hiver  étoient  l>ien  mieux 
fortifiés  et  mieux  fournis  de  munitions  que 
ceux  d^^té;  aussi  Tite-Live,'  en  parlant  de 
leur  construction  9  se  sert -il  de  Texpiiession 
œdificare  hyberna.  Il  paroît  que  ce  sont 
surtout  ces  derniers  qui  nous  restent. 

Dans  ces  camps  d*hiver  et  d'été,  les  soU 
^dats  dressoient  des  tentes  de  cuir  pour  ^eur 
logement  ordinaire.  Reùenùus  omnis  exercU 
tus  sub  pellibus^  quamvis  hyçme  sœvà,  dit 
Tacite.  Mais  quelquefois  on  y  construîsôit 
de  légers  bâtimens  gui,  s*aggrandissai)^  avec 
le  temps ,  formoient  des  ailles  qui  retenoient 
^  le  surnom  de  êastra  auquel  on  ajoutoit  sou'^ 
vent  celui  des  légions  pour  en  donner  un  à 
la  viUe; 
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Opinions  sur  le   nom   de    Brunekaut 
donné  à  nos  voies  ou  chaussées. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davaatage  sur  cet 
objet  :  il  est  temps  de  passer  à  une  autre 
partie  du  travail  qui  m!bcCupe.  C'est  de 
savoir  si  la  reine  Brunehaut  à  fait  conistruire 
les  routes^  qu'onlaomnte  vulgairen^eut  Chaus^ 
sées  de  Brunehaut  (^o).,  et  quelle  est  l'o- 
rigine de  ce  nom. 

Dom  Grenier,  savant  religieux  de  Gorbie» 
faisoit  venir  le  nom  Brunehaut  donné  à  nos 
.chaussées,  db  deux*  mots  celtiques  qui   si- 
gnifient hauteur  de  cailloux. 

Mais  ce  n*est  pas  dans  Tétymologie  du  mot 
qu'on  peut  trouver  là  raison  qui  l'a  fait  ap- 
pliquer à  nos  routes.  Le. nom  de  Brunehauù 
ne  doit  point  sa  formation  à  celle  de  nos 
voies;  une  reine  de  France  l'a  porté,  voilà 
le  fait.  ♦ 

IncKqueif  la  dérivation  du  mot  Ehinehaut, 
ce  ^eroit  doxmer  l'étymblogie  du  nom  de  4a 

(40).  Le  moi  chaussée  vient*  dé  calsè^  pied,  parpe 
que  les  chaussées  sont  battues  par  la  plante  des  pkdsè 
Les  chaussées  s'appeloient,  il  y  a  40a  ans,  calceïçs^  .^ 
calciatas.  Les  Chaussées  de  Brunehaut  ^^  Calçeicé  Bru*  . 
nechildis. 
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reine,  et  pas  ploç;  ce  seroit,  pour  aimi  dire^ 
iei^plîquer  Ja  cause,  sans  que  Tapplicatic^ 
pûi  en  être  faîte  à  Teffet. 

Un  historiographe,  après^  avoir  dit  que 
c^est  maI«à-propos  qu^on  les  nomme  Clmus^ 
^êès  de  Brunehauù  j  yevX  qu*on  écriye  et^ 
quW  tproponce  Chaussées  BruneauXé  Je 
ne  yois  pas  sur  quoi  cette  opinion  est  fon- 
dée, ,^  \    •  ^ 

Brunehaut  ,  fille  ^  d'Alhanagilde  i  roi  des 
Tisigoths  ,  épouse  de  Sigebert,  iroi  d'Ans- 
trasie^  mourut  Tan  6i3.  La  j^rom^e,  disent 
quelques  écriyains,  lui  a  obligation  des  soins 
^iJkdlè  a  donnés  à  V exhaussement  et  à  la^ 
construction  de  plusieurs  gr^tds  chemins. 

Ceux  qui  passent  dans  laPicSrdie  portent,, 
il  est  Vrai,  le  nom*. de» cette* reine,  mais  au« 
cim  moiiument  digne  de  foi  n*atteste  qu*elW 
en  soit  raubeur» 

Divers  écrivains  ne  lui  accordent  d'autre 
part  aux  chemins  qui  retiennent  son  nom^ 
i)ue  de  les  avoir  fait  entretenir,  (^leuf  avoir 
dçxmé  des  issues  et  d^  comnùiBications, 
Je  me  range  de  cet  avis. 

Il   n'y  a  rien  <ie  plus  fabuleux  que  ce 

""qu^on  a  écrit  sur  les  cheiyins.  de  la  Gaule. 

.  I^es  meilleurs    historiens  les  attribuent   aux 

Romains ,  et  c'est  le  seul  sentiment  à  suivre* 

Quant  à  ceiyx  que  l'on  a  attribués  à  la  reine 
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Brunehaat,  comme  c'esl  satis  aucun  témoignage 
calain  »  on  doil  croire  de  préférence  ce  qu^en 
ont  dit  les  écrÎTaîns  les  plus  judicieux. 

Quelques  auteurs ^  peu  dignes  de  foi,  attri« 
buent  ces  chemins  à  un  ancîeti  roi  des  Belges* 
qu'ils  nomment  Brunehaldus^  en  français 
Brunehaut  f4ij*  Cette  opinion»  fondée  sur 
une  fable  t  tonabe  d^elle^méme. 
'  Le  poète  Nicolas  Reudery»  qui  viroit 
dans  le  treizième  siècle»  voulant  flatter  les 
comtes  de  Usinant»  ses  maîtres»  crut  devoir 
rdever  Yédat  de  leur  noblesse  »  en-  les  fai* 
sanfc  descendre  d'un  nommé  Bai^an  »  onde 
de  Priam»  roi  de  Troie.  Ce  Bavon»  dit-il^ 
ctoit  un  ^lagieien  habile.  Après  la  prise  de 
Troie  »  et  plusieurs  coursea  sur  la  mer  »  il 
parvint  en  Flandre  »  où  il  fonda  la  ville  qu'il 
a  décorée  de  son  nom»  Bm^ay.  U  j  Gt  cons* 
truire  une  plai^  célèbre»  de  laquelle  par-* 
loient  sept  grandes  rues  qui  conduisoient  à 

(41)  Ahrahami  Ortelii  et  Joannis  f^viani  Itinera^^ 
Hum  pêr  non^  nullas  Galliœ  Belgiças  partes  (  âditto 
Elzeviriana  gi9  k>  cxxjc). 

Page  202.  Fjilgus  vias  has  omnes  vocat  les  C3kau8« 
sées  de  Brunehafult ,  quod  régis  Belgarum  nomen- 
fuisse  vohmt ,  qui  etiam  ante  Rotharia  tempora  late 
rerum  sii  potiius.  Videtur  tamen  Gotthicum  'potins 
^uiddam  sonare  :  atque  mirum  ^  C*  Cwsarem^  dili^ 
gentem  alioçuin  scriptorem  «  rei  tam  prœclarœ  nullibi 
maninisse.    ^ 
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sept  poires»  où  comménçoient  aatant  de 
grands  themii^s.  Ce  sont  i^eux  que4*on  voif? 
encore  aujourd'hui  dans,  là  Flandre  et  dàna 
notre  Belgique  seconde  »  ^  conturue*t«iL  «Clé* 
rembault  ,  Hugi^  de  Toùl  »  Lucîus  dé 
Tolères,  Guicbardin  ^42)»  et  J&ques  de 
Guise  (43)  gkA  adopté  ces  reTerieSé  Ce  der«> 
nier  ajoute  que  Brunebaut  i .  cinquième  roi 
des  Belg^,  eut  rbonneur  #d*acbeTer  ks  grands 
chemins  que  Bavon  ayoit  entrepris;  ce  qui 
fut  cause  qu^on  les  appela  les  C^mi^f^^ef  de 
BruTtehauÈ.  Ei^ore  Brunebaut  n'en  vint-il 
à  bout  qt^  par  le  secours  de  son  démin  , 
qu  il  força  à  l'aider  dans  cette  grande  oèutre. 
Charles  Bo'^h  9  natif  d'Amiens  «  dans  son 
ouvrage  ^de  Hallucinatione  Galiicarum  no* 
minum,  C  aS»  dit  qii'au  milieu  du  mar-- 
cbé  de  Bâray  t  il  y  avoit  encore  de  son» 
temps  une  colonne  de  pierre  semblable  au 
MilUarium  aureum  de  Remie,  et  sur  cette 
coloiine  une  table  de  marbre  à  laquelle  les 
babitans  du  pays  croy oient  que  se  rappor* 
loient  les  grands  chemins.  Eu  ne  fahMis  (si 
fabula  a^^^^dit-iU  aitcùoritas  desU,  in  eo  loeo, 
^uem  incolee  Bas^ais  vocanù^  in  rfiedh  ejus 
foTO,   exiàù    hodie    Cotumna  lapidça   t  eu 

(42)  Description  des  Pays-Bas* 

(43)  Liv.  I   àe^Chroniqmes  de  Hatnaut  et  ^«/i- 
quités  de  la   Gaule  Belgique. , 
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Mpèr  Columnam  marmorea  tabula  ,  sub 
ifua  ab  inbolis^inchoare  omnium  hujusmodi 
piarum  capiùa  pfoferuntur  y  ipzoskàb  eo  loco 
in  omnes  GaUiœ  partes ,  et  sublimi  /  et 
recto  .trarmte  exporriguntur. 

Rejetons  toutes  ces  fables  i  >é jetons  aussi 
ropinion  erronée  de  ceu!ii:  qui  nomment  la 
reine  Bronehaut  auteur  de  nos  grands  che- 
mins^et  n*accordons  à  celle-ci  que  l'honneur 
de  les  avoir  (  fait  réparer ,  comme  nous  Tavons 
déjà  dit»  de  les  avoir  peut-être  même  prolongés 
en  certains  endroits,  pour  étendre  leur  commu*- 
nication,et  de  leur  avoir  laissé  son  nom:  mais 
donnons  aux  Romains  (44) ,  et  surtout  à  TËm* 
pereur  Auguste  et  à  son  gendre  Agrippa  la 
gloire  de  leur  construction.  Ceux  que  nés 
derniers  n'ont  pas  faits,  ont  été  construits 
par  les  Empereurs  qui  sont  ventis  après  Au- 

(44)  Mais  qui  plus  est^  les  Chaussées  de  Brune» 
hault  et  chemins  pavés  de  pierres ,  qu*OH  voit  en  di* 
fers  lietix  es  Pats  Bas  encore  maintenant  ^  Marchant 
tius  en  sa  description  de  Flandre^  au  livre  premier ^ 
padant  de  la  ville  d'Eterrœ ^estime  Draisemblable^ 
avoir  été  procurés  y  car  les  Romains^  grandium  et 
nobilium  fabricarum  studiosos ,  ^ii£  étoient  fort 
affectionnez  à  faire  gtands  èt'mervèilleua:  ouvrages* 
{Hist.  de  Toumay^àé]B,  citée  ^iiv.  I,  p.  54).         • 

Ajoutpns  à  cela  que  Lipsius ,  libé  3  de  Magnitum 
dine  Romane^  c*  lo,  riant  de  ce  que  Ton  a  dit  dés 
rois  Bavon  et  Brunehaut ,  attribue  lea  grands  clie- 
min»  aux  Romaiai. 
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guste  ^  on  par  des  gouverneurs  romains ,  lors^ 
qu'ils  commandaient  dans  la  Garnie  (45)* 
,  Ces  chen^nSf  dont  Tutilité  est  connue» 
respirent  la  grandeur  et  la  magnificence.  Cest 
un  ouvragé  vraiment  digne  des  Komains.  Leur 
génie  seul  posyoit  le  concevoir  »  et  leur  hlar« 
diesse  Tentr^p^endre*  Euii  seuls  avoîent  assez 
de  constance. pour  le  suivre,  et  de  moyens 
pour  Tfict  «ver  X46)* 

(4$^  Tous  nos  chemins  de  quelque  importance 
sont  appelés^  Chsimsées  de  Brunehquî;  or,  si  la  reine 
*Bruneba«t  les  avoit  tous  fait  construire,  il  ne  nous 
en  resteroit  point  des  Komains. 

(46)  D^ys  d'Halycatnasse  9  historien  contempo- 
rain d'Auguste,  joignant  aux  aqueducs  et  aux  égoàts 
fa%»  sous  Tarquin ,  les  grands  bhemins  paves  de 
pierres ,  qui  furent  entiiepris  longtemps  après ,  dit 
que  rien  ne  lui  donnoit  une  plus  haute  idée  de  la 
grandeur  et  de  la  puissance  de  l'Empire  rqjxiaia 
que  cear  majj^nifiques  ouvrages* 

En  effet  «entre  les  monumens  de  là  magnificence 
romaine,  les  trois  qu'on  admiroit  le  plus  étaient  les 
grands  chemins  de  l'Empire,  les  aquçducs  et  les 
cloaques  ou  les  égoût^  * 

De  tous  Jes  moyens  oont  les  Romains  se  sont  servis 
pour  étendis  leur  empire  et  pour  soumettre  les  peu- 
ples, les  grands  chemins  n'ont  pas  été  les  moins 
puissans.  De  nos  jouvs  encore  les  diffictiltës  qui  se 
présentent  quelquefois  pour  vaincretcertains  peuples, 
viennent,  de  ce  que  les  lieux  qu'ils  habitent  sont 
inaccessibles,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  percés  de 
grands  chemins. 
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La  partie  qui  s'ea  est.  oonsopëe  ftisqu'à 
nous,  et  qui  subsiste  depuis  plus  de  dîx^imit 
cents  ans,  montre  avea  q^elle  mfiantibn  ât 
quelle  habileté  ils  ont  été.  constviîls. 
,    -  '  •     ]        .        ■    '       ■   .   -  t  . 

Impossibilité^  d^indiquer  les  anciennes 
directions  de  nos  voiè^  et  les  cftàn-- 
gémens  qui  x  ont  été  faits.       \ 

De  fréquentes  revoîutiQus  çont  ^rire- 
nues  dans  |è^  chemins  ^e  conisj^ructipu  W 
maîne  (47)  :  indiquer^  Içs  ^^^gpi»ens  qui 
y  ont  été  £iits  en  différens  temps /depuis 
leur  établissement,  soit  dans  leur  direction, 
soit  dans  le  genre  de  matériaux  empby es  * 
sei'oit  un  travail  infiniment  yaste  ,  je  dï- 
rois  presque,  interminable.  Car,  en  se  bor- 
nant même  &  des  époques  pour  /linsi  dire 
Toisinesr  de  nous  |  on  voit  plusieurs  Ilpis  de 
France  y  donner  leurs  soins;  on  les  voit 
refaire  quelques- unes  des  routéi  antiques^ 


(47)  Tempus  e4ax  rerum^tuqueinvidiosavetustas 
Omnia  destrûitiSf  vitiataque  denUbus  œyi- 
Paulati^m  lentd  consumitis  omnia  mortes- 

OyiD.  Metamorplu 
'. .  .7  .     •    •     Monumenia  fatiscunt  s 
Mor^  ptiam  saxfs  9^  nominibusi/ue  v^nù^    \- 

Ausoir» 
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substâuarli^  noUTelles  matiètes  à  celles  dont 
les  Homàins  sfétoient  servis  pour  leur  cous- 
lructioui<||yatiger  même  la  direction  de  divers 
points  de^:^  routes. 

Parler  ici  de  Charlemagne,  4e  Philippe- 
Auguste»  de  Henri  lY,  de  Louis  XIV,  de 
Louis  XV,  ceseroit  nommer  ceui  qui  s'en 
sont  le  plus  ^ccu^ësi  :  mais  le$  travaux  de 
chacun  dé  ces  rois,  exécutes  pgr  petites  parties 
et  à  des  époques  différentes,  ne  sont  connus 
que  par  dé  légers  rénseigneméns,  insuffisans 
pour  établir  déâ  faits  de  détail  dont  il'  sëroit 
à  dâirèr  que  nbus  eussions  là .  èonnoissance. 

Cûnstrùctibn\ des  Fraies  ramâmes. 

Je  vais  à  présent  parler  ^es  règles  générales 
suivant  lesquelles  les  Rçmains  çojiistruisoient 
leurs  2;aie^/      ;.,  y  '  ^  ,.    ..;    ^   ,  ;      , 

Je  n!ann6nce  que  defr  tilles  générales^ 
parce,  que  1^  réparations  i&ultipliées  faites  àt^ 
puis  quelques  siècles  aux  grandes  voies  romah' 
nés  de  la  Picardie ,  aussi  bien  qu*à  Selles  4e 
toute  Tàncierine  Gaule^  ont  enlevé  les  vestiges 
qui  serviroient  à  nous  faite  connottre  d'une 
manière  positive  comment  les  Romains  les 
avoient  construites.  Ce  sont,  si  f  ose  m'exprimer 
ainsi,  des  antiques  habillées  à  laînoderûe,  qu'on 
a  beaucoup  de  peine  à  reconnoitre. 
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Leur  division  en  trois  classes. 

Le  mot  via,  chez  les  Romains»  sigilîfie  trois 
soi'tes  de  chemins.  On  .peut  donc  diviser  les 
voies  romaines  en  trois  classes  principales. 

f^ice  puhUcœ ,  vice  privatœ ,  et  vice  vici^ 
nales. 

I.  Les  viœpublicœ  ëtoient  les  chemins  que 
les  Grecs  appeloient  râç  ôJ^oùç  ^ûUTiXixÀç^ 
c'est-à-dire  chemins  royaux.  Les  Romains, 
qui  n'eurent  pas  ces  sortes  de  chemins  du 
temps  de  leurs  rois ,  les  nommèrent  vice  pros* 
Corice,  vice  consuleres ,  des  voies  de  leurs 
prhicipeux  magistrats.  Ulpien,  U  2»  §.  Yiarum 
f f.  PubUcas  vias  dicimus  quas  Grœci.  ràç 

oS^ùç  fiomXiTuiçy  noMri  PrœSorias,  alii  Con^ 

^ulares  vias  vocant. 

On  donna  par  la  suite  jusqu'à  vingt  épi- 

thètes  à  ces  voies ,  comme  le   dit  Julianus 

Taboetius,  Ephemerid.   Hist. .:  via  publica 

vicenis  modis  enunciaùur  :^eg\2i....  Militaris.ti* 

Proetoria Consularis»  •  •  •  •  Ordinària .... 

Gommùnts. ; . . .  Basilica.  ;-•  •  •    Yulgaris. .... 

Privilegiata Equestris. ....   Aperta.  • . . 

Gelebris.  ^  ...  »   Rec^ptitia. .  >  • .    Illustris 

Urbica. . .  .^.Frequentàta. ....  Inoffensa. .... 

Pulverulenta.-. . . .  !Nitens.  • . .  .^  Eximia. 

Les  vice   publicce ,  plus   connues  sous  le 
Tome  VI.  Décembre  181 1.  19 
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nom  ^e  viœ  militares ,  voies  rmUttùres , 
étoient  faites  aux  dépens  de  TEtat  »  et  les  ^ 
frais  s^en  prenoient  au  trésor  public  »  ou 
sur  les  libéralités  de  quelques  citoyens  zélés, 
ou  sur  le  produit  du  butin  enlevé  aux  en- 
nemis. Les  intendans  des  Toi«s,  viarum  cu^ 
raèores ,  et  les  commissaires  publics  en  diri- 
geoient  là  construction. 

Les  grands  chemins  étoient  divisés  en  deux 
parties,  i.^  Celle  du  milieu»  un  peu  arron* 
die«  afin  que  les  eaux  ne  s*y  arrêtassent 
point  9  se  nommoit  agger.  Voici  la  définition 
qu'en  donne  Isidore  ( Ori^. lïb.  i5,  cap.ult.) 
Agger  est  média  stratce  emikentia,  coagge- 
ratis  '  lapidibus ,  vel  Giarea  aut  Silicibus 
strata:  ab  itggere ,  id  est,  coacennitione 
dicta,  quam  historici  viam  militarem  dicunt. 
2.^  Les  deux  lisières  s'appeloient  margines  ^ 
et  la  manière  de  les  construire  marginare. 
Elles  répondent  aux  berges  de  nofi  chaussées 
modernes. 

>     Largeur  des  Proies  militaires. 

La  laideur  commune  dés  grands  chemins 
ëtoit  àe  6o  pieds  romains  »  équivalens  à  17 
mètres  67  centimètres  der  notre  mesure  (  54 
pieds  5  pouces»  de  roi);  savoir^ 20  pieds  ro* 
mains  pour  le  milieu  de  la  chaiiissée»  et  20 
pour  chaque  lisière. 
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Matériaux  employés  à  la  construction 
des  proies. 

Les  m^térinuic  4es  voies  .u'^tpieût  poÎDt 
partout  le$  iifémes.  On  sç  s^v^î^  s^gemeu^ 
de  ce  que  la  nature  4u  ^ol  prë^e^toi^  de  plus 
commode  et  d^  plus  «oUde;  çubièUt  on  «ippor- 
toit,  par  charrois  i>u  par  1^  rivières»  les  cboscj^ 
nécessaire.»  quapd  les  lie^ip  voisins  ne  les 
fourpissoieiat  pas* 

Icit  c'étqit  simplement  1&  roche  que  Tofi 
coupoit.  Telles  sont  plusieurs  Yoi^  d^  notre 
Province. 

Là,  des  conclues  de  t^rre»  4e  ciment» 
de  briqi|i8s  ,  dp  pierres  carréf^ ,  de  grès  » 
de  grayieF  »  de  caiUpU^*  Il  est  ))on  de 
remarquer»  paf  rapport  à  certaines  yoîes  dje 
la  Picardie»  que  sous  le  terme  générique  de 
cailloux  »  nous  comprenons»  comme  les  an- 
cifsns»  les  galets  pu  pierres  globuleuses  de 
différentes  couleurs  qu'on  trouve  au  fond 
des  riyières  et  sur  1^  grève  des  fleuves»  et 
loutes  les  pierneç  igu^^tep*  Ces  cailloux 
ont  Tavanlage  de  faire  une  route  que  le  mau- 
vais temps  ni  le  poids  des  voitures  ne  rendent 
)aiïiais  impraticable. 

Toutes  les  voies  militaires  (viœ  publicce, 
vice  milùares  )  étoieot  pavées ,  mais  difi(e- 
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remment  selon  le  pays  (48).  Le  massif  qui 

les  composoît  se  formoit  de  quatre  couches  » 

connues  sous  les  noms  de  sùatumen ,  rudus , 

nucleuSj  summa  crusùa  ou   summum  dor» 

sum. 

Le  sùatumen,  composé  de  moellons  plats» 
maçonné^  k  bains  de  mortier,  ëtoit  comme 
le  fondement  qui  devoit  porter  touie  la  masse* 
Ayant  de  poser  cette  première  couche ,  on 
creusoit  une  tranchée  entre  deux  ligA^  pa« 
rallèles»  de  la  largeur  du  massif.  Lorsqu^on 
avoit  reconnu  que  le  sol  étoit  ferme  et  solide» 
on  se  contentoit*  de  le  battre  avec  des  forts 
pilons  ferrés  on  de  gros  cylindres  qu^ôn 
rouloit  plusieurs  fois  sur  le  fond  égalisé» 
La  profondeur  de  la  tranchée  devoit  être 
telle»  que  la  superficie  du  chemin  put  être 
plus  élevée  que  le  niveau  de  la, campagne. 
Cet  excédent  d'élévation   afloit   quelquefois 

(48)  Ortelii  Itînerarium  per  nonnullas  Galliœ 
Belgicœ  parles.  V*  202. 

Hic  ad  viam  venimus  rectam«  ef  supra  vicinos 
prominentem  agros ,  quœ  ad  Tungros  pertingere 
dicerelur,  Bavaci,  cujus  supr4  memlnia)us,  initium 
capiens,  unde  et  plures  ejusmodi  viaa  militares  ad 
celebriôra  quseque  Gtiltiœ  oppîda  duxere»  Stratas 
fuisse  fias  olim  saxi^  grandioribùs]  indtcant  earum 
quœ  multis  in  locis  adhuc  restant  Jragnientq  :  nu  ne 
gramine  ut  plurimum  virent,  sub  quo  induratum 
solum  silici  miuuto,  seu  glatea  advectitia,  ut  vi« 
detur  f  cum  his  in  locis  nusquam  reperiatur. 
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jtisqa^à  10  et  la  pieds  ^  comme  la  rot^te  de 
Lyoh^à  Boutogne,  en  quelques  endroits. 

Bergier  {Histoire  des  grands  Chemins  da 
VEmpire  Rofnain  )  dît  que  celte  sûr-âéyatîoik 
ëtoît  quelquefois  de  ao  pieds  »  principale» 
ment  dans  la  Gaule  Belgique.    . 

Le  rûdus  oià  mderatio  éi&^  un  Ht  de^ 
têts  de  pots,  de  toîles^,  de  briques  cassées  « 
et  souvent  de  petits  cailloux,  liés  eibsemble 
avec  du  ciment  ou^dii  mbrtîer  delchfux  et 
de  sable^Ihfalloit^icpue.cette>  seconde  coudbe^ 
lût  baMue  et' massi^ée^  avant  qu*dk  1  r€^ùfc 
la  troisième.      *      •     .        .    ^       rri  ;  ...  ',> 

La  troisième  coiiclie  sîappeloît  hudeus 
on  lê;noyau.  CéloH  lin  lit 'dé  mortier  que: 
Jes  Romains  'nommoteni  comme  la  bouillie^ 
pids^  parce  qu*an:ier>mettoit  assez  mou  pour 
lui  donner  la  forme  qu'on  vouloit,  puis 
oh  couîrroit  le  dÔ9»de  toute  cette  masse,  oa 
de  cailloux,  ou  de  pierres  plateis,  ou  de 
grosses  brîqiues ,  ou  de  pierrailles  de  diffé- 
rentes sortes,  sdion  le  pays  (49).  Cette  dec^ 

(49)  lettre  critiq«©aie  FOavrage  intitulé,  Y  Ami 
des  ^Hommes  ^  insérée  Amis-YAnnée  littéraire^  176a.» 

On  a  €mribué^  dit  l'àùteur  de  cette  Lettre,  ta  durée 
des  ch^nins  des  Romains  à  rarrangement  des  maté» 
riaux  et  des  cimens  dont  ils  étoient  liés*  Cette  opi» 
nion^  atancée  par  Nicolas  Bergier^  s'est  accréditée  i 
mah.  ce  ciment  ou:,  mortier  ajrant  été  examiné  de 
près  dans  les  chemins  de  Champagne- et, de  Picar^ 
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liièré  couche  portoit  k  inmi:  de  swfvn4 
crustd  ou  summum  dorsum^  et  la  façon  de 
l'appliquer  mcrustare. 

fiergier  dëcouynt  plusieurs  restée  de  grands 
Chemins  construira  par  4és  Romanis  dav»  la 
Champagne.  La  preâii^e  fbuîSle*  ^u'il  fil 
^ire  fut  dans  le  couvent  d«s  Capucins  de 
Keîms,  sur  une  partie  de  marais  de  la  rip 
Tière  de  Vesle;  Ayant  fait  creuser /îusqu'à 
neuf  pieds  de  pi-ofondèur^  il  tr«râva'  la  t»re 
ferme  sur  laquelle  le  ehéinin  ëloit  fbndé  s 
tette  fondation  eommeèçôit  par  ^ne  eoiiche^y 
d'un  pouce  d'épaisseur  ^  de  mortier  composé 
arec  de  la  chaux  et  de  i'arène.  Itot  cà  lit 
de  mortier ,  il  y  à  voit  «in  iiiâssif  de  ipiérres 
Jarges  dt  i^lales  de  dix  pouces  d'ëpaisàëurV 
maçonné'  avec  un   mortier  :  fort  dur»  vqtd 

die^  on  a  trouvé  qm  cç  n'p^H  que  d§  :h  n^atiére 
pierreuse  pulvérisée  pqr  :  les  .tr^uagps*  ^n  ^fit^  con- 
liBue«t-il,  quelle  utilité  r'etireroit^on  d'u/i  imortier  ou 
éCun  ciment  plus  dur  que  fa  matière  dont  it  seroit 
'la  liaison  ?    '  -         *^        >        .   ^  v,     <.    . 

Taux  raidonnement*  Quand  on  fixoit  la  matière 
avec  le  mortier  ou  le  cimënt^dobt  parte  ici  le  Cri- 
tique,, ca  mortier  ou  cimedt  ^toit  facile  à  manier» 
il  étoit.  mou*.  La  âure>é  :q«ïi.acx{uéroit  par  la  suite 
éloit.  infiniment  utile/ puisqu'elle  dcHÉnoit  tmè  fixité 
pour  ainsi. dire  inaltérable  aux  matières  emplogrées. 

Les  modernes  n'ont  paà^  encore  pu  atteindre  à 
cette  force  do  ciment  qui  est  due  au  juste  mâanga 
de  ses  parties  a»stitttànt^ 
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unîssoit  ces  pierres  avec  beaucoup  de  force. 
Ce  massif  rqpond  au  statumeu  dant  parle 
Vitruve  (  1.  VU ,  c.  I  ).  Il  y  avoit  parades- 
sus  une  couchd  de  maçonnerie  eu  blocage , 
de  hnil  pouoes  d'épaisseur  «  composée  de 
petites^  pierres  irréguUèces  de  toutes  sorte» 
,de  formes,  et  de  deux  à  trois  pouces  de  dia« 
anètre,  plus  leodres  que  les  cailloux  ordi« 
naires,  et  qui  ne  doonoient  point  de  feu 
par  le  choc  avec  Tacier.  Gdte  couche  for- 
moit  un  ourrage  si  solide  et  si  bien  lié» 
•qu'un  ouvrier  n'en  ponvoit  détacher  que  sa 
charge^  dans  l'espace  d'une  heure*  Elle  en 
.fiupfk>rtoit  encore  une  autre  4*^^^  pi^  d'é- 
paisseur ,  composée  d'une  espète  de  craie 
assez  tendre.  Bergier  appelle  cd;te  couche 
nucleus,  parce  que,  selon  lui,  eHe  répond 
à  celle  qui  avoit  le  inéme  nom  dans  les 
aires  antiques  4  d'dpràs  Yitruve.  La  det^nière 
couche,  qui  faîsoit  la  superficie  du  chemin» 
avoit  six  pouces  d'épaisseui^.  Bergier  ne  dit 
pas  de  quoi  elle  éloit  composée. 

Il  alla  une  demi-lieue  plus  loin  polar 
examiner  une  auU'c  piu'tie  de  ohemin  an* 
lique^  élevée  de  4  &  S  pieds  au  desi^us  du 
IL  terrain  voisin*  Il  la  Hroi^ya  fbrmée  des  mêmes 
€oudbë5  qtie  la  pt^édédente^  trtc^é  qu'il 
n'y  vit  aucuns  fraghiens  de  ttitîles  ou  briques» 
comme  Û  en  aVbit  xiï  dans  là  première  par-» 
iie  de  chemin  qu'il  fit  fouiller. 
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La  troisième  portion  de  voie  antique  que 
Bergier  fit  ouvinr  est  à  trois  lieues  de  Reim^^ 
en  allant  à  Moiuon.  Il  trouva  le  sùatumen 
ou  la  première  couche,  fait  de  deuiL  rangs 
de  pierres  plates,  dont  le  premier  avoit  10 
pouces  d^ëpaisseur,  et  étoit  massÎYi  avec  du 
ciment  ou  mortier,  et  le  second  11  pouces^; 
il  étoit  sans  mortier.  Ce  double  rang  portoît 
le  nucleus^  ou  noyau ,  épais  de  4  à  5  pouces* 
et  formé  d'une  terre  rousse,  étendue  sur  4e 
dernier  rang  de  pierres  plates  posées  sans 
mortier.  Au  dessus  du  noyau,  ^e  trouToit 
la  rudération^  épaisse  de  10  pouces.  Elle  se 
composoit  de  petits' cailloux  ronds  el  lisses-^ 
dont  ia  gÉ>9S$eur  étoit  depuis  celle  d'un  noyau 
de  cerise  jusqu'à  celle, d'une  noix,  liés  avec 
un  ciment  fort  dur.  La  dernière  couche^ 
qui  formoit  la  supa^ficiç  du  chemin,  avoît 
6  pouces  d'épaisseur;  elle  étoit  en  cailloux 
plus  gros,  liés  auss^;  par  du  ciment.  L'épais^ 
seur  de  toutes  les  côqches  qui  composoienf; 
cette  partie .  de  cbemia  aVoit;  3  pieds  et 
demi. 

Tout  le  maçonnage  trouvé  par  Bergier 
étoit  pour  le  milieu  de  la 'voie»  Agger.  Il 
y  aToit  de  chaque  coté^  uli&  lisière^  margo, 
faite  de  plus  grosses  piarres  '«tr  4e  hrocailles, 
pour  empêcher  la  chauSsée  de  s'ébouler  nu 
de  s'affaisser,  en  s'élargissaAt  par  \^  pied. 

ii  Par  -  delà  Lapgres  en  Champagne  f  dit 
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i<  M.  Gautier,  {Traité  de  la  Construction 
a  des  Chemins ,    p.  7)    et  tout  proche  de 
«  cette  ville 9  allant  à  Di^n,  et  en  deçà,  al-* 
«  lant  vers  Châlons,  fai  vu  plusieurs  restes 
«  des  chembis  des  Romains,  construits  avec 
«  des  précautions,  extraordinaires;  comme  ils 
,  «  ^pnt  rompus  en  plusieurs  endroits,  et  effaces 
«  par  le  temps,  je  pris  le  profil  des  matières 
«  dont  ils  sont  composés,  en  un  endroit  qui 
«  étoit .  coupé  tout  court  et  assez  entier.  Jer 
i< 'trouvai,  1.^  que  ces  chemins  parcouroient 
«  ordinairement  la  crête  des  montagnes,  pour 
«  n'étrjB  point  traversés  par' aucune  ravine* 
«  2.^   Que  les   matières  dont   on    les   avoit 
«  composés  pour  les  rendre  solides^  avoient 
î<  été  rangées  dans  une  tranchée  de  la  croupe 
«.de  la  montagne  d'environ  3  pieds  de  pixh> 
«  fondeur*,    d^où  Ton    avoit    apparemment 
«  enlevé   la    tferre  qui  pouvoit  avoir  servi 
i<  d'accotement,  ou  de  chemin  de  terre  k 
44  la  route.  3#.^  Dans  le  fond  de  dette  tranchée 
a  on  voit  ua   pavé  de  pierres  posées   sur 
i<  champ,   un  peu  courbées   de  biais,',  les 
«  unes  à  coté  des  autres,  d'environ  5  à  6 
4<  pouces  de  haut;  par.ojù  ils  commençoient 
«  la  fondation  de  leur  ycie»  4.®  Sûr  ce  pavé 
«  règne  un  empierrement  sur'  toute  k  lar^ 
«  geur    du    chemin ,  fait    aveo   de    petites 
<<  pierres  grosses  envîrotï  comme  des  œufs ,  ^ 
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^  qirî  plus 9  qui  moins,  d^enviroa  1  à  3  pîecU 
M  de  hauteur;  car  il  n^ëloit  pas  possible  d*en 
4i  prendre  bien  au  juste  ik  dimensions,  à 
ii  cause  de  la  détérioration  de  la  route  en 
«  pinceurs  endroits.  5.^  La  largeur  de  la 
«  route  étoit  partagée  par  trois  espaces ,  à 
M  peu  près  comme  sont  celles  que  nous 
«faisons  faire  en  deux  âccôtemens  de  che- 
«  mîns  de  terre ,  et  en  k  forme  de  paVé 
«  qui  est  à  rentrè-deuiL  d*ic0uic ,  etc.  6.°  Les 
«  deux  *  accôlemens  qui  bordoient  ce  che** 
«  min ,  faits  de  la  même  matière ,  pbuvoient 
«  servir  pour  les  gens  à  pied  ou  bien  pour 
i<  les  gens  à  dhcTal  ;  car  un  cavaliar  j  pou- 
iH  voit  aisément  passer  avec  un  homme  à 
•«  pied  À  côté.  7.^  Ce  qui  m*a  surpris  le 
4(  plus  dans  Fesamen  de  ce  chemin,  ça  été 
«  d'où  l\>n  avoit  pu  tirer  une  si  grande 
4<  quantité  de  menues  pierres  blanchâtres  pour 
'ii  ^composer  cette  route  :  on  ne  Toit  aux  en- 
«Tirons  iii  carrières,  ni*  ruisseaux  ,  ni 
M  rivières,  ni  terrains  prqptfes^  qui  les  pi^- 
«  duisetit,  à  mottts  qu^on  ne  lit  d£s  sondes 
^<<  dans  les  terrains  'iroisins  ^  où  Ton  les  put 
:-«  trouver  biten  avant  dans  là  terre,  qui  par 
«  succession  de  temps,  peuvent  s'être  fermées 
M  ou^  oomblées«>^ 

2.    Commfe   les   »wp    pHvatœ  ,    ott   voies 
privées ,  étoient  celles  dont  le  sol  feîsoit  par- 
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tîe  de  cjudque  propriété  particulière  Ti^ous 
ne  les  conBoi3SOus  plus  aujourd'hui. 

TaboétiHS  ,  Ephemer.  Hist.  >  donne  à  la 
tt)ie  privée  les  épithètes  \  Agrarfa....  cam« 
pestrîs-.,.  rtistica.*..serviH$.'..4  transTersa...* 
B|Drtien^4.».  ohnoxia...*  praedialis  semita...» 
•via  privati  juri.,..  pecnlaris  domcttioa.  Ul» 
jj^ie^  eonfirme  la  première  de  cé^  épithètes» 
quand  il  dit  Pnvamswtù,  quas  Jlgrarias 
i^idàm  dicuHÊ^ 

3;  Les  vice- vicinales ,  on  voies  incinales 
recevoient  troiè  épîlhèlei ,  selon  Ulpien  : 
Vicana  (5o).. ••  pagànica  (5i)»..«  solîta- 
rîa  X5i).  CTéloiént  des  voies  détravêi^sc,  qui 
appartenoie^t  à  quelques  village^  ,  et  qui 
etàblibdien^  là  ëomàranicafibn  entre  eux. 
^In  vicis  sunt\,  àuù  in  vicos  dnctmt,  dît  V\^ 
pieti  9  !•  ]{^  $.  viarum  ff;  de  là  le  nom 
inbinàUsé 
\  .Elles  âervoietit  encore  à  la   comttiunîca^ 


'>    w  ■ 


(5©)./7â  vicana  est  proprement  une  grande  rue 
dans  un  village,  comme  urbîca  dans  une^vllle. 
,  ,X5|)  T^ia  paganica  est  une  voie  passant  à  travers 
un  canton  particulier  d*dnè  province,  que  les  ILatîns 
appellent  pagus. 

(52)  Via* solitarià  est  cfelle  tfuî  S'étend  à  travers 
^iie  quantité  de  terres  lalxnirables,  et  y  Gnitj  ou, 
cctomd  dif  la  loi,  y  meurt  sans  issu^ 
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tîôn  d'une  voie  militaire  à  Tautre  »  qneTqucS 

fois  aussi  d'une  ville  à  Tautre. 

Elaut  moins  fatiguées  que  les  voies  mili^ 
taires  9  ovk  donnoi^  moins  de  soin^  à  leur 
construction;  on  ne  les  pavoit  points  comme 
on  peut  s'en  convaincre  par  celles  qui  luxus 
restent   dans  la  Picardie.  . . , 

Elles  se  formoient  d'une  couche  de  hélon^ 
c'esl-à  dire ,  d!un  mélange  de. gravier  broyé 
avec  de  la  chaux  ^fraîchement  éteinte  ^  el 
xnassivée  avec,  des  pilons  ferrés*  Les  parties 
de  ce  gravier,  qui  a  voient  quelquefois^  unç 
couleur  d'un. gris  bleuâtre,  put  fait  nommer 
voies  ferrées  celles  dont  la  surface  ^étoijt 
formée  de  ciel  te,  manière*  ;    ; 

On  avoit  soin  que* ces  voies  non  pwée^ 
fussent  dégarnies  de  tout  ce  qui  pou  voit  1^ 
priver  du  soleil  et  du  vent»  Dans  les  forét$ 
que  Iraversoient  ces  sortes  de  voies  ^  on  abaû 
toil  des.  arbres^  pour  donner  un  libre  pas- 
sage à  l'air;  on  creusoit  de  chaque  côté 
un  fossé  en  bordure  pour  l'écoulement  des 
caui.  Dans  la  Picardie,  Ces?  fossés' bordent» 
à  droite  el  à  gauche,'  non -seulement  udfe 
petites  voies,  v/^  vicinales,  mais  encore  nos 
voies  les  plus  importantes*         .  , 

Ces  voies  de  traverse  étoient  construites 
par  les  soins  des  magistrats  des  bourgs  on 
villages*  Les  particuliers  qui  avoient  dans  ces 
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bourgs  ou  Tilldges  leur  domicile  ou  des 
propriétés,  en  faisoient  les  frais.  Les  |;ravauTC 
Vexécutoient  par  corvées  et  par  contribu- 
tions. 

Les  magistrats  avoîen^  le  droit  de  contraîn* 
>dre  les  gens  du  peuple  à  travailler  aux  voies  ^ 
en  personne,  les  uns  à  charrier  les  pierres» 
les  cailloux,  Tarène,  le  gravoisjles  autres  à 
cuire  la  chaux,  assembler  les  matériaux,  les 
baltre  et  les  massiver;  trancher  les  montagnes» 
combler  lès  marais ,  etc. .  • .  • 

Le  genre  de  travail  par  contribution  étoît 
d'assigner  aux  propriétaires  riches  une  cer* 
taine  mesure  de  chemin  à  faire  à  leurs  dépens, 
suivant  Testimation  donnée  aux  propriétés 
qu'ils  avoient  dans  les  lieux  où  passoient  les 

voies  (53).  .     ^ 

• 

(53)  Sous  Louis'  XIV ,  les  travaux  11  faire  aux 
chemins  s'exécutoient,  et  ont  rontinué  d'être  faits 
par  corvées,  jtisqi^i'à  la  fia  du  dix-buitîème 'siècle. 
M.  Turgot,  parvenu  au  ministère,  fit  rendre,  au 
mois  de  février  1776,. un  édit  qui  supprimoit  les 
corvées,  et  y  subslituoit  une  taxe  par  addition  aux 
Vingtièn^e»:  élles'&irent  rétablies  quatre  mois  après. 
Les  assignats  suffirent  pendant  quelque  temps  à  l'en- 
tretien des. chemins;  mais,  comnae  après  leur  chuté, 
il  n'y  avoit  point  de  fonds  pour  y  subvenir,  on 
.  créa  l'impôt  connu  sous  le  nom  de  Taxe  ctentretlen 
des  routes.  La  première  loi  qui  Tétablit  est  du  24 
fructidor  an,5«        , 
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Epaisseur  des  Voies.  Difficidté  de  leur 
évaluation. 

Il  seroît  difficile  d'évaluer  au  juste  Tëpais* 
seur  de  nos  voies.  L'expérience  a  prouvé  que 
telle  voie  éloit  si  épaisse  eu  un  endroit,  qu'on 
ne  pouvoît  parvenir  à  la  terre  sur  laquelle 
le  massif  étoit  posé,  à  rnoin^  de  fouilles  très- 
profondes,  tandis  qu'en  un  autre  endroit  » 
on  toucboit  cette  terre  après  une  fourlle  peu 
considérable.  Ces  différences  s'expliquent  par 
la  nature  du  sol,  solide*  ou  non  solide» 
élevé  ou  bas  (64)  :  et  9  pour  connottre  ces 
épaisseurs  diverses,  il  seroit  indispensable  de 
sonder  les  différens  points  des  voies  romaines 
qui  nous  restent.  C'est  un  travail  réservé  au 
zèle  des  administrateurs. 

Voies  secondaires. 

Je  n'ai  jusqu'ici  4î^îl?gV^  ^^^  trois  cla$sçs 
de  voies;  cependant  les  Rommns  en  a  voient 

(54)  On  sail  que  quand  le  chemin  que  Ton  cons- 
truisoit  passoit  dans  des  Heux  bas^,  oii  le  relevait 
par  un  amas  d'arène  ou  d'autres  matières  condàit 
de  Tune  des  élévalioûs  à  l'autre.  C'est  Ccf  que  Strabôn 
(Ub.  5,  Geogr.)  appelle  exaggerare  t>alUs. 
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d^autres  »  qu'on  désigae  sous  le  mot  générique 
de  Uer,  et  qu*on  peut  faire  rentrer  dans  la 
classe  des  vice  vicinales. 

Uiùer  a  ^us  lui  les  espeees  nommées  via, 
actus,  semita,  callis.  Crames,  ambigus,. di^ 
porùiaj  et  quelques  autres. 

Voici  la  définition  que  Vàrron.  (  Orig. 
verb.  I,  XV.)  donne  de  trois  de  ces 
mots. 

Via  (55)  siquidem  iùer,  quod  ea  vehendo 
Ceritun 

Actus  (56),  iter  in  agris. 

Eùiam  Ambitus  iter ,  guod  circum  eundo 
teriùur. 

Isidore  dit  aussi  {^Lib.  differ.)i 

Callis  (57)  est  it^r  pecudum  inter  montes , 
angustum  eC  triSum. 

Tramites  sunt  transpersa  in  agris  iùinera. 

(55)  Il  avx)it  huit  pieds  ,n  et  servoît  aux  chars  : 
duos  actus  capit ,  propter  euntium  et  venientium  ve» 
kîculorum  oeoirsum  (Isidi^es,  lib*  i5).  Ce  qui  est 
confirmé  par  le  jurisconsulte  GaÏus  :  viw  latitudo 
ex  lege  XI l  tahularum  in  ponectum  octû  pedes  ha* 
beat:  in  anfractum^  id  est  ubi  fraçtum  est^  XIL 

(56)  Il  Q*ayoIt  que  quatre  pieds  de  largei^r ,  at^ 
témoignage  de  Feslus  :  Actus  ihter  vicinos  quatuor 
pedum.  * 

(57)  Il  n'avoit  souvent  qu'un  dexni«pied[  de  lar* 
geun 
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Ailleurs  il  dit  :  Inter  semiùa  et  eaUem  et 
ùramiùem  differentia  est  : 
^  Semita  (58)  «  hominis  est, 

Callis,  pecorum  velferarwn. 

Tramites  vero  transversa  in  ^agris  iUnera. 

Propriè  ergo  caUis  semita  tenais ,  callo 
pecorum  prœdurata,  semita  autem  quasi  se^ 
mis  via. 

Remarques  sur  les  grandes  Proies. 

On  plaçoit  »  sur  les  grands  chemins ,  de 
mille  en  mille  »  ou  plutôt  de  lieue  en  lieue» 
des  blocs  de  pierre  qui  marquoient  la  dis* 
tance  de  Tendroit  où  ils  étoient  posés,  à  la 
Tille  la  plus  prochaine.  On  a  donné  à  ces 
pierres  le  nom  de  colonnes  mUliaires  et  co- 
lonnes  leugaires ,  selon  que  les  distances 
étoient  mesurées  en  milles  ou  en  lieues.  On 
y  gravoit  le  nom  du  souverain  qui  )es  avoit 
fait  élever.  ^ 

Dans  les  débris  de  Taucienne  chaussée  qui 
passoit  à  côté  de  Vie-sur- Aisne,  en  Valois, 
on  a  ti'ouvé,  en  171 2,  une  de  ces  colonnes 
qui  servoient  à  marquer^  les  lieues.  Cétpit 
un  bloc  de  pierre  presque  brut,  plus  plat 
que  rond ,  de  cinq  pieds  de  haut  sur  cinq 

«      >>  .  ♦■ 

(58)  Il  u'avoit  qu'un  pied  de  largeur. 
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^e  cîrcotiférence.  Il  y  avoît  une  inscription 
qui  est  expliquée  en  partie  dans  X Histoire 
de  V Académie  des  helles-leUres ,  \.  3,  p.  253. 
D,  Martenne  rapporte  cette  inscription  dans 
ses  f^oyoffes  Uùtéraires.  Elle  étoit  ainsi  gravée 
sur  la  colonne ,  en  caractères  romains  : 

iMP.  cms. 

M.  AVRELIO.  an/ 

TONmd.  PIO. 

ÀVG.  BRITANNI. 

CO.  MAX.  TRIB. 

POT.  XlIIl.  IMP.  IL 

COS.  III.  P.  P.  PRO. 

COS.  AB.  AVG. 

SYESS.  LEVG. 

VIL 

imperànte  Cœsare ,  Marca  Aureîio  An^ 
toninOyPiq,  Augusto,  Britannica ^Maximo^ 
\Trihunitiâ  potestate  decimum  quartum^Im- 
peraùorè  secundum ,  Çonsule  tertium,  Paùre 
patriœ^P^pçonsule,  AJb  A^guscd  Suessioimm 
leuga  septima.  * 

Cette  découverte  a  fait  dire  à  Tauteur  de 
V Histoire  du  f^alois  (Fabbé  Carlier),  t.  i , 
p.  i3,  qu'Agrippa  n'a  fait  qu'ébaucher  cer- 
tains chemins  que  lés  successeurs  d'Auguste 

Tome  VL  Décembre  iQu.  %o 
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put  achevés;  qu'il  est  à  croire ^qtl'^rae  \iW^ 
lie  de  la  cbaussiée  de  Brunehaut  t[\x\  passe 
à  Nayoa ,  el  q^ui  est  une  diyisicm  de  la 
roule  de  Lyon  à  Boulogne ,  a  ëlé  entreprise 
ou  perfeoEionnée  par  Tempereur  Caracalla  » 
à  cause  des  médailles  et  des  colonnes  mil* 
liaires  qu^on  y  a  trouvées,  portant  le  nom 
de  cet  empereur. 

C.  Graccbus  (Sg)  9  qui  s'appliqua  avec 
un  soin  particulier  à  rétablir  et  à  redresser 
les  grands  chemins ,  fît  le  premier  planter 
Içs  colonnes  dont  je  viens  dé  parler;  et  c'est 
de  ces  colonnes  quest  venue  cette  locution 
si  fréquente  dans  ies  auteurs  :  tertio,  quarto, 
quinùo  lapide  ab  ïirbè. 

Ces  milles  éloieitf  fort  commodes  pour  les 
voyageurs,  comme  1^  remarque  Quintilien, 
(  IV ,  5  )  facientibus  iper  multum  detrahunt 
fatigatlonis  inscripta  lapidibus  spatia.  Nam 
et  exhaustis  laboribus  nosse  mensuram  vo* 
luptati  est,  et  hortâtur  ad  reliquia  fortius 
exequenda ,  scire  quantum  supersit.  Nihil 
entm  îongum,  videri  necesse  est,  in  quo  quod 
uttitnum  sit,  certi4m  est. 

Ces  voies  éloient  encore  ornées  de  temple^, 
de  tombeaux,  de  ponts,  d'arcs  triomphaux. 
On  leur  donnoit  tous  les  em]>elliiseiii^ns 
possibles^  et  jùsqu^aux  moindres  ehoses  utiles' 

(59)  PiùT.  I  Fit.  Grach.^  p.  KJ7. 
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aux  voyageurs,  on  les  y  rencontroît.  Le 
même  C.  Gracchus ,  que  j'ai  nomme  plus 
haut  ,  fit  aussi  poser  le  premier  aux  deux 
cotés  des  chemins  de  grosses  pierres  peu 
distantes  entre  elles,  pour  aider  les  voyageurs 
à  monter  à  eheval  sans  le  secours  de  per- 
sonne, car  alors  ou  ne  se  servoit  point  d'é- 
triers. 

SuÉTONË,  1.  lî,  en  parlant  d^Auguste,  qui 
fut,  comme  je  Tai  déjà  remarqué,  le  prin- 
cipal atiteurdes  grands  chemins  de  la  Gaule, 
dit  que  cet  empereur  fit  établir  sur  ces  grands 
chemins  des  logémens  ou  stations,  mahsio-^ 
nés,  pour  les  voyagèùtà;  où  Ton  trouvoit 
de?  jaunies  gens  (j^^itor^^)  destinés  aux 
postes  (  àûrsUs  publicus  ou  cursus  clabu^ 
larisj^  qui  portoient  les  paquets  de  Tune  des 
stations  à  la  station  prochaine,  où  ils  en 
trouYoient  d*9utre$  prêts  k  courir;  et  que  de 
mains  en  mains  les  paquets  arri voient  à  leur 
adre^é.  ^ 

'  Dan^la%uîie  Auguste  ^ef^lit  sur  lés  roules 
dies  ché¥àux  éiî  des  chârrîbts  poui^  rendre 
les  p<ï9tes  pliisr  ^xpédUîvés^  :  QUô  cèlenus,  et 
sub  manum  ,  dit  Suétone ,  Annunciatî  co^ 
^rtùsc^ùô  pdisît,  quid^W phôvihcià  quaque 
^^erlérètàr  ,'  jûx^enes'  prifhâ  tnodicis  inùérvaUH 
per  militares  vias  j  dehihc  veKièiila  dispd* 
suit.  '-'•'<' 

Les '77fàyWfcm>  servoient  aussi  iîegHe  aux 
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Toyageurs;  ils  y  étoieat  reçus  en  payant  le» 
frais  de  leur,  déppnse*  Cétoit  proprewenl  àe» 
auberge^.  ;         r  . 

Cest  de  ifiansia ,  àégéviévé  en  masîo ,  que 
nos  ancêtres  ont  formé  Iç  mot  maison^ 
^  C^st  ,  aussi  de  là  quVst  ven^u  Tusage  de 
coi^pter  ^  les  distances  par  mansione^  %  c*est^ 
à-dire,  par  journées  de  chemin,  parce  que 
la  journée  du  voyageur  finissoit  au  ^t(e  ou 
à  la  munsion*  :  * 

^attention  des  Rpmains  à  rendre  corn* 
modes  les  grands  chemins  leur  a-fait  un 
grand  honneur,  et  contribue  à  nous,  donner 
une  bien  haute  idée  d'un  gouvei^n^l^^nt  dont 
les  Tuea  étoiept  si  grandes ,  si  nobles ,  et  tou-* 
jours  dirigées  ver^  le  bien  public^  \    . 

Quelques,    rtidrques   distinctwes    des 
Voies  romaines.     ' 

Les  altérations  arrivées  par  la  su>te  ;deg 
siéclç^  aux  2;o/^;rom<zi;2ei^,'et%  les  réparations 
moderiies  qu^  y  ont,  été  h^i^  èjn.  divers 
endroits,  ont  4^figur^  ces  cbef-^lœijivr^.ai^f 
tîq^ies^;  ^.  •  *^y/  ^ .,;;  :\  >  ..V  ^  ,,\.  .';  , 
,  Dans  ie  peti^^  i\9?n^]tre,de  J3(\arq}ie$  aux- 
quelles oij  peut  lesr,reconnpiU:e  se  ►.trouve^ 
celles  que  je  vais  iodiquer.  . 

Les  voies  romaines  sont  plus  élevées  que 
le  teriiean  voisin;  elles  9££L*ent;.^^v eut, «ne 
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surfâee'  formée  de  sable  mêlé  dans  titi  lit 
de 'bailldaK;*  elles  sont  tonjoiirs^  bordées  tFtia 
^ssé  à  chaque^  côté ,  au  |>oii^t  même  que 
les  pBtUéb  l>oî^5  coupées  dans  le  talus  d'une 
Inontagfie,  se  trouvent  séparées  «  de  cette 
montagne  par  un'  folàsé  destiné  à  les  rendre 
cècheSf  en  donnant  aux  eaux  et  aux  terres 
entraînées  par  la  petite  tialurellèf  un  déga- 
gement qui  n*embârra$se  jamais  la  voie.  Cette 
précaution  ,  la  seule  qui  puisse  rendre 
les  ouvrages  solides  et  durables,  est  un  des 
moyens  dont  les  Romains  se  sont  servis ,  et  ' 
que  Ton  remarque  dans  les  voies  romaines 
qui  trayersent  la  Picardie*. 

\    Gtxindes  routes  modernes. 

Je  tj^nwperai  ce  Mémoire  par  Texamen'  de 
nos  chemins  modernes  ^  et  par  leur  compa* 
raison  avec  les  voies  des  anciens. 

Autant  les  Romains  mirent  de  solidité'dans 
la  construction  de  leurs  chemins,  autant  les 
modernes  ont  négligé  ce  point  fort  important 
ep  ç^.qiie  leurs  charrois  et  leurs  Toitures  ont 
plus  de  charge  que  chea  ks  ancic^is  (6o). 

(60)  Le»  tRottiabid  «e  scrvbîent  de  chars  et  de 
oharettès.  Xes  chateties  n'étoient  portées  <jue  sur 
deux  robea»  Oa  lés  nommoit  hirotœ.  Les  chass  en 
avoient  c[uatre;  ils  pouvoient  porter  jusqu'à  1000  livrer 
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l^os  chepiins  modernes  ne  sont  ordîbai» 
j:*emeat^  que  des  allées  dont  <m  applanit  le 
terrain;  et  les^  moyens ,  même  leï  plus  dis^- 
pendieux ,  qu*op  employé  aujourd'hui^  ne 
sauroienty  sans  de  continuelle  rçpwatiolisv 
procurer  des  routes  longtemps  solid^* 
.  Les  chemins  pavés  mpdernjes,  appelés  ^anr 
des  routes  ou  chemins  royuux,  se  dLÎTÎMnt 
comme  les  voies  militaires  roumaines  >  en  trois 

de  poids  «  et  les  charettes  âoo  livres.  Les  chars 
étoient  attelés  de  huit  mules  en  été^  et  d^  dix  en 
hiver.  Les  charettes  n'en  ayoient  que  trois,  suivant 
la  loi  de  Constantin  :  Rhédœ  mille  pondo  tantum^ 
modo  superponi ,  Birotee  ducenta.  Octo  mulce  jungan» 
tur  ad  Rhedam^  œstivo  videlicet  tempore^  hjremali 
decemz  Birotis  trinas  sufficere^  indtcavimus^ 

'Les  chars  à  quatre  roues  qui  servoient  aux  courses 
publiques  étoient  de  plusieurs  espèces.  Il  y  en  avoit 
lin  nommé  Carrustqui  ne  devoit  porter  que 6(66  fiVres 
d^  poids,  jMÎyant  la .  loi  47  de  Cars.  < Puêî.  Aug.  et 
Parang.:  Rhedœ  mile  liicfimm  pondus  impuni  débet; 
Carra  ^  sex  centar^m ,  neç  a^plius*  J^e  pdua  commun 
étoit  celui  que  les  Honiains  appelo^ent  Rheda^  Un 
autre  ^se  nommoit  Carpentum»  Ces  deux  derniers  ne 
dévoient  porter  que  1000  lîVrest  Lîv.  So^  Cad.  Hieod. 
4c  Curs.  Puhh  et  Parang.  i  Perspicuè  sanxeramus^  vi 
in  cajrpentis  Rhedarum  mensufftm  sûMiiam  mdhis 
excederet^  etc.^.. 

E^sedum  ^toit  e^icore  un  geora  d^.  char  dont^  les 
Belges  étoient  les  inventeurs,  copame  le  ^moigna 
Virgile  (  Georg.  II ,  104^)  Belgica  vel  vxolU  metius 
feret  esseda  collù. 
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parties.  La  partie  dci  milîëurv  et  ks  deux 
}^erges^  I^  ^remîèr^  se  nomme  chaussée) 
elle  est  bombée,  aSn  .de  donner  de  récbuler 
œe^  aax  eaax^  l^es  pâtés  qui  la  eburrerrt  sont 
des  cubesf  de  grés  qUl  oi)t  oooimfmàBent  189 
à  2i5  millimètres  (7  à  8  pouces)  en  lous 
sens.  Ces  cubes  sonl  disposés  par  rangs  paral- 
lèles, selon  la  largeur  de  la  chaussée,  et  placés 
sur  une  couche  de  sable  qu'on  appelle/orirwé?^ 
d'environ  162  millimèt^'es  (6  pouces  d'épais- 
seur. 

Les  berges  p  ou  les  deux  parties  collatérales 
de  la  chaussée,  sont  larges  de  5  métrés  84 
centimètres,  à  6  mètres  et  demi  (18  k  id 
pieds). 

La  largeor  de  la  chauisée  n'est  pas  égale 
à  celte  d'une  berge  :  lorsque  les  berges  ont 
chacune  6  mètres  et  demi  (  20  pieds  ) ,  la 
partie  parée  n'a  ordînaîreirient  qu'environ 
4  mètrtes'y/  cetrtîmètres  (i5  pîieds).  Ces  largeurs 
♦arient  qtlelqtiefois  ;  mais,  en  prenant  un 
terme  ïcîk^yetL ,  on  peut  établir ,  en  catcûT 
général,  qtie  la  largeur  commune  de  nos 
grands  i^beminè  pares  est  de  17  mètres  87 
eentiniètres  (55-  pieds}  :  faî  déjà  dit  que 
celle  des  voies  militaires  romaines  étoit  de 
60  pieds  romains  égaux  à  54  pieds  5  pouces 
de  roi;  il  s^ensuit  que  la  targeur  des  grands 
chemins  modernes  est  à  peu  près  Ta  mémit 
que  celle  des  vpie^rniliùéUres  êxmenvMé      • 
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:  La  longueur  des'e$ssieus  d6$  toitures  étaûl 
communément  de  i  mètre  89a  millîmètres 
(5  pieds  10  pouces),  il  en  résulte  que  dand 
Une  route  de  55  pieds  de  largeur ,  il  peut 
passer  au  moîn^  huit  voilures  dé  front.     - 

Comparaison  des  grandes  routes  an-^ 
viennes  as^ec  les  modernes,  sous  le 
rapport  de  la  solidité  et  des  frais 
dentretien. 

Un  grand  défaut  dans  nos  chemins  9  c'est 
le  manque  de  solidité  (61.).     ^^ 

Les  deux  berges  exigent  un  entretien  con* 
lînuel.  Au  lieu  d'être  formées  par  des  massifs 
en  maçonnerie  comme  les  m^irgesdie^  chemins 
antiques»  elles  ne  sont  composées  que  de  la 
terre  des  fossés  creusés  contre  les  ber|;es  pour 
répoulement  des  e^ux  pluviales.  Ou  a  beau 
couvrir  ces  terres  rapportées  eu  gravier  on 
en  pierrailles  »  comme  le  fonds  n'a  pas  une 
fermeté  suffisante,  il  s'y  fait  toujours  des 
ornières.  Ensuite  l'eau  dont  elles  s'imbibent, 
fait  que  cette  partie  de  chemin  est  souvent 

(61)  Treize  mille  quatre  cents  lieues  de  routes,  à 
la  charge  du  trésor  public ,  ont  été  entretenues  ou 
réparées  dans  le  courâ  d'i^n  an.  (  Exposé  de  la  situation 
de  tEmpire,  présenté  par  S.  Exe.  le  Ministre  dû. 
f  intérieur  p  au  mois  d'4toût  1807*  )• 
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imprakioable»  âartout  Thiver;  L"^,  la  fxms-» 
sière  la  rend  très-iacommode*  ' 

.  Poor  que  lea  berg^  eossent  toute  la  soUdîtâ 
nécessaire  »  il  faudrôit  qu^elles  fussent,  à 
Texemple  des  margine^  de^ ,  anciens ,  forthée» 
par  un  massif  en  maçoniDer£e  v  cou^^i^  de 
béton  ou  de  gravier.  Ce  moyen  éôonomîseroiË 
les  dépasses. que  Ton  fait  pour  Tentretien  des 


Le  pavé  de  la  chaussée  »  ii*étant  pose  que 
$ur  une  simple  couche  de  sable,  se  dérange 
facilement  sous  le  poids  dès  voil'ures,  ^t  n'éf&e,^ 
malgré  les  fréquentes  réparations  qii^il  en- 
traine, qu^une  route  inégale  et  .souvent  .dan* 
gereuse.  '     i         ^  '-  ;- 

^  Je  suppose  la  charge  d^une  voiture  ài^deorc 
roues  égales  2,938  k^ilogrimmes  (6  milliers); 
celle  d^une  voiture  à  quatre'roues,  6^876' kilo- 
grammes (12  milliers);  Tef fort  de  compressiour 
de  chaque  roue  sera  d^eaviroh  146g  kilo* 
gramme»  (3  milliers).  Cette  i^arge,  ne  por«c 
tant  que  sur.  une  surface  .de  7  à  8  pouces^ 
creuse,  dans  toute  la  laideur  des  ch^riinsV 
des  ornières  qui  f  se  ren^plissant  ;  d^^eau  de 
pluie ,  s^approfondissent  *dc:  plus  en*  plusi  par 
les  roues  des^  voitures  :qui  passent*  ddns<  \eê 
mêmes  ornières.  î  ':"  -  : 

Les  roues  larges  dites  raûes  à  la  Marlbo-' 
rough,  remédierpnt  un  p^  àce  grave  i«con« 
Ténient  »  mais  cUerne  le  ferpat  jmé  disparoiUre» 
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*  Les  routes  ifomaines  rtemportqiekt  de  bean- 
coup  su^r  les  nôtres  sofis  le  râp^rorl  de  la 
tolîdité.  Le  soKxeada  femrà^portnit  quatre 
i^ouches  qui  fôrmoieut  une  masse  de  trois  à 
quatre  pieds  d'ëpaiss^n  Ces  coucbes»  mm* 
çûnnées  arec  treMCoop  de  soms^  assoroieor 
à  kurs  routes  une  stabilité^  qu^oh  est  biea 
loin  de  reucontrer  dans  lei  noireSk  On  Toil 
facilement  ^  par  la  comparaison  des  roules 
romaines  ^  avec'  les  modernes  »  que  les  pre« 
mières  atoieni  une  scdidité  qui^  les  r^idant 
durables  t  épargnoit  les  dépenses  coilsidaables 
d'entretien  qtie  xsoua  somme»  obligés  de  &ire 
chaque  îoùr. 

D'après  cela,  on  conviendra  sans  difficulté 
que 'lé  genre  de  construction  des  grandes 
?outes  romaines  est  bien  .préferâd>le  au  genre 
de  Gonsâ^uctioii'  de  nos  grandes  rcmlea  mo^ 
demes.  ' 

*  Il  me  reste  à  comparer  les  routes  snciènnes^ 
aTcc  les  modernes  sous  le  rapport  des  frais 
4e  constraction*.  IcLy  comme  en  beaucoup* 
d.autres  matières  ,:on'  né  trouve  que  des  lé^ 
nèbres  impënétràMes}  et  faT^auefai  £rançhe<«i^ 
ment  qae^  je  «rois  impoBsilile  d^érahier  les 
frais  dâ  oonslnictif^  des  route»  m«Nikies# 
Lorsqu'on  effet  tous  les  auteues  que  f  aï  don* 
suites,  €Ï  pàrâcuKèreBiént  tous  c^c»  que  j'ai 
déjà  cités  dans  ce  Mémoire ,  ne  m\>ti£  rien 
Couirui  qui  jel^Lt  qud  que  lumière  sur  c^tt^r 


DigitizJdby  Google 


Voies  romaines,  'diiS 

partie  de  la   qu^tion ,  j^  «uis  autorisé  à  la 
regarder  cooime  à  peu  près  înaoluble.      - 
I7a  seul  écrivain  a  épuisé  la  matière  des 

'  ^ands  chemios  FomatuSt  \dax»i.  we  savantô 
histoire  que  f ai  citée  pluçieurfvibis^  c^est 
)B^rgier.  Maî^  «  «^près-avoir  rdxt  «on  excellent 
ouvr^fige»  ^e  n'jr  ai  rî^o.  trouvé  tjui  répondit 
aux  espérances  qu*il  m'avoit  fait  cosicevoir,; 
^U  contraire,  i}  m^a  convaincu  que  faiouteràis 
.en  vain  de  nouvelles  recherchas  à:€eUes  qi;^ 
j'ai  déjà  faites  sur  le  point  qui  m!oceupe  en 
ce  moment^  puisque  cet  ouvrg^e  renferme  tout 
ce  qu*onpe.uJ;  écrira  snr  la>  ooo^ivuction  dea 
grands  cheqains  i:oipainaf  et  que  son  auteur^ 
Joii^  de  tenter,  de  faire  Tétcduatiodi  des  frais 
qu^îls  ont  occasionnéa,  regarde  «etteé«aluatioii 
co^^e  inipofii9iJUe# 

^...Epur  appujef*  ç,e  qpe  favaacev  je-' vais  m^ 
£Ç]ryiç.  dea  propre»  rC^&fH^essîjK^s  de  Bergiey 
^1^  .j^  clu  zq^f  p.  7a,)  :  M^U  ^nfin,  pt»a 
çonckare  ce  disçQf^s^,4e».  Ewp^&^s.^  et.  da 
J^argent  par  eux  employé  aux  ouvritges  des 
grqfi4^:  €>fieipifU.yi(fi4eUe  somme  pourroiâàu 
i^%agp(ier  y  avoir  éféptise  par  ies\2&^  ou  26 

*  ckr^essw  4^w^mTnés^  ^ans  les  aui^s ,  Âonù 
^es  çsuyre^  ne  so^t  termes  en  .no^ri^  connoiS'* 
4açce  ?  Il  esp  évident  que  la  somma  ne^  se 
peut  estimer;  et  qden  comparaison  d^ieeUe, 
les  sommes  employées  au  temple  de  Sàlo" 
mon  et  aux  sept  Misrveilles  du  monde  ^  se 
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iérouçeroiènt  hien  peUtes.  ^.  qid  sera  beM^ 
coup  pàis  facile  à  croire  et  à-  cùwprenàre ,* 
^qisand  enverra  (41U  Us^e'kiivàhtyhmràénse 
-quoTUité  *de  rmùériaux  queTon  emptoyoîtlsh 
tels  owràges ,  qui  surpassent  èri  granâeiir\ 
en  étendue  et  en  masse  y  tout  ce  qui  fut  fa"'* 
ornais  Jait  vau   monde  par  les    mains  'dei 
:hhmmesi  '      •         -  ;   : 

i     Qu'il  nje  spit  permis  de  citer  encore  tm 
tpassage  dâ    niéme  auteur ,  pour   confirmer 
id'autant  plus  mon  assertion  (1/  I,'ch.  24, 
:p,  88.  )  :  Jtêsques  ici  dohc  noùs*avons  dit  ce 
f^ke  nous^  a^n^pu  renàontrer  dans  rhùtotrà 
^t  des  gens' qui ^ ont  travaillé* Ou  fàit'iriè* 
Pailler  aux  grands  chemins  y  et  des  sohirnes 
de  deniers  qui  y  ^nà  ëèë  éMpilcyêes.    Qùé 
si  je  n^ai  déterminé  le  riMHhte  ptécts  des 
"hommes'i^  ni  ^Ja  quantité  des  '  sommes  y  'c^est 
'que  run  \et  Poutre    excèdent  toiit^  ce  que 
tarithpèê^quela   plus^^ubcile    en  pourrait 
nombres:  &a^ùalcùler,  ou  f  esprit  de  Thomtnè 
iponceçpir  et  entendre  y'^^^inon    àon/uiërhèht 
içt  en  giHM\  On'a^u  té  "TèomWè'de^  hàmfhes 
qui  orit  .fait  le^  terriplè  dé'Sàhmon'^)èhHet 
^Pyrarmdés  JC Egypte  ^  et  les  sàmjhés'^'dè^^dé^ 
mers  quHl  ^  cxiàté  à  lès  ôànitndre '/  ^hais 
U  est  inq^ssibie  ^en  faire  aàtark^  ae^  ou^ 
vrages  des  grands  chemMs  ^'^fLc7 

D'aptes  cela  ^  je  ne  croia   pai'  tfti^fl  soît 
nécessaire.^  dè^-  placer  *  ici  une  apprëeiàtiôii 
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des  frais  4^  ^  çQi?^tructîon  de;  lios  grandes 
routes  modenies,  puisque  je  ia^ai  pas  à  mettre 
eu  parallèle  Je  jtaMeau  de  ceux  qu^occaisioa- 
noient  les  Yoies  romaines. 
,,  Je  pense  4onp  avoir  répondu  à  la  qnes«^ 
tiou;  car  c!est  y  répondre  que  de  démon- 
trer que  la  solution  en  est  impossible.  Ce» 
pendant  je  ne  m^arréterai  point  là,  et  dans 
ce  chapitre,  qui  doit  terminer  .cet  opuscule, 
je  vais  fsâre  çoi^noi^re,  ceu^  qui  trêTatlloient 
çux  Toie^;,! fiiez Jes.  I^mfiins,  et  à  quels  dé* 
pens  ces  yqies.  étoient.  faijtes.  .J*aarai  encore 
recours  ^ijj  ^^avail  de  B^rgier;  femployerai 
seuleiiiei^t  une  içétbode  plus:  succincte  et  plus 
claircjc  '    î  ;..:  .  .      ; 

■    .//T'^.    î  '$>  I.Ï   '  !:    .       .      ..     , 

.  Lef^  yoies.étpieni  ïe^ie^^  x.^  par  les  soldats» 
lfSiojanai^es.,2j,^  P^r  les  p^siifJies  des  provinces.; 
3.^  Par  Içs.  artistes^  .cJt^pi^isaUjUOjpï  dès  JEd^ 
pei^urs»,  4.^.  ;  ]^ar;  le$  x)rimiuels. ,, 

j^^  Soldats  légiormuires.. 

Si  l'oisiveté  -  présepte  mille^  dangers ,  r.^SVst 
surt9u.t'  parpiî  ks. armes.  Elle  fait  perdre  am( 
soldats  leurs  forces  et  lejur  çpuragej  cU^Jm 
portfî  à  Jajréyolte  et  à.  Tindisciplinë  :  DiSf 
çordia  labora^m  eu,  curfi  asswUit^  eœpedi-^ 
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tionibus  miles,  otio  lascivireù,  dît  Tacite. 
L^histoire  n'en  4onne  que  trop  d'exemples. 
Lorsquç  Annibal  \  après  là  mémorable  ba- 
taille dé  Cannes^  eut  choisi  Capoùe  pour  lieu 
de  repos,  6^  soldats ,  habitués  auparavant  à 
toutes  les  fatigues,  devinrent ^  an  sein  des 
déliceS'  que  cette  ville  of&oit,  tàéiîés  et  pa- 
re9seux« 

Les  Eta^ent^  romains,  com^incus  de 
cette  vérité, ^royoient  ne  poîïil  pouvoir^ 
en  temp^  de  paix ,  employer  leurs  troupes^ 
éparses  dans  les  provinces  à  des  travaux 
plus  utiles  que  qeUx  '  des   grands  chemiils; 

Auguste ,  qui  fit  construire'  une  sî  grande 
étendue  de  chemins  ^  fut  un  de  ceut  qui 
mirent  le  plus  en  usage  cette  manière  d^oc* 
cuper  les  soldats,  d'entretenir  leur  vigueur 
et  leur  activité,  et  de  les  isqustraire  aux 
dangers  dë^  l'inaction  et  de  la  mollesse.  Sa 
poKlique  y^  ti?ouva  d*ailiettrs  un  môyeb  de 
contenir  le^  peûjples  soumis^,  par  là  crainte 
qu'inspiroit  le  vôisiÉfagè  dé  dés  trotipes# 

2.*  Peuples  des  Proinncés. 

ône  ocettpidt^'le*'  peuplés  ides  ï^ovînces  , 
que  PMstdîrè  appelle  PrôW/^o&i^  à!  la  con-- 
Cti^uëtion  ^^  à  rehtrttîèii  des  voies ,  dé  peut- 
qn'fls 'ne  demeurassent  oisifs",  connue  le  re- 
maî^q.ne  Isido^è-^  Romani  vias  per  omfieni 
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pêne  arhem  disposuerunâ ,  propter  rectitudi* 
nem  itinerum,  et  ne  plebs  esseù  oùiosa{\.  l3, 
Orîgîn.  c,   i6.  ). 

L*oi$iveté  est  une  source  de  séditions. 
Ils  travailloîent  concurremment  avec  les  sol* 
dats  ;  mais  les  {ajtigues  que  ces  travaux 
leur  donpoieut  »  ainsi  que  le»  mauvais  trai* 
temens  quMls  ^prou voient  de  la  part  des 
soldats,  leur  faisoient  quelquefois  élever  dé 
grandes  plaintes,  et  les  portoient  k  des  révoltes 
que  les  troupes  romaines  avoieut  bientôt 
apaisées. 

^J"  Architectes  y  Maçons  ^  Charpentiers. 

La  troisiègie  sorte  de  personnes  qui  ont 
travailla  aux  gfdpds  cbemius  sont  les  arcbi-< 
teefes ,  les  maçons  et  les  charpentiers. 

En  effet  ^  puisqu'il  fjUôit  élever  des  ponts  « 
coQsiruire  des  porlg,  form^  sur  les  grands 
chemins  des  postes  ou  gites  que  ]es  Romains 
appeloievit  mu^ationes  et  mansiones ,  dresser 
des  coloAues  itiorérair^ ,  il  étoit  indispensable 
que  des  architectes  f  deis  maçons ,  de^  ehar« 
pentiers  réglassent  les  travtuii^  de$  ouyrier^ 

4-"^  Crin^inds. 

Uipe  4e3  piçinefi  infligées  à  certains  qrimir 
nohr  «he%  les  Rçmains  »  étoit  de  travaillef 
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âtrx  graiiids  chemins,  comme  on  coudàQme, 

en  France,  aux  galères* 

s.  n. 

Il  y  avoît  trois  sortes  de  coûtrîbiians  aux 
fraîs  des  voîesi  i.^  Le  trésor  public.  2.^  Les 
Empereurs.   3.^  Les  particuliers. 

ï.^  Trésor  publîq^ 

Les  deniers  du  trésor  public  proTenoîent 
des  tributs  ou  péages^  appelés  tributa,  vec* 
tigalia. 

Il  y  avoît  deux  sortes  de  tributs,  i*"*  Les  tri- 
buts ordinaires,  qui  se  leyoient  chaque  année 
sur  toutes  lels  personnes  et  sur  tous  les  biens. 
2.^  Les  tributs  extraordinaires,  que  Ton  irnpo- 
6ôit  par  ordonnance  du  peuple  ou  du  sénat, 
selon  la  ùeéësôité,  pour  le  bien  et  la  défense 
de  TEtapire.      / 

'  Les  péages  ét($i)ent  de  cinq  espèces. 
'  '  La  première  nommée  vectigàl  peregrihum 
ou  portorium  ^  avoit  beaucoup  de  '  rapport 
avec  ce  que  Ton  appeloit  autrefois  en  France 
droits  de  haut  passage ,  de  chaussée,  de 
ponténage,  de  traites  et  impositions  foraines, 
entrées  de  villes,  et  autres  droits  qui  se  le- 
voient  jWdis  sur  lié  transport  des  marchandises; 
et  plus  récemment  droit  de  passe  ou  taxe 
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^entretien  des  routes.  Voici  sa  définition: 
Porùorium  enim  fuit  vectigal ,  quod  ex  im^ 
portatione  ,  et  exportatione  rerum  vena^ 
lium  capiebatur. 

La  seconde  et  ]a  troisième  espèces  se  nom- 
moient  décima  et  scriptura. 

La  quatrième  espèce  est  celle  qu'en  France 
on  appeloit  jadis  gabelle^  :  elle  se  levoit  sur 
le  sel. 

La  cinquième  espèce  se  prenoit  sur  .  les 
esclaves  que  Yon  affranchisspit.  Elle  étoît 
du  vingtième  de  la  somme  à  laquelle  ces 
esclaves  ëtolent  estime ,  voilà  pourquoi  on 
l'appela  vîgesima. 

2.°  Empereurs. 

Les  lois  des  douze  tables  commirent,  à 
Kome  ,  rintendance  des  voies  au  soin  des 
censeurs  i-Censores  urbis  vias ,  aquas ,  cera^ 
rium, ,  vectigalia  tuentor. 

Cette  intendance  devint  par  la  suite  un 
honneur»  et  des  consuls  ne  dédaignèrent  pas 
d'en  remplir  les  fonctions. 

Le  peuple  romain  crut  faire  lioni;^eur  à 
"Auguste ,  eu  l'établissant  curateur  et  com- 
missaire des  grandes  voies. 

Cet  Empereur  fit  construire  et  réparer  un 
grand  nombre  de  chemins  dans  tous  les  pays 
soumis  à  son  Empire,  et  surtout  dans  la  Gaule 

y^ome  VI.  Décembre  i8ir.  2i 
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et  dans  TEspagne.  Son  zèle  pour  le  bien  pu- 
blic ne  lui  permit  pas  même  d'épargner  les 
statues  d'argent  que  les  peuples  lui  avoîent 
décernées  pour  honorer  ses  triomphes,  lien- 
fondit  plusieurs  dont  il  fit  faire  de  la  mon- 
noie  qu'il  employa  à  des  trayant  utiles, prin- 
cipalement à  ceux  des  grands  chemins. 

Tibère,  successeur  d'Auguste,  fut,  comme 
lui ,  revêtu  de  la  charge  de  curateur  des 
grandes  voies;  et,  afin  de  l'exercer  ayec 
éclat ,  il  fit  beaucoup  travailler  à  ses  propres 
frais. 

Caligula  dépensa ,  en  moins  d'an  an ,  pour 
le  mên\e  objet,  mais  d'une  manière  extrava- 
gante et  digne  de  lui  seul ,  une  partie  des 
27  paillions  de  sesterces  (62)  que  Tibère  avoit 
épargnés.  Suétone  in  Caligula  :  Ac  singula 
enumerem ,  immensas  opes ,  totumque  illud 
Tiberii  Cœsaris  vicies  ac  septies  millies 
H  "^  S.  non  toto  ver  tente  anno*  absumpsit.  ^ 

L'imbécille  Claude  employa  des  sommes 
immenses  à  dés  travaux  prodig;ieux,  mais 
peu  nécessaires.  Opéra  magna  potiusquarH 
necessaria,  quam  multa  perfécit. 

Néron  ne  fit  presque  rien  faire  aux  voies 
du  dehors ,  mais  il  embelKt^  beaucoup  les. 
rues  de  Rome. 

Les  règnes  de   Galba ,  Â^Othon ,  de  Vi^ 

(62)  Environ  2,875,000  fr.  de  notre  monnoîe. 
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telUus  furent  trop  courts  et  trop  agités» 
C?étoient  des  Empereurs  qui  ne  faisoient  que 
paroître  et  disparoître  aussitôt. 

Vespasien ,  sous  qui  Rome  commença  d'être 
tranquille,  reprît  le  soin  des  grandes  voies. 
Ses  deux  fils  Titus  et  Domitien  Timitèrent 
en  cela;  ils  furent  surpassés  par  Tretjan.  On 
voit  encore  en  Italie»  en  Espagne,  sur  le 
Danube  et  ailleurs,  les  restes  des  voies  et  des 
ponts  qu'il  avoit  fait*  construire-dans  tous  ces 
lieux.  C'est  celui  des  Empereurs,  après  Au- 
guste ,  qui  s'est  le  plus  occupé  des  chemins. 

Adrien  ;  qui  vint  après  Trajân ,  continua 
les  travaux  des  grands  chemins  que  celui*ci 
avoit  entrepris. 

Après  lui,  yïnX  Anùonin-le^Pieux.  Il  ne 
ise  trouve  que  quatre  inscriptions  qui  prou- 
vent qu'il  a  fait  travailler  aux  grands  che- 
mins. 

MaroAurèlc  fit  à.e&  travaux  aux  chemins 
des  Pays-Bas. 

Ceux  qui  se  présentent  comme  s'étant  oc- 
cupés des  grands  chemins  après  Marc-Aurèle» 
sont  Septime  Sévère,  et  son  fils  Marc-Aurèle* 
Antoriin,  surnommé  Caracalla. 

HéUogabale,  fils  de  Caracallà,  monstre 
revêtu  du  manteau  impérial,  fit  quelques  our 
Vidages  en  Espagne. 

Alexandre  Sévère,  prince  sage,  répara 
les  ponts  que  Trajan  avoit  Mtist 
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Maximin  n'oublia  poînl  les  grands  chemins; 
mais  jusqu'à  Gallienus ,  fils  de  Valërien,  on 
ne  voit  pas  qu'il  ait  été  fait  de  grands  tra- 
vaux, 

T^c/^e,  successeur  d'Aurelîen^s'en  occupa, 
comme  le  prouvent  deux  inscriptions  trouvées 
sur  le  chemin  de  Lisbonne  à  Médina ,  sur 
deux  colonnes  milliaires. 

Au  nombre  des  Empereurs  venus  après, 
qui  ont  fait  quelque  chose  en  ce  genre  d'ou- 
vrage, sont  Dioclétien ,  Aurelius  Maxentius, 
Maximien ,  Tes  Constantin  et  Gratien. 

Les  Empereurs  suivaus,  jusqu'à  la  chute 
de  l'Empire,  ne  pensèrent  point  aux  grands 
chemins;  d'abord  parce  que  les  travaux  en 
ayant  été  continués  durant  plus  de  3oo  ans , 
il  ne  devoit  rester  presque  rien  à  faire; 
ensuite  parce  que  l'Empire  fut  dans  un  état 
de  trouble  qui  ne  permettoit  aucune  entreprise 
considérable. 

Des  nation^  étrangères  envahirent  une  partie 
des  pays  soumis  à  l'Empire  Romain ,  mais 
elles  n'eurent  ni  le  courage,  ni  les  moyens 
suffisans  pour  continuer  de  si  vastes  entre- 
prises; c'étoil  bien  assez  pour  elles  de  veiller 
au  maintien  de  leurs  conquêtes.  De  sorte  que 
les  parties  qui  nous  restent  de  ces  grandes  voies 
sont  l'ouvrage  des  Empereurs  romains  qui 
ont  su  les  rendre  durables  pour  plus  de  dix- 
huit  siècles. 
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3.*^  Particuliers. 

Venons  enfin  aux  sommes  que  les  particu- 
liers ont  employées  à  construire  et  à  réparer 
Jes  grands  chemins  de  l'Empire,  tant  en  Italie 
que  dans  les  Provinces*  Elles  sont  inestimables. 

On  Ht  dans  Dion  qu'Auguste  ordonna  que 
ceux  qui  obtiendroient  rhonneur  du  triomphe, 
feroient,  pour  en  conserver  le  souvenir,  quel- 
que ouvrage  public  :  Augustus  iis  qui  trium" 
pharenù  mandavit,  ut  in  rerum  à  se  gestarum 
memoriam  aliquod  opus  ex  manubiis  face^ 
rent  (6^J*  Suétone  ajoute  qu'il  assigna  aux 
triomphateurs  les  grands  chemins;  pour  qu'ils 
consacrassent  à  leur  réparation  les  '  sommes 
provenues  des  dépouilles  ennemies.  Ces  dé- 
pouilles consistoient  ordinairement  en  masses 
d'or  et  d'argent,  statues,  couronnes  et  vais- 
selles d'or  et  d'argent 3  pierreries,  tableaux, 
étoffés,  esclaves,  etc. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  dès  l'in- 
stant où  toute  la  puissance  se  trouva  placée 
sur  la  tête  d'Auguste ,  pour  s'assurer  de  la 
fidélité  et  de  l'affection  des  capitaines  qui 
commandoient  sous  ses  ordres,  il  leur  per- 

(63)  On  appeloît  pecunia  manuhialis^  Targent  pris 
sur  les  ennemis ,  et  manubiœ  les  dépouilles  des  en- 
nemis. 
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mît  de  refenir  la  plus  v  grande  partie  des  dé- 
pouiHes  des  ennemis. 

Quand  je  parle  des  deniers  des  particuliers» 
je  n^entends  pas  ceux  qui  étoient  levés  sur 
eux,  sous  le  nom  de  tributs  ou  péages, 
mais  ceux  que  les  particuliers  e^iployoient 
ou  volontairement,  ou  en  vertu  d*une  assigna- 
tion particulière  et  spéciale ,  à  la  construction 
et  à  Tentretiçu  des  grands  chemins. 
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HoTiéE  hlographique  (*)  sur  la  Vie  et 
les  Ouvrages  de  Colardeau;  par  M*  F. 
F4.T0LLE. 


VjHàrles-Pierke  Colardea0  9  qu^on  peut 
appeler  X abeille  françaUe ,  naquit,  le  iz 
octobre  lySa,  à  JanvîlJe,  petite  ville  du  dé- 
partemeut  d'Eure  el  Loir.  Après  avoir  fini 
ses  études  au  collège  de  M eun-sur^-Loir ,  il 
•vînt  à  Paris  ftire  son  x^ours  de  p|iilosophie. 
Son  oncle,  curé  à  Pithiviers,  le  mit  ensuite 
chez  jun  procureur;  mais  lès  querelles  des 
parlemens  obligèrent  bientôt  le  neveu  à  re- 
venir chez  lui.  Colardeau  profita  des  loisirs 
que  lui  offroit  la  campagne,  et  se  livra  à 
son  goût  pour  la  poésie.  Il  eut  alors  Tidée  de 
composer  la  tragédie  d^Asùarbéy  dopt  il  avoit 
pris  le  sujet  dans  les  Aventures  de  Tétémaque. 
Cette  pièce  fut  achevée  peu  de  temps  après 

(*)  La  Notice  intéressante  que  nous  donnons  ici, 
est  a  la  têle  d'une  édilion  stéréotype  des  Që^m- 
vres  choisies  de  Colardeau  ,  qui  doit  paroitre  sous 
peu.  L'auteur,  a  bien  voulu  nous  la  communi- 
quer, et  nous  nous  empressons  de  l'insérer  dans 
le  Magasin* 
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/son  retour  à  Paris.  Elle  ëloît  sur  le  point 
d'être  jouée  ,  lorsque  Tattentat  commis  par 
Damiens  sur  la  personne  du  roi  (le  5  jan- 
vier 1757)  en  retarda  la  représentation.  C'est 
à  cette  époque  que  parut  le  premier  ouvrage 
deClolardeau,  VEpitre  d'Héloïse  à  Ahailard, 
imitée  de  Pope,  et  qui  fut  recherchée  avec 
une  avidité  extraordinaire.  Les  femmes  et 
les  jeunes  gens  en  surent  par  cœur  les  pas» 
sages  les  plus  heureux  ;  et  ce  succès ,  bien 
mérité  sans  doute ,  mit  à  la  mode ,  pour  un 
temps,  ces  lamentables  héroïdes,  dont  le  pu- 
blic fut  inondé.  Le  suffrage  des  connoisseura 
se  déclara  aussi  pour  l'Épitre  d'Héloïse.  «  Co« 
«  lardeau,  dit  un  critique  célèbre,  marqua 
«  son  premier  essai  de  tous  les  caractères  d'un 
«  poète.  Une*  élégance  facile  et  brillante,  un 
«  sentiment  exquis  de  Tharmonie,  cette  ima- 
«  gination  qui  anime  le  style  en  coloriant 
«  les  objets,  cette  sensibilité  qui  pénètre Tame 
«  en  même  temps  que  le  vers  charme  To- 
«  feille,  enfin  ce  naturel  aimable  qui  grave 
«  dans  la  mémoire  des  lecteurs  les  idées  et 
«  les  sentimens,  et,  suivant  l'expressioll  de 
«  Despréaux,  laisse  un  long' souvenir ^  voilà 
«  ce  que  le  public ,  enchanté  d'avoir  uH 
a  poète  de  plus,  remarqua  dans  FEpitre 
«  dliéjiôïse ,  morceau  vraiment  précieux  % 
«  qui  durera  autant  que  notre  langue.  » 
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On  a  relevé  quelques  défauts  dans  cette  fa- 
meuse EpiCre^  ei^tre  autres  ces  deux  vers  : 

Quand  f  adore  Abailard,  quand  il  est  mon  époux  ^ 
Que  ne  suis* je  insensible  et  froide  comme  vous? 

Le  sens  demandoît  impérieusement  : 

Quand  je  perds  Abailard ,  quand  je  n*ai  plus  d'époux. 
Que  ne  sui^-je  insensible,  etc. 

Le  premier  de  ces  deux  vers  nous  en  rap* 
pelle  un  autre  tiré  d'une  traduction  en 
vers  de  Pope ,  insérée  dans  la  Guzeùùe  liùté^ 
mire  : 

Abailard  vit  encore,  et  je  n'ai  plus  d'amant 

Ce  vers  est  très-heureux* 

Outre  les  négligences ,  les  expressions  qui 
appartiennent  à  Técole  de  Dorât,  et  plusieurs 
idées  peu  conformes  au  caractère  et  à  la  si-^ 
tuation  d'Héloïse ,  quelques  gens  de  lettres 
ont  reproché  à  Colardeau  de  s'être  privé 
des  tableaux  de  Pope  où  domine  le  plus  la 
couleur  du  sujet.  C'est  pour  réparer  cet  oubli 
que  M.  Millevoye  a  publié  un  fragn^ent  élé- 
Vque  9  intitulé  :  La  Religieuse ,  et  qui  est 

^ae  de  Fauteur  du  poème  de  Belzunce: 


\ 
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'VEpitre  çt  Duhamel  noug  parott;  bien  su- 
pérjeurç  à  TEpître  d*Héloïse.  t**aui;eur  y  dé- 
ployé le  caraclère  propre  de  son  talent;  Ta- 
mour  Traî  de  la  campagne  t  des  traite  de 
philosophie  et  de  sentiment  habilement  fondus 
dans  les  descriptions,  et  des  détails  didactiques 
^du  meilleur  gearç ,  tel  que  le  morceau  sui- 
vant : 

Si  jadis  fes  aïeux  parèrent  ta  maison 
Des  bizarres  beautés  d'un  gothique  écusson. 
Dans  tes  jardins  partout  J9  vois  que  toq  génie 
L'orna  plus  sagejnent  des  travaux  d'Uranle  : 
Ipi,  sur  un  pivot,  vers  le  nord  entraîné  t 
L'aimant  cherche  à  nos  yeux  son  point  déterminé; 
Là ,  de  r-antique  Hermès  le  minéral  fluide 
S'élève  au  gré  de  l'air  plus  9çc  ou  plii9  humide; 
Ici,, par  la  liqueur  un  tube  coloré 
De  la  température  indique  la  degré; 
Là,  du  haut  de  t^  toits,  inpliné  vers  1»  terre  ^ 
Un  long  fil  4IçQtrique  écarte  le  tonnerre; 
Plus  loiu,  la  Qùcurbite,  à  l'aide  du  fourneau. 
De  lég^re^  vapeurs  mduiUe  son  chapiteau  ; 
Le  règne  végéJî^l,  açalyié  par  elle. 
Offre  &  l'œil  CMtï&ax  tous  les  sucs  qu'il  recèle; 
£t  plus  h^ut  je  vois  l'on^bre,  errante  sur  an  mur, 
l^xvG  marcher  le  temps  d'un  paf  égal  et  sûr. 

Le^  Jffgmpiç^  de  Prométkée  >  petit  po^ 
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iAûté  de  la  prose  de  Qaerlon,  offre  des 
morceaux  eicceUens  dans  le  genre  descriptif, 
entre  autres ,  les  portraits  contrastés  de 
l'homme  et  de  la  femme  :  mais  les  idées  sont 
peu  suivies;  et  qe  poème  est  fpible  en  tout 
point»  auprès  du  bel  épisode  d'Adam  et 
Eve,  dans  Milton. 

Comme  Colardeau  ne  pouvoit  guères  mar- 
cher sans  guide,  il  résolut  de  mettre  en  vers 
le  Temple  de  Gnide  de  Montesquieu ,  et  les 
Nuits  d'Young,  dont  Le  Tourneur  renoit 
de  publier  la  traduction  complète. 

La  traduction  en  vers  des  deux  premières 
Nuits d'Young ^  par  Colardeau,  est  une  grande 
méprise  du  talent.  Le  poète  français  avoit 
précisément  le  caractère  opposé  à  celui  du 
poète  anglois ,  que  Lemierre  a  si  bizarre- 
ment  caractérisé  par  ce  yers  des  Fastes  : 

Noctambule»  pressé  que  le  soleil  se  couche. 

Il  n'a  pas  tenu  à  Colardeau  de  rendre 
charmant  le  lugubre  auteur  des  Nuits*  C'est 
à  M.  Baour*LojFmian  ,  heureux  traducteur 
d'Ossiai^ ,  qu'étôit  réservée  la'  gloire  de  na- 
turaliser pour  nous  les  .  beautés  d'Young , 
dans  ses  Veillées  Poétiques  et  Morales;  ou- 
vrage où  le  poète  fraQçais,  tour -à -tour 
original  et  imitateur.)  doit  toujours  servir  de 
modèle. 
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Une  entreprise  aussi  malheureuse  que  l'a 
traduction  en  vers  des  Nuits  d'Young^  c'étoit 
de  rimer  la  prose  piquante  de  Montesquieu. 
Colardeau  a  réua^i  pourtant  dans  quelques 
endroits,  au  il  a  pu  se  livrer  ^ux  inspirations 
de  son  talent.  Nous  citerons  un  fragment  du 
Temple  de  Gnide,  avec  d*autant  plus  de 
plaisir»  que  le  poème  n*entre  pas  dans  cette 
édition  : 

lies  fillea  de  Gorînthe  étalolent  aux  regards 
li'or  'flexible  et  xijiouvanl  de  leurs  cheveux  ëpafs. 
Celles  de  Salamine,  à  leur  première  aurore, 
Dëployoient  tout  l'éclat  et  la  fraîcheur  de  Flore. 
Elles  avoient  cet  âge,-  âge  heureux  de  Tamour, 
Oil  la  beauté  va  naitre  et  naît  comme  un  beau  jour. 
A  peine  elles  ont  vu  de  son  haleine  pure 
Le  Zéphyr  treize  fois  rajeunir  la  naturew 
A  peine  Ton  voyoit  s'élever  sur  leur  sein 
-  Ces  globes  que  l'Amofur  arrondit  de  sa  main. 
Ces  charmes  que  le  ieu  de  l'ardente  jeunesse 
Sous  un  voile  importun  fait  palpiter  sans  cesse. 
Au  lever  du  soleil,  telle  on  voit  une  fleur , 
Des  premiers  feux  du  jour  ressentant  la  chaleur  ^ 
Repousser,  déchirer  le  tissu  qui  la  couvre. 
Et  montrer  les  trésors  de  son  sein  qu'elle  entr'ouvre. 

Ces  vers  charmans ,  selon  la  remarque  de 
La  Harpe»  suffiroient  seuls  pour   prouver 
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que  Colardeau  ne  devoii  avoir  recours  à 
personne  pour  faire  un  Temple  de  Gnide. 

Le  poème  sur  le  Patriotisme ,  fit  beau- 
coup de  bruit  dans  le  temps,  moins  par 
le  talent  qui  y  brille  9  que  pour  un  vers 
dans  lequel  Tauteur  transportok  la  Crète  à 
Colchos.  Cette  erreur  géographique  rappe* 
loit  naturellement  une  béyue  de  Pradon  , 
qui,  ayant  placé  une  ville  d'Europe  en 
Asie,  disôit  pour  s'excuser  :  Je  ne  sais  pas 
la  chronologie. 

Le  poète  Le  Brun ,  dont  les  succès  de  Co- 
lardeau éveilloit  vivement  la  jalousie,  saisit 
celte  occasion  d'écrire  contre  lui  une  satire 
anonyme.  Pour  y  répondre ,  celui  -  ci  fit 
ïEpitre  à  Minette.  C'est  la  première  et  la 
seule  fois  que  Colardeau  ait  repoussé  les 
traits  de  ses  ennemis. 

Le  Brun  n*en  resta  pas  là;  et  dans  une 
Epître  intitulée  :  V Anti-Minette  ou  le  Coup 
de  patte,  il  traita  avec  le  dernier  mépris  un 
homme  célèbre  dans  les  Lettres,  et  estimé 
dans  la  société,  tandis  que  lui  n'a  voit  en- 
core qu'une  réputation  littéraire  fort  équi- 
voque (i). 

(i)  Ses  poésies  n'étoieni  guères  connues  à  cette 
époque,  que  de  ses  amis.  On  sait  le  mot  de  Palis- 
sot  :  .'M  Le  Brun   a  l'immortalité  dans   sa  poche.  i>  ' 


Digitized  by  VjOOQIC 


334  Biographie. 

Il  ressembloit  alors  à  Frëron ,  Tan  de  ses 
plus  ardens  ennemis,  qu'il  accusoit»  ayec 
raisoti»  de  décrier  lés  talens  qui  fâisoieot 
honneur  à  la  France. 

Colardeatt  ëcrîvoît  en  vers  avec  une  faci- 
lité incroyable  :  la  poésie  sembloit  être  sa 
langue  naturelle;  mais  il  ne  ponvoit  exé- 
cutet*  un  grand  ouvrage.  Une  santé  délicate» 
affoiblie  encore  par  les  plaisirs»  lui  inter- 
disoit  une  composition  difficile.  Aussi  quand 
il  s'est  livré  au  genre  tragique,  il  a  montré 
qu'il  éloit  entièrement  dénué  de  la  force  de 
tête  qui  trace  un  plan,  approfondit  des  ca« 
ractères,  et  combine  des  effets  dramatiques. 
Sa  tragédie  d'Astarbé,  coup  d'essai  d'un  éco- 
lier, fut  suivie  de  Colis  te ,  qui  décèle  en 
quelques  endroits  un  pinceau  assez  ferme; 
mais  alors  l'auteur  se  traîne  sur  les  pas  de 
Rowe,  et  ne  tire  pas  même  pai^ti  des  beautés 
de  la  pièce  angloise  (la  Belle  Pénitente). 
Toutefois  la  scène  dû  cinquième  acte,  entre 
Sciolto  et  Caliste,  est  supérieurement  traitée; 
et  le  dénouement  produiroil  beaucoup  d'effet^ 
si  la  situation  de  Caliste  n'étoit  pas  trop  pro* 
longée.  Dans  la  scène  où  elle  prend  la  coupe 

<i  II  69!  bien  fâcheux ,  dir  à  ce  sujet  Jacques  Delille, 
«  qu'il  n*en  soit  pas  de  la  gloire  comme  des  olives, 
«t  dont  les  pochetées  soat  le^  meilleures.  %% 
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empoidonnée, on  remarque  ces  deux  têts  dont 
le  dernier  est  digne  de  Racine  : 

Que  sais- je?  en  préparant  ces  poisons  deâltracteûrs, 
Peut-être  que  mon  père  y  versa  quelques  pleurs. 

Colardeau  a  voit  fait  les  Perfidies  à  la  mode, 
comédie  absolument  dans  le  genre  de  Dorât. 
Elle  n'a  pas  été  jouée ,  et  elle  ne  méritoit  pas 
d'être  imprimée. 

Il  se  proposoit  de  traduire  en  vers  la 
Jérusalem  délivrée.  Les  sept  premiers  chants 
étoient  achevés  ,  quand  il  apprit  que 
M.  Watelet  s'occupoit  du  même  travail. 
Non  -  seulement  il  n'alla  pas  plus  loin  ; 
mais,  peu  d'heures  avant  sa  mort,  il  se 
rappela  qu'il  avoit  une  copie  de  sa  tra- 
duction ;  il  se  traîna  hors  de  son  lit,  et 
la  jeta  au  feu.  Marmontel  regarde  un  pa^ 
reil  sacrifice  comme  une  action  honnête; 
mais  quel  nom  lui  eût-il  donné,  si  Delille 
avoit  brûlé  sa  belle  traduction  des  Géor- 
giques,  en  apprenant  que  Le  Franc  en  avoit 
fait  une? 

Colardeau  mourut  en  1776  ,  au  mo- 
ment même  où  il  venoit  d'être  élu  mem- 
bre de  l'Académie  française,  à  la  place 
du  duc  de  Saint-Aîgnan.  La  Harpe,  nom- 
mé son   successeur  ,   s'exprime    ainsi    dans 
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son  discours  de  réceptioa  :  «  Il  avoit 
(c  traduit  quelques  chants  du  Tasse.  Y 
ce  avoit -il  une  fatalité  attsiehëe  à  ce  nom? 
ce  et  faut -il  que,  pour  ]a  seconde  fois,  il 
a  n'ait  pas  été  donné  au  Tasse  de  monter  au 
ce  Capilole?» 
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lyiÉMoiRE  sup  quelques  Découvertes  d^ Anti- 
quités faites  à  Lyon  pendant  tété  de  i8i  i  ; 
par  F.  Artaud  ,  correspondant  de  V Institut 
impérial,  etc.;  lu  à  la  séance  de  la  Classe 
d histoire  et  de  littérature  ancienne,  le 

\  29  nopembre  181 1;  par  M.  MoNGEZ,  l^un 
de  ses  membres. 

JtiiN  fouillant  des  terres  pour  les  remblais 
de  rUe-Perraehe  où  doit  s'élever  le  palais 
impérial,  on  a  trouvé  sur  le  chemin  dés 
Etroits,  entve  le  quartier  de  la  Quarantaine 
et  celui  de  Fontanière,  av  pied  de  la  col- 
line du  pel^t,  Sainte-Foi,  un  bas-reUef  et  des 
monunneiiis,  funéraires  qui  peuvent  être  de 
quelque  intérêt  pour  tes  amateurs  de  Tanti- 
quite. 

Les  pioniii^il9  se  sont  portés  d*abord  ver» 
un  assemblage  de  grosses  pierre^  travaillées, 
placées  à  dessein.de  garantir  une  source 
abondante  qui  s^écbappe  du  milieu  de  la 
colline.    11   paroit   que  ces  pierres  ont   été 

Tome  VI.  Décembre  i8ii.  .         2a 
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détachées  d*un  tombeau  tiès-rapproché  de 
cette  source;  puisqu^à  côté  d^ellé,  fai  re- 
marqué d^autres  pierres  et  des  placages  de 
marbre  sur  les  débris  dVae  caisse  sépulcrale, 
arca  sepulchralis ,  en  bois  de  chêne  (i), 
retenue  pur  des  pieux  de  même  matière, 
que  le  temps  et  l*humidité  ont  rendu  noirs 
et  friables  comme  du  charbon. 

P^ès  de  cet  endroit ,  les  ouvriers  ont  trou- 
vé un  bijou  qu^ils  se  sont  hâtés  de  yendre 
au  premier  amateur  quMls  ont  rencontré. 
Cest  une  médaille  d*or  à  Teffigie  de  Lucille, 
LVCILLAE  AVGVSTAE ,  montée  pour  ser- 
tir de  plaque  à  un  collier ,  à  peu  près  dans 
le  genre  de  celles  que  M.^  MfUih  a  fait 
figurer  dans  ses  Monumens  inédits  (i).  11 
ne  m*a  pas  é^  possible  de  voir  le  revers 
de  cette  médaille;  parce  qu^elle  étoit  fimée  dans 
un  chftton  d'or  orné  de  perles  dé  même 
métal ,  avec  deux  bélières  pour  recevoir  une 
eiaatne*  M*  deBondy  ^  préfet  du  Département 

(i)  M.  MiLL^K  parle  de  ces  sortes  de  caisses 
dans  ses  Monumens  inédits^  t.  I,  p,  xo8. 

W  Tome  II  pi.  XXVII,  p.  i5a. 
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du  Rhône,  toujours  empressé  à  enrichir  notre 
Musée,  a  cherché  vainement  à  Facquérir 
pour  le  cabinet  d'antiques  de  la  ville. 

Parmi  les  pierres  dont  fai  parlé,  il  s'est 
trouvé  deux  inscriptions;  le  Musée  les  doit 
à  MM.  Gastaldi,  entrepreneurs  des  Remblais- 
Perrache,  L'une ,  posée  de  bas  en  haut ,  est 
un  autel  consacré  à  Mars  par  TITVS  IV- 
LIVS  SATVRNINVS. 


MARTI 
T  I 

SATVRNINVS- 


L'autre  eàt  répitaphe  de  M.  Julia  Mar^ 
cia^ûWt  de  Mè  Julius  Mordus  ;  monument    ^ 
élevé  par  lùlius  Sennmdus^  son  frère,  au 
sou  époux  ^  car  Trascriptiou  n'est  pas  entière. 
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Le  savani  et  illustre  M.  Yisconti,  à  qui  elle 

a  été  communiquëe,  la  rétablit  ainsi: 


F 


et  memona 
M,  Jul.  Maria 
hoc  monumeiqflYM. 
fecit  Sorori 
M.  Jul. 


oh  mcomp 
erga 


M. 
E.  DVLCISSIMAE 
E.  M.  IVL.  MARCI 


SANCTll 
SERVANDVS 
ARA6ILEM 
E  PIETATEM. 


I  ponend.  curavit  et  SVBASCIADEDICAV 


l 


•fiUœ 


•  •  ssimûf 


Il  est  possible  que  ces  deux  inscriptions 
\  ayeiit  quelque  rapport  entre  elles.  Une  res- 
semblance de  nom  chez  les  anciens  a  quel- 
quefois  détei*miné  le  choix  de   la  Dirinitë 
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çu'on  vouloît  invoquer.  Ainsi  nous  voyons 
dans    Grutter ,   un  Phœbus  affranclii  (3)  t 
adresser  son  vœu  au  Soleil  ;_  un  Apollonius 
à  Apollon;  un  Fortunatus  à  la  Fortune,  etc. 
D'après    ces   exemples  ,  je   ne   serois  point 
éloigné  de  croire  que  T.  Julius  Saturninus 
ait  consacré  cet  autel  à  Mars  en  faveur  de 
la  famille  Julia  Makcia.  Plusieurs  inscriptions 
de  cette  ville  offrent  lenom  de  la  famille 
Saturnina.  Je  les  croirois  du  troisième  au 
quatrième    siècle  environ  ;  époque    où  les 
Saturnins  se  sont  plus  particulièrement  dis- 
tingués.   Il   y    eut  même    un   général  gau- 
lois, nommé  Saturninus   qui   lut  proclamé 
empereur    en    Orient  »    sous    le  règne    de 
Probus. 

On  trouve  dans  les  Antiquités  de  Gre- 
noble (4),  publiées  par  M.  GhampolUon-Figeac, 
une  épitaphe  qui  ne  paroîtra  pas  déplacée  à  la 

(3)  On  trouve  également  dans  Chprrier  un  Phœ* 
bus  affranchi  qui  consacre  un  autel  votif  à  Belli" 
nus  (Apollon),  Antif.  de  Païenne ^  p.  3i8;  et  /îe- 
lîg,  des   Gaulois^  t.  I,  p.  393. 

(4)  Page  i38;  Spon,  MiscelLy  p.  a62,  fait  aussi 
mention  d'un  Julius  Saturninus. 
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suite  des  deux  monumens  que  [e  viens  d|^' 
décrire  :  .        , 

D  M 

IVLIAE  MARTIAE 

M.  IVL.  ^ATVRNINVS 

HERES  ET  ANDIVS 

Non  loin  des  inscriptions  du  quartier  de 
la  Quarantaine,  presque  au  sommet  de  la 
Colline ,  dans  un  terrain  appartenant  à  Khô- 
pital ,  on  a  découvert  une  sépulture,  à  la- 
quelle personne  n'a  voit  encore  fait  attention, 
à  cause  de  sa  simplicité.  Cétoit  une  cons- 
truction'en  béton  (en  mortier  seul,  mais 
épaissi  avec  des  rocailles)  semblable  à  la  mar« 
gelle  d'un  puits,  dont  on  peut  voir  encore 
quelqdes  vestiges.  En  détruisant  cette  maçon* 
nerie ,  on  a  trouvé  dans  Hniérieur  un-  amaS 
d'ossemens  humains ,  et  à  l'extérieur  une 
amphore  de  forme  élégante,  que  les  ouvriers 
ont  brisée  d'un  coup  de  pioche,  et  dont  ils 
ont  vu  sortir  une  grande  quantité  de  mér 
daiiles  de  petit  bronze  qu'ils  se  sont  partagées. 
Je  n'ai  pu  recouvrer  que  le  iopà  du  vase» 
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qui  se  terminé  en  pointe^  et  quelques  pièces 
aux  effigies  de  Claude*le-Gothique ,  d*Aa- 
relien  f  de  Tetricus  père  ^  de  Probus  9  de 
Cocistance-Chlore  et  du  Graiid*Con^nlQLn  : 
IMP.  CONSTANTINVS.  AVG-  et  MARTL 
CONSERVATORT.. 

Le  16  juin  ,  les  travaux  ont  été  dirigés 
un  peu  plus  bas ,  au  delà  de«  la  maison 
du  sieur  Geryezi  9  dans  eet  espace  de  terrain 
qui  est  au  dessous  et  entre  les  deux  pavil- 
lons de  la  maison  de  M.  Bouiard.  Là  corn- 
menée  le  quartier  de  Fontanière  qui  aura 
Traisemblî^blement  pris  son  nom  des  eaux 
qui  y  abondent;  et  là  se  trouve  encore  à 
10  pieds  de  .hauteur,  une  petite  source  qui 
devoît  alimenfter  un  réservoir  antique  que 
fai  découvert  parmi  les  terres  éboulées.  Ce 
réservoir,  de  6  pieds  en  carré  et  de  5  pieds 
de  profondeurs^  a  été  détruk  parce  qu'il 
génoil  la  voie  publique.  Il  étoit  composé 
de  roches  et  de  cailloux,  revêtu  en  dedans 
et  en  dehors ,  d*un  ciment  épais  de  deux 
pouces,  fait  avec  de  la  chaux  et  de  la 
brique  pîlée. 

Au   dessus  d«  la  source,  do^it  je   viens 
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de  parler  9  on  a  déterré  une  tablette  »  ^£ezi2iu; 
sur  laquelle  est  gravée  Tépitaphe  d'une  jeune 
personne  dWigine  grecque  »  ainsi  conçue  : 
Aux  Dieux  Mânes  :  à  Epictesis  ^  elle  a 
vécu  i5  ans. 


DIS  P^ANIBVS 
EPICTIISI 

r\riXlTANN-XV- 


Le  nom  à^Epictesis  se  trouve  souvent  dans 
les  recueils  d'inscriptions  (5).  Ici  ^les  A  et 

(  5  )  Epictesis  de  la  famille  Aurélia.  Grutt. 
p.  DXCVIIL  6,  Epictesis  surnommée  Claudia; 
idem.  p.  ÎJLXV ,  4«  Pedia  Epictesis  ^  Placido 
Cœsaris  ex  statione  XXXX  Galliarum^  MuaATORi» 
class.  XIV.»p.  MXI,  3;  et  Svov  ^  MiscelU  p.  917. 
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TM  en  forme  de  deux  lambda,  les  deux 
II  ou  m  grec  à  la  place  de  TE  romain , 
annoncent  le  mélange  de  récriture  grecque 
avec  la  latine  dans  les  derniers  temps  du 
Paganisme. 

Près  de  cette  tablette,  on  a  découvert 
deux  petits  vases  de  terre  fort  minces  et  d'un 
profil  agréable.  L'un  y^  de  couleur  blanchâtre 
et  de  jTorme  ovoïde,  a  quatre  pouces  de 
baut*  11  paroit  avoir  été  pressé  au  sortir  du 
tour  de  manière  à  présenter,  pour  ainsi  dire, 
quatre*  côtes  de  melon.  L'autre,  déforme 
grecque,  haut  de  6  pouces,  offroît  sur  une! 
couverte  noire  en  caractères  blancs,  cette 
inscription  simple  et  touchante  :  YET^I ,  viens. 

Cette  apostrophe ,  d'un  enfant  ài  sa  mère^ 
ou  d'une  mère  à  son  enfant ,  exprime  le 
désir  de  revoir  dans  une  autre  vie  l'objet 
de  ses  i>lus  tendres  affections.  Nous  avons  à 
Lyon ,  dans  la  collection  des  antiques ,  l'épi- 
taphe  singulière  d'une  femme  appelée  Modia 
qui  dit  à  son  mari  ou  au  passant  :  AMICE 
LVDE  TOC  ARE  VENI.  Ami,  ^joue,  dwer- 
tis-ùoi,  eu  viens  fSJ. 

(6)  Notice  des  Antiquités  du  Musée  de  Ljon^  p.  32. 
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Le  22  juin ,  on  a  fait  dans  le  même  evb- 
droit,  mais  un  peu  au  dessus,  la  deoo^yerte 
d'un  bas-relief  en  pierre  blanche  que  M*  le 
comte  de  Bondy  s'est  empressé  de  procurer 
au  Mu^e.  Ce  monument  curieux,  placé 
sans  doute  autrefois  k  la  sopmité  de  la 
colline ,  en  sera  descendu  par  Teffet  de  Té- 
boulement  des  terres.  Sa  forme  est  un  carré 
long  de  3  pieds  de  haut  sur  2  pieds  5  pouces 
de  large,  et  son  épaisseur  est  de  3  pouces 
6  lignes.  II  est  sculpté  sur  les  deux  faces, 
qui  présentent  chacune  dans  leur  tnilieu» 
une  figure  taillée  dans  un  rond  concaye  , 
eptouré  d'une  large  bordure  dessinée  avec 
goût. 

La  première  de  ces  figures»  est  une  tête 
de  [eune  homme  sans  autre  ornemepl  que 
SOS  cheveux  bouclés. 

Son  encadrement  se  composa  de  deux  ru- 
bans entortillés  et  d'une  couronne  de  feuilles 
de  cbéne  entremêlées  de  glands,  surmontée 
de  deux  Génies  »  qui,  des  angles  supérieurs  où 
ils  sont  placés,  semblent  la  soutenir- 

Du  côté  opposé,  on  voit  sur  cç  bas  relief 
le  buste  du  dieu  des  Jardins  (Priape)  avec 
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les  traits  d*un  style  un  peu  barbare.  On 
distingue  la  naissance  d'une  tunique;  il  tient 
contre  son  sein  9  .des  raisins  et  des  fruits. 
Sa  tête  est  ornée  d^une  couronne  de  lierre 
dont  les  attaches  tombent  sur  les  épaules,  et 
forment  deux  bandelettes,  d/^^cf^ semblable^ à 
celles  du  prétendu  buste  de  Xénophon  gravé 
dans  WinLelmann,  et  de  celui  d'Hercule  jeûne 
représenté  dans  le  magnifique  recueil  du 
Musée  Pio-Qémentino  (7). 

L'encadrement  de  cette  figure  est  forme 
par  une  large  •couronne  de  lierre  bordée 
d'un  rang  d'oves  et  d'un  ruban  contourné 
en  spirale. 

Quant  à  l'usage  de  ce  bas*- relief  è  deux 
faces  y  je  pense  qu'il  aura  servi  de  borne 
dans  un  vergei\  J'en  juge  par  la  partie 
inférieure  et  négligée  de  cette  pierre  qui  de- 
Toit  être  fixée  en  terre. 

Derrière  le  réservoir  dont  j'ai  parlé,  on 
a  découvert  en  dernier  lieu  une  olla^  dont 
le  couvercle,  chose  assez  singulière,  étoit 
luté.  Les  ouvriers,  ne  sachant  comment  l'on- 

(7)  ViscoNTl,  t.  6,  tab.  12, 
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vrir,  ont  tranché  la  difficulté.  Leur  étonne- 
ment  a  été  fort  grand,  lorsqu*en  brisant  ce 
vaise,  ils'  en  ont  vu  paroitre  un  second  avec 
un  couvercle  posé  sens-dessus-dessous ,  sem- 
blable à  ceux  que  Ton  fabrique  à  Ponsart 
ei^à  Larnage  (8). 

J'ai  acheté  ce  dernier  vase  des  ouvriers» 
qui  me  Totit  apporté  à  la  recommandation 
de  M.  Latombe,  second  ingénieur  du  Dépar^ 
tement,  homme  très-instruit  ,  membre  dis- 
tingué du  corps  savant  et  utile  auquel  il  a 
rhonneur  d'appartenir.         * 

Cette  urne,  en  terre  de  grjss,  presque  vi- 
trifiée, est  d'une  forme  simple  et  d'un  galbe 
élégant*  A  sa  partie  supérieure,  elle  a  une 
couverte  grise  faite  avec  de  la  mine  de  plomb. 
Elle  renfermoit  sans  doute  les  ossemens  d'un 
potier  ;  car  les  outils  de  cette  profession  ont 
été  trouvés  dans  le  premier   vase  :  ils  sont 

(8)  Ce  couvercle  est  presque  noir.  Il  paroît  qii^il  a 
gauchi  en  séchant  dans  Talelier,  ou  pour  avoir  resié 
trop  longtemps  à  la  cuisson.  On  l'aura  peut-être  posé 
sur  le  vase  en  sens  inverse ,  croj^ant  le  fixer  avec 
plus  de  solidité. 
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au  nombre  de  douze  ;  on  peut  les  distinguer 
en  grands  9  moyens  et  petits.  Les  graïids  ont 
5  pouces  g  lignes  de  long  et  4  lignes  d*ë-- 
paisseur  dans  la  partie  du  milieu  qui  est 
arrondie  et  ornée  de  cizelures  en  lozanges. 
Ils  sont  de  fer  ;  semblables  à  des  ébauchoirs 
ou  à  des  ciseaux  de  sculpteur  9  tranchans 
aux  deux  extrémités. 

]>s  moyens  et  les  petits  9  applatis  par  un 
bout  seulement,  se  terminent  ^en  pointe  de 
Tautre  9 ,  et  forment  des  broches  ou  stiles  9 
dans  le  genre  de  ceux  que  M.  Grivaud  a 
fait  graver  dans  son  intéressant  ouvrage  sur 
les  poteries  romaines  (9).  Parmi  cesoutils,  em- 
ployés probablement  à  faire  sur  le  tour  les 

(9)  Antiq.  gauloises  et  Rom»  p.  iSy,  pL  V»  J*es- 
père  donner  •  dans  quelque  temps  un  ouvrage  sur 
la  poterie  roniaine ,  qui  fera  suite  à  celui  de-  M.  6ri« 
vaud.  Je  possède  une  grande  quantité  de  tessons 
ornés  que  j'ai  trouvés  à  Lyon.  J'y  joindrai  d'autres 
fragmens  de  vases .  et  moules  trouvés  à  Lezoux ,  et 
que  je  dois  à  rextrême  obligeance  de  M.  Constancia^ 
amateur  distingué  de  l'histoire  naturelle.  M.  Mongez 
a  parlé  de  cette  découverte  dans  un  Mémoire  trèa* 
curieux  inséré  dans  le  Moniteur^  1809,  p.  Ii6« 
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filets  9  les  gorges  et  les  guillochages  des  vases» 
il  s*es|  trouTé  une  petite  broche  qui  a  d& 
avoir  uu  manche  »  et  dont  rextrémité  bi^ 
furquëe,  sémWe  avoir  été  destinée  k  rece- 
voir une  roulette  pour  Véperlage  de  la  po- 
terie. 

Tous  ces  instrumens,  parfaitement  conservés 
d^un  côté,  ont  été  attaqués  de  Fautre  par 
Toxjde,  parce  qa'ils  étoient  posés  droits  et 
un  peu  inclinés  dans  le  fond  du  premier 
vase  au  travers  duquel  Thumidité.  avoit  pé*** 
nétré  (lo). 

Auprès  de  Vossuaire  de  notre  potier,  on 
a  déterré  un  fragment  de  moule  en  terre 

(lo)  Voici  le  jugement  de  M.  Darcet  au  sujet 
de  /;e3  iustrumens* 

Les  outita.  trouvés  à  Lyon  sont  de  fer  ;  mais  non 
de  fer  pur  :  il  s'y  trouve  assez  de  carbone  pour 
qu'il  puisse  se  tremper. 

Les  premiers  feH  qui  ont  été  obtenue ,  l*ont  sûre- 
ment été  au  moyen  de  la  Forge  Catalane,  qui  donne 
toujours  des  fets  plus  ou  moins  aciérés* 

Les  outils  de  sculpteurs,  de  modelenrs,  etc*  se 
fcHit  aujourd'hui  avec  le  fer  le  plus  pur  et  le  plus 
ductilet 
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cuite  j  le  dessus  d'une  lampe  funèbre  où  Ton 
voit  un*  lièvre  poursuivi  par  un  chien  »  et  . 
un  coq  d^argile»  joujou  d'enfant  assez  gros- 
sier (il),  auquel  on  remarque  deux  petits 
trous  pour  recevoir  sans  doute  des  jambes 
en  fil  de  fer. 

Les  pionniers  ont  seulement  distrait  de 
cette  dernière  découverte,  deux  médailles  (12) 
et  une  petite  phiole  de  verre  pour  les 
beaumes,  qui  étoit  avec  les  cendres  du 
tôlier.  Le  sieur  Malet,  piqueur,  assure 
que  cette  phîole  contenoit  un  liquide  rouge, 
ce  qui  est  très -^difficile  à  croire.  La  cou^ 
leur    obscure    du    verre    aura    vraisembla- 

(11)  LjB  prince  Biscari  a  fait  un  ouvrage  sur  les 
jouets  d*enfahts,  qui  est  devenu  très-rare,  i  trastuU 
d*ei  BambitiL  M,  Mol96£z  a  donné  quelques-uns 
de  ces  jouets  dans  son  Recueil  iV Antiquités.  Le 
Musée  de  Lyon  en  possède  aussi  plusieurs* 

(12)  II  *setoît  trop  long  de  décrire  toutes  les 
médailles  qui  ont  été  trouvées.  Je  puis  dire  que 
le  nombre  en  a  été  fort  grand,  et  qu'il  y  en  avoit 
peu  du  Baut  Einpite.  Elles  ont  presque  toutes  été 
soustraites  par  les  ouvriers  qui  les  ont  vendues  aU 
premier  venu* 
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blement  causé  cette  méprise.  M.  Latombe 
m'a  remis  les  deux  médailles  qu*il  a  re- 
couvrées ;  Tune ,  à  Feffigie  d'Auguste ,  a 
pour  revers  Tautel  et  Proçidentice;  l'autre, 
à  celle  d'A^ippa,  ï^eptuue  debout  »  armé  de 
son  trident* 

Il  résulte  des  découvertes  que  je  viens  de 
rapporter,  qui  toutes,  à  quelques  exceptions 
près,  appartiennent  à  la  fin  du  Haut  Empire, 
qu'elles  indiquent  un  lieu  de  sépulture 
peu  opulent.  J'en  juge  par  la  majeure  partie 
des  médailles ,  par  les  caractères  et  lés  noms 
des  inscriptions ,  ainsi  que  par  la,  simplicité 
et  le  style  des  autres  monumens. 

Ce  lieu  de  sépulture,  placé,  selon  l'u- 
sage antique ,  hors  de  la  ville  et  sur  la 
voie  publique  (i3),  se  fait  reconnoître  eh* 
core  le  long  du  chemin  de  Saint- Laurent 
qui  conduit    à  Sainte  •  Foi    (14)^   par    des 

(i3)  Un  Auteur  moderne  a  dit  :  les  morls  ordinaires 
reposoient  à  l'entrée  des  villes  ;  les  tombeaux  sont 
bien  placés  sur  les  routes  publiques,  ce  sont  les 
vrais  monumens  des  voyageurs.—  Géru  du  Christ.^ 
4  part.,  liv.  2,  çhap.  x.        ^ 

(14)  Sainte-Foi  devoit  être  anciennement  le  lieu 
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Testjges  de  pavés  et  par  des  pierre  sépul- 
crales» î 
Il  s*âf  ndoit  également  sur  la  droite  i  vers 
la  fontaine  de  Choulan  (î5),  dans  le  quar- 
lier  de  Saint^Irénée»  àti  Massut  et  sur  là 
route  d'Auvergne  :  où  dévoient  être  ense- 
velis tes  personnages  de  distinction.  Cette 
opinion*  se  trouve  confirmée  par  la  grande 
quantité  cje  sarcophages;  de  larves;  d*au:-^ 
tels,  d'urnes  et  d'inscriptions  (i6)  somptueuses 
que  les  religieux  génovéfaîns  trouvèrent  dans 
les  fondations  de  leur  abbaye,  et  par  le  ré- 

de  délices,  la  petite  Bajra  des  Lyonnois  opulens  : 
on  y  a  trouvé  beaucoup  d'antiquités.  On  admire  le 
point  de  vue  dont  on  jouit  dans  cet  endroit,  où  Fœil 
embrasse  la  Saône ,  le  Khône  et  la  plaine  immense 
du  Dauphiné  qui  est  lern^inée  par  la  cime  blancbie 
des.  Alpes,  et  le  Mont  Blanc* 

(i5)  La  fontaine  de  Choulan^  selon  Rubis,  a 
été  appelée,  dans  un  temps,  Fons  Siloé;  cette 
dénomination  lui  aura  peut-être  été  donnée,  parce 
qu'elle  éloit  dans  un  champ-de-repos,  ou  parce  que 
ses  eaux  coulent  en  silence  comme  celles  de  Siloê 
dont  on  avoit  emprunté  le  nom* — Voyez  Isaie.  'i2* 

(x6)  MiLLiN,  Voyage  dans  le  Midi  de  la  France^ 
article   Lyon. 

Tome  Vl.  Décembre  i8il»  a3 
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cît  de  Sidonlus  Apollinans  au  sujet  de  la 
profanation  du  tombeau  de  son  ayeul,  pi*é- 
fet  du  prétoire.  Son  tombeau,  dit-il ,  étoit 
environné  de  tant  d'autres  mpnumens  fu- 
nèbres, qu'il  ne  restoit  plus  d'espace  dam 
le  champ  N  pour  en  placer  de  nouveaux. 

Campus  autem  ipse  diidum  refertus  tam 
hustualibus  Jm^ilUSj  ipjiàm  cadaveribus  /  n^^ 
l^m  jam  diu  scrobem  recipiebat  (vj)^ 

(i?)  ApoUU  Siionii^  Epist  Xib.  III,  epist  XIL 
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Notice  d^urte  Edition  de  la  Danse  Macabre, 
antérieure  à  celle  de  i486,  et  inconnue 
€mx  Bihliographes  ;  par  M.  Champollion- 

FlGEAC. 

JLi^HisToiHR  littéraire  de  la  France  a  recueilli 
le  litre  d'un  grand  nombre  d'oUTrages  en 
vers ,  appartenants  aux  trois  siècles  qui  ont 
précède  celui  de  la  renaissance  des  Lettres 
en  Europe*  Dans  ces  temps  d'une  ignorance 
^ssez  universelle,  d'erreurs  et  dé  préjuges, 
qu'a  dissipés  la  raison  humaine  éclairée  par 
le  flambeau  des  sciences,  on  remarque  une 
manie  génwale  de  tout  écrire  en  yexs\  on 
trouTe  en  effet  des  Traités  sur  divers  points 
de  Théologie,  quelqt^s  parties  de  la  Dialec- 
tique ,  les  Leçons  de  la  Morale ,  les  Règles 
de  J'Art  d'écrire,  les  Romans  et  l'Histoire 
également  écrits  en  vers  rimes;  et  l'on  voit 
ce  goût  alors  dominant  se  soutenir  encore 
au  commencement  du  seizième  siècle;  mais 
des  études  plus  réfléchies  lui  firent  perdre 
toute  son  influence,  et  il  disparut  entièrement 
lorsqu'on  eut  bien  compris  qu'en  littérature 
il  ne  falloît  rien  de  nouveau,  et  que  les  écrits 
des  anciens  étoient  des  modèles  qu'il  falloît 
imiter.  -^ 
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Parmi  les  pièces  morales  qui  appartbennent 
aux  temps  dont  nous  venons  de  parler ,  ou 
remarque ,  pour  sa  singularité ,  la  Danse 
Macabre.  , 

Un  auteur  inconnu  a  réuni  sous  ce  titre 
tin  Recueil  de  figures  représentant  la  Mort 
sous  la  forme  d'un  squelette  humain  animé, 
qui  surprend  des  personnages  choisis  dans 
les  divers  états  de  la  société,  depuis  le  pape 
jusqu'au  laboureur.  Chaque  tableau  est  com<^ 
posé  de  deux  personnages;  l'un  d'euxvappar* 
tient  ordinairement  à  l'ordre  ecclésiastique  : 
ainsi  le  premier  tableau  représente  le  Pape 
et  l'Empereur;  dans  le  second,  on  voit  la 
Cardinal  et  le  Roi,  et  ainsi  des  autres.  Cha^ 
ci^n  dq  ces  divois  su}^s  est  accompagné  dé 
àexm  strophes  omipoâées  en  vers  français 
rimes  :  la  première  est  le  discours  de  la  Mort 
au  personnage  qu'elle  entraine,  et  la  seconde 
est  la  réponse  que  la  Mort  reçoit;  ainsi 
chaque  gravure,  contenant  deux  sujets,  est 
accompagnée  de  quatre  strophes  de  huit  vers 
chacune. 

Ces  tableaux  sont  gravés  sur  bois;  le^r 
format  est  le  petit  in-folio  du  quinzième  siècle, 
et  leur  nombre  varie  daps  les  diverses  édi* 
tiens  qui  en  ont  été  faites. 

Sous  le  n.®  Siog  de  sa  Bibliographie , 
Debure  en  a  indiqué  une  ainsi  :  «  La  grant 
a  Danse  Macabre  des  hommes  et  des  femmes^ 
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'<r  reiptësêntee  par  des  figures  graTées  entoîs; 
«  %a(vec  le  texfe  latin  et  des  explications  com- 
ce  posées  en  rime  frànçoise,  et  attribuées  à 
<c  Michel  Marot  :  plus,  le  débat  des  trois 
«  Morts  et  des  trois  Tifs,  et  la  complainte 
«  de  l'ame  damnée;  le  tout  en  rittie  fran- 
«  çoise.  .piarn^^  Guyot  Marchant,  1486^  m- 
«  foL  gothique,  » 

A  cette  indication,  qui  n*est  pas  le  titre 
de  l'ouvrage.  Débure  ajoute  :  édition  très* 
rare  et  la  première  de  ce  livre. 

Il   contient  cinq   ouvrages   bien   distincts 
l'un    de    l'autre  ;    i.^    lai  Danse    Macabre 
nouvelle,   24   pages;  2.°   les  Dis  des  trois 
Morts,  6  pages;  3.®  la  Danse  Macabre  des 
femmes  ,  14  jpages  ;  4.^  le  Débat  d'un  corps 
et  d'une  ame ,  i3  pages;  5.^  la  Complainte 
de  rame  dampnée ,  2  pages.  Les  trots  der- 
nières pièces  ont  été  imprimées  ensemble , 
))6ur  codiposer  un   même  volume^  comme 
l'indique  Ja  souscription'  q[ui  porte  là  date 
du  7  juillet  i486  ;  les  deiix  premières  pièces 
ont  été  impidmées  à  la  suite  l'une  de  l'au-* 
tre,  «t  portent  la  date  du  7  juin  14S6;  le 
volume  qui  renferme^ces  :cinq  pièces  con- 
tient jcLpna  dciux  Recui&ils  drifférens,  imprimés 
à  un  mois  d'inteçvalle,  et  Debure  n'a:- pu  les 
réunir  sou^^xm  même  numéro  qu'en  raison 
de  l'analogie  du  •  sujet  •  et  de  l'exécution.  Le 
Slecueil,  îcpprimé  le  7  juin,  qui  contient  les 
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deux  premières  pièces»  étant  seul  rdatif  att 
sujet  de  ce  Mémoire ,  uous  ne  parlerons  plus 
des  autrea  que  par  occasion. 

IIdus  avons  déjà  dit  que  le  Recueil  qui 
contient  la  Danse  Macabre  et  Ua  Dis  des 
trois  Morts,  fut  imprimé  et  publié  en  i486; 
le    titre    qui    leur   est    commun   est    ainsi 

conçu  : 

« 

Ce  présent  livre  est  appelé  Miroer 
.    salutaire  pour  toutes  geos  :  Et  de 
tous  estats.  et  est  de  graot  utilUe  : 
et  recreacion.  pour  pleuseurs  ensea 
^nemens  taut  en  latin  coonme  en 
francoys  lesquebc  il  contient»  ainsi 
compose  pour  ceulx  qui  desirei:^  ao 
quérir  lenr  salut  :  et  qui  le  voudront 
avoir. 

On  lit  à  la  fin  du  Yolume  (à  la  fin  des 
Dis  des  trois  Morts)  cette  souacriplion  : 

Çy  finit  la  dan^  macabre  hjUatiéé  augme 
tee  de  pleuseurs  nouveaux  pârsoanages  et 
beaux  dis»  et  les  tK>is  mors  et  trois  vif  emse   ; 
^  blas»  nouveUameat  ainsi  composée  6t  impri 
.    .       mee  par  Gujot  Matcbant  demorant  a  Paris 
oatgrant  bMtelilu  ccdlege  de  ÎS^avarreen 
ebamp'Gailtart  Lan  de  grâce  mit  qtiatre  cent 
quatre  vingz  et  ^ix  le  septième  ionr de  îuing  -9 
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Cest  cette  édition  que  tous  les  Bibliographes 
ont  regardée  comme  la  première  de  cet  du« 
tvragCt  et  elle  est  indiquée  comme  tdle  dans 
lous  leurs  écrits  anciens  et  modernes.  On  a«» 
roit  pu  douter  de  cette  priorité»  si  Ton  a  voit 
fait  attention  que  le  litre  de  Tédilion  de  i486 
porte  :  la  Danse  Macabre  noutelle.  Ce  der- 
nier mot  fait  supposer  nécessairement  qu*il 
y  avoit  eu  une  Danse  Macabre  antérieure  y 
le  contenu  de  la  souscription  que  nous  avons 
rapportée»  auroit  pu  servir  aussi  à  appuyer 
cette  conjecture;  on  y  Ut  en  effet  que  c^tte 
Danse  Macabre  nouvelle  est  augmenùée  de 
plusieurs  nouveaux  parsonnages ,  et  qu*elle 
^  été  nom^llemenù  ainsi  composée  et  impri* 
mée  par  Guy  où  Marchante  Ces  deux  indi^ 
cations»  assez  précises  par  elles-mêmes»  sont 
aujourd'hui  confirmées  par  Texistence  d*nne 
édition  de  la  Danse .  Macabre  qui  porte  1^ 
date  de  1485  ;  elle  est  par  conséquent  anté- 
rieure à  celle  de  i486  ;  et  celle-ci  se  trou- 
vant ainsi  être  celle  de  1485  »  elle  est  donc  in- 
contestablement la  {première* 

Elle  appartient  à  la  bibliothèque  publique 
de  Grenoble*  M'occupant  du  catalogue  de  ses 
nombreux,  manuscrils»  je  trouvai  ce  livre 
relié  dans  uu  Recueil  de  pièces  en  vers  fran- 
çais» manuscrit  in*folio  du  quatomème  et 
du  quinzième  siècles.  Elle  attira  mon  atten-? 
ion  ;  après  Tavoir  ea^aminée  et  comparée  aux 
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descriptions  bibliographiques  «  je  ne  doutai 
point  d*abord  qu'elle  ne  fût  inconnue ,  et 
fen  fus  cerlain  ensuite,  lorsque  feus  con* 
suite  Tun  de  nos  plus  savans  bibliographes  » 
M.  Van  Praet,  conservateur  des  livres  îm** 
primés  de  la  Bibliothèque  impériale  9  dont 
^extrême  obligeance  est  connue  de  toutes  les 
personnes  qui  fréquentent"  ce  riche  dépôt 
littéraire  :  M.  Van  Praet  eut  la  bonté  de  ré- 
pohdre,  le  27  janvier  1811»  à  une  lettre  que 
je  lui  avois  écrite  à  ce  sujetl  II  me  confirma 
dans  mon  opinion,  en  ajoutant  que  la  Biblio* 
théque  impériale ,  qiai  réunit  une  si  g;rande 
quantité  de  monumens  typographiques,  ne 
possède  pas  cette  édition  de  la  Danse  Ma-, 
cabre. 

Elle  est  composée  de  deux  cahiers  formant 
dix  feuillets  et  20  pages,  format  petit  in-folio^ 
sans  chiffres,  signatures  ni  réclames*  Les 
planches  ont  été  gravées  sur  bois;  les  vers 
français  sont  imprimés  en  gros  caractères  go« 
thiques.  Le  titre  manque;  on  lit  à  la  fin,  au 
recto  du  dernier  feuillet,  cette  souscriptioii  9 

V 

Cy  finit  la  dase  macabre  imprimée 
par  UDg  nomme  Guy  Marchant  de 
morant  au  grât  hostel'da  collège  de 
Kauarre  en  champ  Gaillart  a  Paria 
Le  Vint  haitisme  iour  de  septembre 
Mil  quatre  cet  quatre  viagz  et  cinq**^ 


Digitized 


byGoogk 


Danse  Macabre.  36i 

Leâ  planches^  et  les  caractères  de  cette  pre- 
mière édition  servirent  ensuite  à  la  seconde; 
ils 'Sont  en  effet  les  mêmes  dans  les  deux.  Dans 
celle  de  1485,  les  gravures  sont  au  nombre 
de  dix-sept;  on  en  compte  vingt-trois  dans 
celle  de  X486;  c*est  donc  avec  vérité  que 
Guyot  annonçoit»  dans  la  souscription  de' 
celle-ci  »  qu*eUe  étoit  augmentée  de  plusieurs 
nouveaux  parsonnages  et  beaux  dis  :  le  rap« 
prochement  des  sujets  des  deux  éditions  le 
prouve  encore  mieux. 
« 

Ordre  des  Sujets  : 


Edition  de  l/fiS. 

.  Edition  de  i486. 

I.  Lacteur. 

I.  Lacleur. 

2,  (  Quatre  morts  formant 

un  orchestré.  ) 

2.  .Le  pape.  Lempereur. 

3.  Le  pape.  T^empereur. 

3.  Le  cardinal.  Le  roy. 

4.  Le  cardinal.  Le  roy. 

- 

5.  Le  légat*  Le  duc» 

4.  Le  patriarche.  Le  con- 

6.  Le  patriarche.  Le  con- 

Destable* 

nestable* 

5.  I4arclievesque.  Le  che- 

7. Larchevesque.  Le  che- 

valier. 

valier. 

6.  Levesque.  Tie»cuier. 

8.  Levesque.  Lescuier. 

7.  Labbe.  Le  bâilly. 

9.  Labbr.  Le  bailly. 

&  Le  maistre.  Le  bour* 

«0.  Lastroldgien.'LebouT^ 

goi». 

goîf. 

9.  Le  chanoine.  Le  mar- 

II.  Le  chanoine.  Le  mar- 

chaar. 

chant. 

Digitized  by  LjOOQIC 


362  Bihliogrij^hîe. 

Edition  de  1485.  Ediiion  de  1486. 


xo.  Le  chartreux.  Le  ser- 
gent. 

II»  Le  moînne.  Lusurier. 
Le  pouve  home. 

12.  Le  médecin.  Lamo- 
reuic. 

i3.  Ladvocat.  Le  ménes- 
trel. 

14.  Le  cure.  Le  laboureur. 


i5.  Lecordelier.Lenfant. 
16*  Le  clerc.  Le  hermite. 

17.  Ung  toy  mort.  Lac- 
leur. 


12.  Le   maistre   descole. 

Lomme  darmes. 
i3.  Le  chartreux.  Le  ser*' 

gent. 
14.  Le  moinne.  Lusurier* 

Le  pouve  home. 
i5.  Le  médecin.  Lamou- 
reux. 

16.  Ladvocat.  Le  ménes- 

trel. 

17.  Le  cure.  Lo^Iaboureur. 

18.  Le  promoteur.  Le  geô- 

lier. 

19.  Le  pèlerin.  Le  bergier. 
30.  Le  cordelier.  Lenfant. 

21.  Le  clerc.  Le  hermile» 

22.  Lhallebardie.  Lesot. 
23.Lacteur,  (et  le    roi 

mort  )• 


Uëdîtîon  de  i486  fut  donc  augmentée  des 
planches  qui  représentent  quatre  Morts  for- 
mant un  ol-chestre,  n.^  2;  le  Légat  et  le  Duc, 
n."^  5;  le  Maître  d'école  et  THomme  d'armes, 
n.^  12;  le  Promoteur  et  le- Geôlier,  m  iSj 
le  Pèlerin  el^  Berger,  n.*^  19;  le  Halldwir- 
dier  et  le  Sot  (le  F#l),  n.^  m.  Ces  six  ta- 
bleau ic,  qui  contiennent  dix  nouveaux  per- 
sonnages, manquent  dans  Tédition  de  14B5. 

Dans  Tunie  et  dans  l'autre ,  l'auteur  est  figuré 
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^w  le  repto^  du  second  feuillet,  assis  devant 
un  pupitre  qhargé  de  livres  et  de  rouleaux 
manuscrits.  Devant  lui  un  Ange  déployé  cette 
sentence: 

^    Hec  pidura  decus;  pompam,  Lux§nru]ue  relegat  s 
Inque  choris  nostris  ducere  festa  moneU 

Au  dessous  de  la  figure»  ces  vers  servent 
de  préface  : 

O  créature  ]x>ydonnable 
Qui  desires  vie  éternelle. 
Tu  as  cj  doctrine  notable  : 
,    Pour  bien  finer  vie  mortelle. 
La  dance  macabre  s'appelle  ; 
Que  chascun  à  danser  apprant, 
A  l'homme  et  femme  est  naturelle. 
Mort  n'espargne  petit  ixe  grant. 
En  ce  miroer  chascun  peut  lire 
Qui  le  convient  ainsi  danser. 
Saigeest  celuy  qui  bien  si  mire. 
Xe  mort  le  vif  fait  avancer. 
.,   ;   Tu  vois  les  plus  grans  commancer 
Car  il  n*ett  mil  que  mort  ne  fiete  : 
.    Cest  piteuse  chose  y  panser.  ■ 

Tout  est  forgié  d'une  matière. 

Le  mêine.  auteur  termine  son  ouvrage  par 
-une  moralité  écrite  tlana  un  jmileaii  que 
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montre  encore  un  Ange,  et  qui  indi({Q^ 
arec  le  doigt  Fauteur  assis  devant  une  ar^, 
^moîre  pleine  de  livres.  Cette  moralité  est  ett 
latin,  et  retracée  en  neuf  lignes  et  demie  qui 
remplissent  la  partie  du  rouleau  dépliée:  mais 
elle  se  compose  de  14  vers  qui  doivent  être 
lus  ainsi  : 

Mortales  domfnus  cunçtos  in  iuce  creayit. 

Ut  copiant  meritis  gaudia  summa  poli. 
Félix  ille  quidem  qui  mentent  jugiter  illuc 

Dengit^  atque  vîgit  noxia,  quaque  cavetm 
Nec  tamen  ïnfelix  sceleris  quem  pœnitet  acti^ 

Quique  suum  facinus  plangere  sœpe  solet, 
Sed  vivant  homines  tanquam  mors  nulla  sequatur^ 

Et  velut  infernus  fabula  vana  foret  / 
Cum  doceat  sensus  videmes  morte  resolvif 

Atque  erebi  fxenas  pagina  sacra  probet^ 
Quas  qui  non^  metuit  infelix  prorsus  et  amens 

Vivit  et  extinctus  sentiet  ille  rogum^ 
Sic  igitur  cuncti  sapientes  i>ivere  certent< 

Ut ,  nihil  infçrni  sit  metuenda  palus. 

L'arrangement  de  ces  vers  est  le  même 
dans  les  deux  éditions.  Comparée  k  la^pre^ 
mière,  celle  de.  i486  offre  dan»  les  strdphes 
françaises  quelques  différences  d'orthographe^ 
quelques  changemens  de  mots;  ce  qui  prouve 
qu'elle  est  une  réimpression  revue ,  ^Aittlgée 
et  augmentées.  Elle  se  distingue  essentiel^*- 
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toevti  de  là  pi^mière  pfar  des  sentences  latine$;> 
en  Tcrs  ou  en  prose,  placées  au  dessus  de  la: 
gravure;  elles  sont  ordinaifetaent  pfrises  des 
Livres  Saints;  quelquefofe  ce  n'est  qu'une 
paraphrase  de  Quelques  versets  dont  le  sens 
est  analogae  au  sujet  de  la  gravure.  Ces  sen- 
tences latines  mai^quent  dans  Tédition  de 
1485.  , 

Il  résulte  de  sa  description ,  que  celle  de 
i486  doit  être  considérée  comme  la  seconde; 
JjSi  même  année,  la  Danse  Macabre  des  femmes 
fut  compog^e  çt  impi^imée  poUr  la  première 
fois;  on  n'y  voit  que  trois  gravures»  c'est*ài 
dire,  VActe^ur,  V Orchestre  des  Morts,  et 
la  Roy  ne  et  la  Duchesse  ;  viennent  ensuite 
les  strophes  rimées,  sans  planches,  relatives 
à  trente-deux  femmes  de  diverses  conditions. 
On  ne  trouve  les  gravures  que  dans  la  seconde 
édition  de  cette  même  Da0se  Macabre  des 
femmes ,  imprimée.. par  le  même  Guyot  en, 
1491 ,  le  2  mai;  et  le  nombre  des  personnages 
y  est  augmenté  de  la  Bigotte  et  la  Sotte , 
et  de  quatre  sujets  isolés,  le  tout  accompagné 
de  sentences  latines.,  Dans  toutes  le^  éditions 
postérieures ,  la  Danse  Macabre  des  honimes 
et  celle  des  femmes  sont  réunies  dans  un 
même  volume.  L'ordre  chronologique  de  leurs 
éditions  est  déterminé  ;  de  la  manière  s^i- 
vante  i        ^  ; 

i.^  148$,  26  septembre  I  la  Danse  i^^cabre 
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des  liommes.  (Paris,  Guyol),  îa-folîo,  |>re-\ 

mière  édition. 

2,^  i486»  7  juin,  la  Danse  Macabre  des^ 
hommes.  (Paris,  (iuyot),  iû-folio,  secondé 
édition. 

3.**  i486,  7  juillet,  Iat)anse  Macabre  desf 
femmes.  (Paris,  Guyot),  in-folio,  première 
édition. 

4«^  1491 ,  2  mai  la  t)anse  Macabre  des 
femmes.  (Paris,  Guy  et),  in-folio,  seconde 
édition.  -  ^ 

5,*^  Avant  i5oo  (sans  date),  la  Danse  Ma- 
cabre des  hommes  et  des  femmes.  (Troye*, 
Kioolas  Le  Rouge),  in-folîo>  première  édi- 
tion des  deux  Danses  réunies. 

6.^  i5o3,  la  Danse  Macabre' des  hommes 
et  des  femmes,  în-4.°.  (Genève),  seconde 
édition.  * 

7.^  1589,  la  Danse  Macabre  des  hommes 
cl  des  femmes.  (Paris),  in-8.^,  troisième  édi- 
tion. 

On  regarde  comme  certain  que  ces  deux 
ouvrages  ont  été  composés  par  le  même  au- 
teur; mais  on  en  ignoré  le  nom,  et  il  est 
bien  difficile  de  se  fixer  sur  quelques-uns 
des  nombreux  rimeurs  français  du  quinzième 
siècle.  Oa  les  attribue,  je  ne  sais  sur  quel 
fondement ,  à  Michel  Marot.  On  reconnoîtra 
la  fausseté  de  cette  conjecture ,  lorsqu'on  fera 
attention  que  dlément  Marot,  père  de  Michel ^ 
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auteur  prétendu  des  Rimes  françaises  de  la 
Danse  Macabre»  est  né  vers  1484,61  que  la 
Danse  Macabre  ,  avec  les  rîmes ,  a  été  im« 
primée  en  i486.  Elles  ne  peuvent  donc  pas 
être  attribuées  à  Micbel  Marot  qui  n'étoit  pas 
né. 

Nous  ferons  remarquer  quW  lit  dans  la 
souscription  de  la  seconde  édition  de  la  Danse 
Macabre  des  hommes  (i486),  qu'elle  a  été 
composée  et  imprimée  par  Guyot  Marchant; 
il  semble  que  Guyot  se  donne  pour  Fauteur 
de  l'ouvrage;  et.,  comme  il  a  aussi  publié 
en  i486  la  première  édition  de  la  Danse 
Macabre  des  femmes,  il  pourroit  être  consi- 
déré conuxie  l'auteur  de  l'une  et  de  l'autre, 
si  d'ailleurs  il  se  placoit  parmi  les  poètes  du 
temps  par  quelqu'autre  pièce  connue  :  toute- 
fois nous  n'avons  pas.  cru  devoir  négliger 
<;ette  indication  qui  pourra  peut-être  servir  à 
lever  le  doute  qui  existe  stir  le  nom  de  l'au* 
leur  de  ces -deux  singuliers  ouvrages. 

Pour  le  trouver  ,  quelques  personnes  se 
sont  arrêtées  au  mot  Macabre  du  titre,  et  y 
ont  cherché  le  nom  de  l'auteur;  mais  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'on  ne  doive  adopter,  sur 
le  sens  de  ce.  mot,  l'heureuse  conjecture  de 
M.  Van  Praet;  il  y  voit  le  mot  arabe  qui 
signifie  cimetière;  et,  en  eîiel^maqbarak, 
maqhowah  et  muijabir  put  ce  sens  en  arabe  ; 
1^  DansQ  JM^cabr^i  foot  corrompu  de  ma^« 
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harah  signifie  donc  régulièrement  la  danse 
'du  cimetière ,  et  plus  généralement  la  danse 
des  morts. 

On  connott;  sous  cette  désignation  9  un 
Recueil  de  tableaux,  que  Jean  Holbeîn  peigpit 
à  fresque  à  Bâle,  vers  la  fin  du  quinziètné 
siècle.  Les  rapports  existans  entre  la  Danse 
des  Morts  de  Holbeîn  et  la  Danse  Macabre 
de  Guyot,  sont  évidens:  tous  les  personnages 
de  celle-ci  se  trouvent  dans  les  tableaux  de 
Holbein;  elle  a  encore  beaucoup  plus  de 
rapport  avec  îa  *  Danse  Macabre  gravée  dans 
le  Momeston  Anglîcanum  (tome  3,  p,  867 
et  suiv.):  on  n'y  voit  qu'une  seule  planche; 
mais  les  premiers  personnages  sont  unç  copie 
des  gravures  de  Guyot,  et  les  strophes  an- 
gloîses  sont  une  ta^adùclion  exacte  des  rimes 
françaises;  d'où  l'on  petrt  conclure  que  l'une 
des  deux  Danses  Macabres  dont  nous  parlons 
a  été  faite  sur  l'autre;  celle  d'Angleterre  est 
due  à  Jean  Porey  qui  est  incoiinu  dans  tontes 
les  Biograghies.  La  -Danse  Macabre  française 
paroît  être'anlërîeure  aux  compositions  de 
Porey,  qui  contiennent  quelques  strophes  dé 
plus,  relatives  à  des  personnages  étrangers  à 
la  Danse  Macabre  française  de  1485  et  à  celle 
de  i486.  :        ^'  ^ 

Celle  qui  a  été  le  sujet  de  ce  Méiùoire  pa- 
roît donc  être  l'ouvrage  original  qui  a  été 
ensuite  copié  en  divers  temps  et  en  diveri 
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lieux ,  et  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de 
Grenoble  est  d'autant  plus  précieux,  qu'il 
est  le  seul ,  connu.  11  nous  a  paru  utile  d'an- 
noncer son  existence ,  et  dp  le  décrire.  Nous 
aurons  encore  l'occasion  d'entretenir  les  ama- 
teurs de  raretés  bibliographiques,  de  quelques 
autres  ouvrages  non  moins  intéressans  qui 
appartiennent  à  la  même  bibliothèque»  l'une 
des  plus  riches  et  des  plus  nombreuses  bi- 
bliothèques publiques  de  département. 


Tome  VL  Décembre  i8ii»         24 
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r^oTiCE  Sur  les  Emâx  minérales  4e  Cransac^^ 
dans  le  Dépariemenù  de  VAveynm. 

X  t  etiste  p^u  de  sourceis  minépliss  dans  TEn»- 
pire  qui  ayent  en  ^léme  temps  et  plus  dg 
TOgue  et  moins  de  célel>rité  que  celle  de  Cran* 
sac.  Des  monumens  authentiques ,  trôuTës  au 
oomiùenceinénl  dé  la  révolution  »  dans  les  char- 
ges de  Tabbaye  de  Conques  (i) ,  prouTent  que 
cette  vogue  remonte  à  près  de  huit  siècles.  Ces  ^ 
eaux  sont  prises  annuellement  par  environ  sept 
ou  huit  mille  malades  ,  ou  convalescens.  Sur 
ce  nombre ,  environ  quatre  mille  cinq  cent 
se  rendent  sur  les  lieux ,  dans  le  mois  de  mai 
et  plus  encore  dans  le  trimestre  d*août^  sep- 
tembre et  octobre.  Il  paroit  fort  douteux  que 
les  sources  si  fameuses  de  Spa  et  des  Pyrénées» 
attirent  un  concours  aussi  considérable  ;  ce- 
pendant celles-ci  jouissent  d*une  bien  plus 
grande  réputation  ;  il  n^est  pas  difficile  d*en 
assigner  la  cause*. 

(i)  G*étoit  une  des  plus  anciennes  et  des  plas  riches 
abbayes  de  Franeer  Gharlemagne  Tavoit  richement 
dotée ,  et  honorée  de  sa  présence.  II  y  avoif  peu  de 
dépôts  de  titres  dans  le  Midi  qui  fussent  aussi  pré- 
cieux que  les  archivas  de  celte  église. 
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A  Cramac  9  on  ne  voit  que  sept  ou  huit  mai- 
sons formant  un  yillagé^  autour  d'une  église 
et  d'un  presbytère  de  campagne.  Pour  trouver 
un  gîte,  les  buveurs  d'eaU  sont  obliges  de  se 
répandre  dans  les  métairies  à  une  lieue  à  la 
ronde  :^ce  ne  sont  point  de  somptueuses  au* 
berges  préparées   pour  ^safisfeire  chèrement 
tous  les  besoii»  et  tous  les  caprices  du  luxe, 
ce  sont  de  simples  maisons  rurales ,  dont  les 
propriétaires  offrent  à  bas  prix  une  subsis* 
tance  qui  n'est  q^e  sainte ,  et  une  hospitalité 
qui  ne  paroit  agréable  qu'à  ceux  à  qui  il  suffit 
qu'elle  soit  affectuei:tôe.  Point  d'autre  passe- 
temps^  que  celui  de  la  proinénade  dans  un  val- 
lon agréable  et  fertile  il  est  Vrai ,  mais  où  Fart 
n'a.  rien  créé  pourirariei^  les  aspects  et  rompre 
la  paisible  monotonie  de  la  nature.  IL  faut  être 
déjà  sain  d'esprit  »  pour  Oser  venir^chei^cher  la 
guérison  du  corps ,  dans  un  Heu  d'où  les  pki« 
sirs  semblent  exilés,  où   il  n'existe  presque 
aucuiie  ressource  oontire  l'oi^velé  et  l'ennui  ^ 
ces  dfux  terribles  mafedlesdes  classes  riches 
delasdciétéii  '  ^ 

.  On  se.  demande  naturellement  pourquoi  les 
habitant  de  ce  pajs  n'ont  pà9  fatit  construire 
des)i6tâllârie8vpste$  et  élégantes  ;  {k>Urquoi  ils 
n'ont  ^as  songe  à  ambeHir  <5e^  lieiil;  jiourqitoi,? 
comme  fîKeors ,  ils  n'ont  |ki$^  appelé  les  plai« 
sirs  qni  les  auroient  enrieliii^n.' augiilèntant 
progresftiveteentle  contiptit:^  des  étratig^s.  Gxx 


Digitized  by  VjOOQ IC 


3^1  Topographie. 

seroit  d'abord  tenté  de  soupçonner  que  ces 
lidbitans  manquent  à  la  Ibis  de  bienveillance 
pour  lesmalades,  et  de  clairvoyance  pour  leurs 
propres  intérêts  9  et  petat-étre  aussi  que  reffi-* 
cacité  de  leurs  eaux  minérales  est*  exagérée,' 
ou  ne  Tient  que  de  quelque  préjugé  populaire/ 

Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  causes  du  dénué** 
mentdai^is  lequel  cet I  établissement  est  resté.' 
II  n'y  a  point  de  grandes  routes  dam  le  départe-  - 
ment  de  TAveyron,  on  n'a  jamais  vu  de  voiture f 
à  Cransac  ;  c'est  beaucoup  de  pouvoir  y  arriver  ' 
à  cheval,  et  le  plus  grand  nombre  des  person** 
nés  qui  s'y  rendent  n'y  vont  qu'à  pied.  Voilà- 
ce  qui  empoche  les  gens  richjés  d'y  aller,  du 
nçioins  eu  foule ,  et  iLiiîy  auroit  que  ceux-là 
dont  le  concours  pût  exciter  à  faire  des  entre- 
prises un  peu  considérables,  parce  que,  seuls, 
ils  procurent  de  grands  bénéfices^  *  -  ^ 

Les  personnes  aisées  qui  ne  sont  pas  trop 
éloignées ,  envoyent  prendre  ces  eaux ,  et  les 
boivent  chez  elles:  comme  les  distractions  agréa* 
blés  et  la.gaieté  modérée  ent|-enl  dans  le  régime 
le  plus  favorable  an  succès  de  ce  vemèdç,on 
fait  des  réunions  de  parens  et*  d'aàiis^pour  le 
prendre  en  coknpaguie.  Cette  époque  devient  ' 
toujours  une  fête  domestique  pour  iaî&mille 
qui  obtient  la  préférence  du  rendes-^ vous. 

Quant  à  Cransac  ,li|ii-*méme ,  qn  vpit  qu'il  ne  * 
peut  être  guères  #équetité  que  par  les  gens  du 
peuple }  pour  lui  .#  des  jours  de  rep6s  sont  des 
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jours  de  féle^  et  la  perspective  rarement  vaine 
d'une  meilleure  $anté  qu'il  va  chercher  el  qu'il 
trouvé  réellement  auprès  de  ces  sources  salu*> 
t4ire$ ,  la  plus  douce  de  toutes  les  jouissances. 
Mais  ce  n'est  pas  à  lui  qull  est  donné  de  faire 
retentir  au  loin  la  trompette  de  la  renommée;  et 
ia  réputation  entière  de  ces  eaux  ne  dépasse 
guères  les  frontière  des  départemens  de  l'A* 
yeyrpn ,  du  Cantal ,  du  Lot ,  et  du  Tarn. 

Au  surplus  ,  les  personnes  plus  riches  qui 
ont  le  bon  esprit  de  ne  pas  s'effrayer  de  quinze 
jours  À  pas^r  à  Cransac ,  lorsque  leur  santé 
l'exige ,  n'éprouvent'  d'autre  privation  que 
cdte  des  jouissances  de  luxe.  Des  subsistances 
saines  et  abondantes  et  des  logemens  trop  mo;-' 
destbs  peut-être ,  mais  fort  spacieux ,  leur  as* 
siirent  amplement  un  nécessaire  voisin  du  su* 
perflu;  et  la  conservation,  ou  le  retour  des  forces 
et  de  la  vigueur,  les  dédommagent  bien  de  l'ab- 
sence des  pUisirs. 

Cransac  présente  un  autre  avantage  bien  pré- 
cieux aux  malades  qui  s'y  rendent ,  mais  maK> 
heureusement  il  n'est  que  passager  et  decir- 
con^ti^nce.Ilsy  trouvent  les  conseils  du  docteur 
Mm^at ,  inspecteur  de  ces  eaux ,  et  l'un  des  mé^ 
.  decins  les  plus  philaxithropes  et  des  praticiens 
les  plus  habiles  dti  Midi  de  la  France  :  à  uneins« 
.  tr  ttction  générale  aussi  solide  qu'étendue^  à  une 
.  expérience  de  plus  de  trente  ans ,  il  joint  encore 
toutes  les  connoissances  particulières  sur  les 
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vertus  et  les  effets  de  ces  eaux  qui  dpiTeut  le 
mettre  à  méotie  d^en  indiquer  le  ti^illéttr  usage 
possible.. Il  doitdonber  au  public  un  outrage 
détaillé  sur  ce  remède  et  sur  les  maladies  aux* 
quelles  il  eonyientrde  rappliquer  ^  6t  sûrement 
ce  travail  ne  laissera  rien  à  désirer.  En  atten* 
dant  qu'il  Tait  publié,  on  peut  consuUer  ce 
i|u'il  en  a  dit^ans  sa  Topograjphie  médicale  da 
canton  d* Aubin  »  on  Cransac  est  situëg^  elte 
int  imfmmée  en  Tan  I2«  On  devra  eonmllier 
encore  Fanalyse  de  ces  eavnc:,  que  vient  de  faire 
iin  de  nos  meilkiifs  cshiiisles^  M.  Tauquelin^ 
él  dont  nous  idlons  donner  idl  uo  efxlrait  : 
nous  y   joindrons  une  petile    notice  sdr  la 
manière  dont  on  les  prend  ordinairement  sur 
les  lieux;  elle  a  pdur  elle  le  sceau  de  Texpé- 
rience. 

Il  y  a  àCransaCf  ou  dans  les  environs^  un  assez; 
grand  nombre  de  sources  minérries;  mais  deux 
seulement  se  partagent  la  vogué.  Qe  sont  celle 
du  sieur  Richard,  et  celle  du  sieur  Bezelgues; 
celte  dernière  n*a  été  découverte  que  depuis 
trois  ou  quatre  ans.  Le  propriétaire  a  rempli 
les  formalités  exigées  par  la  loi  »  en  notifiant 
cette  découverte  au  Ministre  de  Tintérieur.  Son 
Excellence  a  consulté  TEcole  de  médecine  sur 
la  valeur  de  ces  eaux,  et  Texpérience  qui  se 
fait  actuellement  à  Paris ,  ne  tardera  pas  à  con- 
firmer les  résultats  de  celle  qu^on  a  déjà  faite 
sur  les  lieu^;^  nous  osons  prévoir  que  le  moment 


Digitized  by  VjOOQIC 


Eauàû  minérales  de  Cransap.  375 
nVtf  pas  éloifpé  où  ces  eaux  soitiront  de  leur 
obscurité ,  et  étendront  leur  utile  influence 
dam  tons  les  lieux  où  le  besoin  le^ appellera. 

Extraiù  de  F  Analyse  de  M.  Vauqueun.  -^ 
Eaux  de  la  Simrce  des  sieurs  Richard. 

§ 

.  «  Diaprés  ces  expériences ,  dit  M.  Yauque- 
M  lin,  Teau  de  Gransac  (des  sieurs  Richard), 
a  est  composée  principalement  : 

a  i.^  De  sulfate  de  cbaiii^. 
.    «  2.^  De  sulfate  de  magnésie. 

i(  3.^  De  sulfate  d^alumine  simple. 

a  /^  D^une  petite  quantité  d^un  murlate 
i<*  probablement  demagnésie. 

u  5*^  D^uu  peu  d'acide  sulpbarique ,  sans 
44  doute  inhérent  au  sulfate  d^alumine ,  qui  ne 
«  peut  .exister  sans  cette  condition,  n 

Eau  de  la' source  du  sieur  Bézetgues^ 

a  II  résulte  de  cette  analyse  que  Teau  miné- 
4<  raie  qui  en  fiiit  le  sujet  (celle  de  la  source  du 
^  sieur  Bézdgues) ,  eSt  composée  : 

M  f.o  De  sulfate  de  chaux. 
;    a  2.®  De  sulfaté  de  Manganèse. 

a  3.^  De  sulfisrt^  de  fer.  *> 

\    «  ^.^  De  muriatede  magnésie. 
...   t   ..•••••.••••••   •    . 

K  J'ajouterai  encore  que  la  présence  d'une 


Digitized  by  VjOOQIC 


♦r»,«L 


876  Topographie. 

«  quantité  notable  de  sulffite  de  manganèse, 
«  fait,  des  eaux  minérales  de  cette  source,  une 
«  espèce  à  jjart ,  toute  différente  des  autres  t{ui 
<<  sont  connues  en  France.  Il  me  pcrroit ,  sous 
44  'ce  rapport ,  que  cette  découverte  mérite  de 
«  fixer  Tattenlion  du  goUYOrnement»  » 

Cette  analyse  et  Texpérience  du  passé  indi* 
quent  que  les  eaux  d^  deux  sourceV' peuvent 
étj'e  appliquées  dans  une  foule  de  maladies 
chroniques ,  telles  que  les  obstructions  du  foie 
et  de  la  rate ,  la  chlorose,  Fictère ,  la  paralysie, 
ladyssenterie  et  toutesles fièvres  opiniâtres,  etc. 
Mais  elles  sont  bérojîqùes  lorsqu'on  lés  em- 
ployé ,  soit  pour  prévenir  ou  les  maladies  ré- 
gnantes par  les  vices  accidentels  de  la  consti- 
tution de  Tatmosphère ,  ou  même  un  grand 
nombre  de  celles  qu'on  a  éprouvées  une  pre» 
mière  fois,  et  dont  on  craint  le  retour;  soit 
pour  hâter  la  restauration  des  forces  dans  les 
convalescences  longues  et  péùibles  :  ce  sont 
même  là  les  usages  les  plus  fréquens  auxquels 
on  les  etaiploye.  ^ 

La  présence  du  sulfate  de  manganèse  que 
M*  Yauquelin  a  trouvée  dans  Teau  du  sieur 
Bézelgues,  et  non  dans  celle  des  deursRichard* 
indique  encore  que  'celle  du  premier  pourra 
devenir  d'un^usage  plus  étendu* 

Mais  il  importe  d'observer  que  Texpérience 
a  constaté  aussi ,  qu'il  seroit  dangereux  d'or- 
donner ces  eaux  sans  précautions  aux  malades 
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qui  ont  la  poitrine  foible;  il  coifyientde  les 
couper  pour  ceux-ci ,  par  exemple ,  avec  du 
bouillon  de  rveau  ou  de  poulet  ,et  le^  plus  sou- 
Tent  même  de  s'en  abstenir  tout*à-fait. 
.    L'on  prend  ces  eaux  à  jeun  9  à  la  dose  de 
deux  litres ,  en  trois  prises  de  quatre  Terres 
chacune;  les  personnes  robustes  peuTcnt  même 
.  aller  jusqu'à  trois  litres  ;  si  lV>n  jette  dans  le 
premier  verre  une  ou  deux  dragmes  desul/ate 
de  magp^et  ce  mélange;  excite  je  plus  sou- 
vent sA  Vomissement,  et ,  en  débarrassant  les 
premières  voies  ^  rend  le  succès  plus  sûr  et  plus 
facile  pendant  1er  jours  suivans.  On  met  un  in« 
tervalle  de  quatre  ou  cinq  minutes  entre  chaque 
verre,  et 'd'une  à  deux  heures  entre  chaque 
prise.  Quelque  temps  après  la  dernière  prise 
le  besoin  de  nourriture  se  fait  sentir;  Ton  doit 
alors  prendre  un  bouillon  léger  et  sans  sel , 
ou  un  verre  de  vin  blanc  ,  mais  un  verre  seu« 
lement,dans  lequel  on  trempe  tout  au  plus  un 
biscuit.  Il  faut  attendre  ensuite  le  repas  encore 
deux  heures,   pour  que  Teffet  purgatif  des 
eaux  ait  eu  entièrement  lieu.  Il  est  bon  de 
commencer  la  première  prise  a  six  heures  du 
matin ,  afin  d'avoir  terminé  de  bonne,  heure. 
U  est  impossible  d'attendre  le  dîner  jusqu'à 
quatre  heures  :  un  appétit  brillant,  effet  assuré 
de  ces  eaux,  force  de  l'avancer  à  midi  ou  à 
une  heure. 
Il  faut  éviter  toute  espèce  d'excès,  et  même 
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la  simple  fatigue  du  cèrps  et*  de  respmt  \  ki 
«f  etUes»  k  chaleur  tt  le  froid  »  le» mets  dé  haut 
goût  et  le  soupar ,  à  moim  qa*H  ne  soit  tarèà^ 
léger  et  pris  de  Jtonnelieure,  presqu'à  celle 
k  laquelle  on  dîobe  ordinairement.  11  Cautsur^ 
tout  s^abstenip  de  tout  commerce  sexud.  Ha 
promenade t  une  température  douce»  la  tran* 
^uillîté  d'esprit  el  une  gaieté  modérée»  tela 
«ont  les  moyens  les  ^lus  s&rs  d'assurer  le 
succès  d'un  remède  d'autant  plus  facile  à 
prendre ,  que  ces  eaux  n'ont  pas  sensflRement 
de  mauvais  goût.  Si  le  temps  étoit  froid ,  il 
faûdroît  faire  dégourdir  au  baîn*marie  le  vase 
qui  les  contiendroit. 

Il  convient  de  les  boire  pendant  l'espace  de 
huit  à  quinze  jours.  11  est  bon  d'interrompre 
et  de  se  reposer  un  ou  deur  jours  au  milieu 
de  ceUe  période;  enfin,  un  ou  deux  jouis  après 
qu'elle  est  finie  »  on  prend  ordinairement  une 
|>urgalion  douce  pour  expulser  tout  ce  qui 
pourroit  rester  de  ces  eaux  daltis  l'estomac. 

On  a  remarqué  qu'elles  passent  autant  par 
les  urines  que  par  les  selles»  et  qu'dles  sont 
alternatives  ;  c'eât-à«dire»  qu'dles  abondent  un 
jour  dans  l'une  de  ces  voies,  et  le  lendemain 
dans  l'autre.  On  pense  communément  qu'dles 
lont  d'autant  plus  dé  bien  qu'il  en  passe  une 
plus  grande  quantité  dans  lés  urines. 

Il  n'est  pas  inutile  d'avertir  ici  les  personnes 
bilieuses». auxquelles  ces  eaux  conviennent 
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jplus  ^a^à  ti>at  autre  tempérameft ,  cfu^^ks 
idébarrasienfcd^uiie  iBanièné  sûre  de  ce  qtie  Ton 
peut  avoir  eii  excès  de  ce  fluide;  mais  il  ea 
eolile  quelquefois  une  ouissou  très^vive  à  la 
jpartie  exiërieure  de  Tanus;  au  moment  où 
]a  bile  «réchappe  j  on  croit  sadtir  un  chap- 
}fO%^  ardent  af^iquë  sur  celte  partie;  on  fait 
cesser  celte  cuisson  sur  le  ebamp,  en  fai- 
sant uAe  petf te  lotion  airec  un  Itnge  imbibe 
deTeau  minérale  elle-même*  Cet  accident ,  au 
surplus ,  est  un  signe  infaillible  du  bon  effet 
du  remède. 

Mais  i)  importe  surtout  d^obserrtf  qu*on 
ne  le  prend  jamais  sans  effet  :  il  est  Aitite  k>u 
fâcheux  suivant  qu'on  observe  exactement  le 
irégime  ou  qu'on  s'eo  écarte. 

Telle  est  la  méthode  que  suivent  les  person- 
ne qui  se  rendent  sur  ie&  lieux,  et  Texpé- 
ri^ençe  en  a  prouvé  la  bonté  pour  celles  qui 
prennent  ces  eaux,  ou  par  précautioni  ou  pour 
rappeler  leurs  forces  a  la  suite  d'une  maladie 
qu'elles  onl  essuyée  ;  mais  quand  on  les  boit 
,  pendant  ia  nialadie  même ,  c'est  au  médecin 
à  déterminer  la  méthode  qui  convient  |e 
.mieux  suivant  ces  circonstances.  < 

Avant  de  terminer  cette  notice  9  nous  fôy« 
^  merons  un  vœu  pour  ce  pays  et  pour  le  ptiblie. 
Puisse  l'administration  du  départenient  do 
l'Ayeyroii ,  puisse  un  gouvernement  libéral 
qui  cbercbe  avec  soin  tout  ce  qui  peut  être 
utile  ^rendre  enfin  par  des  routes  l'accès  de 
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ces  eauic  praticable.  On  Terra  bientôt  àlorS 
ce  petit  pays  occuper  une  place  importante 
dans  la  géographie  médrcaleet  industrielle  de 
la  Frauce*  Mais  ce  seroît  peu  des  avantages 
locaux  qui  en  résulteroient;  comme  Cransac  , 
outrç  ces  sources  précieuses,  possède,  encore 
de  riches  mines  de  pluslieurs  espèces ,  ces  rou« 
les  dcTiendront  autant  de  canaux  salutaires 
par  lesquels  se  répandront  au  loin  Taisanee' 
et  la  santé ,  les  plus  désirables  de  tous  lès'biens* 
Mais  en  attendant  qu^on  puisse  se  rendre  com- 
modément à  Cransac,  on  peut  en  prendre 
les  eaux  avec  confiance  chez  soi  ^  puisque 
M.  Yauquelin.  a  constaté  que  le  transport  ne 
leur  fçspit  rien  perdre. 

[Nous  finirons  là  une  notice  que  nous 
donnons  au  public  pour  attirer  Tattention 
des  médecins  sur  tii^  remède  trop  peu  connu 
jusqu'ici,  et  qui  mérite  beaucoup  de  Tétre, 
et  non  poiu*  inspirer  une  confiance  aveugle  : 
rëxpérience  seule  doit  déterminer  définitif 
Tement  sa  véritable  valeur. 

Ces  renseignemens  ont  été  fournis  par  M* 
Flangergues ,  sous-préfet  de  Villefranche  de 
rAveyron,  arrondissement  dans  lequel  se 
trouve  CransaC.  Ce  fonctionnaire  public  les  a- 
puisés ,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la  partie 
médicale,  dans  divers  rapports  officiels- qui 
lui  ont  été  faits  par  le  docteur  Murât ,  ins* 
pecteur  de  ces  eaux^     F. 
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BÉCiT  du  Tremblement  de  terre ^  de  la  ville 
de  YsiU  f  en  Arménie) ;  revu  et  colla^ 
tiormé  sur  Voriginal  par  M.  Gerbied;. 
traduit  par  M.  Enp^Ie  Devendel  (*)• 

i"  -  > 

J-#*AN  de  l'ère  «rménîenne  1206  (  1757  de 
rère  vulgaire  ).     r 

Le  2  du  mois  d'avril .  dans  la  nuk  du  ven-^, 
dredi  a^i  lanjiçdijsaipty  à  l'hei^ire  même  où  Ton 
fi^iit  des  prières  matinales^  où,  les  églises  retenu. 
Iissept  des  can^qu^s  religieux  /on  entendit  un 
bruit  sourd  qui  fut  suivi  d'un  ^*emblement 
deVerre  extréniemeqt  .violent.  Les  habitans  ne 
$e  rappeloîepl  po^inç  d'en  avoir  js^mais  éprouyé? 
de  seinblablç.|Les  remparts  de  la  citadelle  dej 
Van  ,  dépuis  la  pçrle  de  Traurj;s  Jusqii'à  la  tooir  ) 
appelée  J^lAw^iV  tarent  rep  versés,  I^^  murailles 
ipmbèreni;,  ds^^^ûCférens^epdroits,  et,  cellçs  quî.^ 
srestèrent  dj^oput  ayoient  éprouvé  de  si  teri^î-, 
b|es  secousse^  qu*on  fut.  obligé  de  Ijes  abattre  ; 
pour  1^  rel^vçp  ensuite.  ^      .    ,  .  »^  .  .    , 


;:r 


(*}. Extrait  d'un  ouvrage  arménien  du  Docteur 
Ar.ukiet/liistoViOgraplie  du  siège  pat riarchal  d'Etch- 
tniatzin  «  qui  vivioit  aaus  le  dix-septième  siècle*  Cet  ' 
ouvrage  a  érë  1  irlprimé  à  Amsterdam»  par  les  Arc»5*'* 
nleijs,  en  ^669li  '^.\^^ii\  -     \      -  .     -       \   - 
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Quelques-irnes  de«  églises  de  la  ville  s'ébran- 
lèrent ,  d^auires  s'écroulèrent.  Celle  de  Saint- 
Isaac  fut  totalement  détruite  ;  Aridjan  la  fi^ 
rebâtir  quelque  temps  après;  celle  d^Etcbmiat^ 
zîn  s'écrouta  aùsSi  ;  le  plancher  de  Téglise  des 
Saints  Apôtres,  }a  coupole  de  Tégllse  Saipt-- 
Paul  tombèrent.  Pe  toutes  les  mosquées,  celle 
de  Mustapha  Paeha  résista  seule  à  cesTÎoIentes 
commotions;  lés  maisons,  les  palais  ,  les  tem^ 
pies  les  plu^  solides  ;  les  édifices  les  plus  éon- 
sidérables  furent  renversés.  Une  quantité  pro« 
digieiise  d'bcimmes,  d'animaux,  fut  ensevelie 
sous  les  ruinés.  11  périt  tin  si  grand  nombre 
d'hommes,  qu\)n  fut  obligé  de  les  entasser 
sur  dès  chariots  pour  les  conduire  hor$  de 
la  ville;  ne  pouvant  même  suffire  à  leur  se* 
ptillure  nî  créiiser  des  tomlîeaux ,  on  enVe- 
lôppoit  huit  où  dîx  riiôrts  dans  un  linceul  qu'on 
jétbit  dan^  tme  grande  fosse  faîte, exprès,  et. 
on  les  couVroît'éhSttUe  de  terre.  '    !* 

'  Ce'iretiiblehiëtlt  de  tei-re  duora  huit  )ours 
étitiers  sani;^  îriiéi^rdpdon  :  il  ë£oît  impossible* 
alorf  ^é  demeilret  dans  léé  paàîsôns  ;  les  hâf^ 
bilans  dû  pays  prî^îit  lé.^arti  dé  se  retirer* 
dans  des  endroits  éloigbës ,  '  soiis  '  des  teiïtes^  \  ' 
pendant  ces  huîl  jours,  la  terre  fut  agitée  comme 
liii  vaisseau  qui  vogue  sur  la  mer  ;  après  quoi, 
elle  éprouva  un  moment  de  calme;  mais  le 
tremblement  de  i(erre  recommença  de  nou vea» 
pendant  quatre ,  cinq  et  même  dix  \o\xc^  àt 
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suite;*  il  dora  aîtisi  jusqu^au  mois  de  juin, 
époque  à  laquelle  il  cessa  entièrement,  La 
terre  aloi^s  rentra  de  nouveau  sous  la  clé«» 
menée  diTinei^  ' 

Oux  qui  échappèrent  à  la  mott^  étant 
retouméa  chez  etii«  se  mirent  à  creuser  k 
tenre.  Ik  en  retirèrent  leurs  bieâs  et  les  per^ 
sonnes  qui  j  arroient  été  eùsevelies  ;  le  nombre 
&k  étoit  considérable  :  la  plus  grande  partie 
aToit  pœi  sons  les  ruines;  cependant  on  eut 
le  boidieur  d^  sauT^  encore  desmalheureuic 
qui  étoient  prêts  à  terminer  leur  «xktence  au 
mom^ftt  mcbne  cù  c«i  les  déterra.  Us  étoient 
restés  quinze  jours  entiers  sous  la  terré. 

A  la  suite  de  ^eelte  catastrophe  ,  on  fut  té* 
moin  d'un  évéïiement  qui  jeta  tout  le  mùndé 
dans  rétonnaaeat.  Un  Arménien  pauvre^de 
la  ville  de  Yàn^  étoit  aQé,  ayant  le  tremblement 
de  torre  y  dans  un  village  voisin  aippelé  Kara«« 
pos,  afin  d^y  trouver  de  quoi  subsister; 
cet  Arménien ^vdili  deux  fils  âgés  de  dix 
ma  eàviron.  Ces  deuii  enfonë^  étoient  restés 
pour  g»der  la  iaiaison  de  leuf  père  :  le  soir  ^ 
8*étam  ebu^hés  selion  leur>  èèwuéeie ,  le  trem- 
blemeitf  de  terre  ,  qui  sui^nl  dans  k  nuit  ^ 
renversa  leur  maison,  et  ils  furent  etitaii^éssôus 
les  dâ>tiÉ,  Leurpère  js^^^ouVoîl  alors  iaij^Vilki|e 
de  Rarapos ,  ccbdîé  dans  la  m&isèn  d-un  pal-* 
iiculier.^  Par  Tel fet  du  même:  tremblement , 
une  poutre  étaàt  tombée 'Stti?4ai«  le  blessa 
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tellement  quHl  fut  obligé  d'y  detneurer  jus^ 
qu^au  jour  de  rAsceosion.  A  cette  époque  f 
entièrement  rétabli  filrevint  à  ta  ville  de  Van, 
et  trouva  sa  maison  écroulée.  Il  étoit,  ainsi 
que'tout  le  ménde  \  persuadé  que  ^ses  edfans 
avoient  malheureusement  péri.  Cet  homme  fit 
appeler  des  ouvrier^  pour  débarrasser  les  dé* 
combres;  quelle  fut  sa  sursise  9  quel  fut 
rétonnement  des  personnes  qui  étoient  pré- 
sentes» de  retrouve^:' les  enfaiis  encore  vi vans! 
La  preiriièreohose  q^'onfityfut  de  rendre  des 
actions  de  grA^eÀ  la.  Divinité;  ensuite  on  retira 
les  enfans  de  la  tei:i*e  ;  c»i  les  Vioy oit,  on  lenr  par^ 
loit  et  Ton  iiepouvoit  se  persuader  qu'ils  exi&- 
loîent  encore*  <>t  événement  est  d^aiatant.plus 
extraordinaire  qu'il  s^étoit  déjà  passéi  quarante^ 
quatre  jours  depuis .  le  treu^bkment  de  terre. 
Cette  nouvelle  fit  beaucoup  de  bruit  dains  la 
TÎlle;  elle  parvint  aux  oreilles  du  Pacha  de 
Yanqui  fit  appeler  qcs  enfans  auprès  de  lui; 
puis  s'étant.ai^ré.de  la  vérité  de  cë  fait  par 
des  témoins  irrécusables  !..  il  ordonna  de  con- 
server par  écrit,  la  niémoiire  de  cet  événement. 
On  demanda  Bxn  eqfa(ns.comiûeiit  ils  avoient 
fait  pour  subsister:  ils  firept  voir  qu'il  y  avoit 
encore,  soùs  les  décombres,  de^  laiarîne  et  du 
pain  qu'ils  avoient  mangé  depuis  cette  époque; 
ils  se  désaltéroieut  ai!ec  des  bétt^ravies  confites 
dans  du  vinaigre^  dont  on  t^ôuvaies  restés  dans 
une  grosse  cruche;  à  l'aide  de  ces  alimeos 
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grossiers  ,  ils  étoiënt  parvenus  à  conserver  Icîur 
existence  pendant  un  aussi  long  espace  de 
temps  ;  ils  nV voient  pas  joui  un  seul  instant 
du  bienfait  de  la  lumière.  Ces  enfans  vivent 
encore  aujouj'd'hui  (c'est-à-dire  du  temps  de 
rhi^torien). 

Outre  les  malheurs  arrivés  dans  la  ville  de 
Van  j  presque  tous  les  monastères  àes  environs 
forent  req versés ,  entre  autres  le  Varack  supé^ 
rieur  et  le  Varack  inférieur  y  l'église  de  Sainte^. 
\Totigue ,  cqlle  de  Salnabâd,  le  monastère  des 
Chouçhans y  celui,  de  Gouroabache ,  celui  de 
^JRekoutz ,  celui  dCErmer^  de  Sekhou ,  de  Per- 
tay  y  de  Gientanitz ,  de  Gerengou ,  àHAn^ 
liou^nier ,  à\Aler  et  à!Artchag.  De.  tous  ces 
monastères,  il  n'y  eut  que  les  deux  Varack^ 
ceux  de  Gerengou  et  de  Rekoutz  qui  furent 
rebâtis.  Les  villages  qui  environnoient  la  ville 
furent  renversés  ain$i  que  les  églises  qui  leur 
apparteuoîent  et  qui  n'ont  point  été  rétablies. 
L'église  de  Norakir  fut  transportée  du  lieu 
qu'elle  occupoit  à  trois  cents  pas  de  distance* 
Presque  toutes  les  fontaines  »  où  l'on  puisoit 
de  l'eau  auparavant ,  furent  taries.  La  source 
d'eau  ^Ezruxpert,  qui  faîsoit  aller  six  mou* 
Uns,  disparut;  il  y  avoit  dans  cet  endroit  une 
forteresse  que  cette  source  avoit  alimentée  jus-^ 
qu'alors; 'on  fut  obligé  de  l'abandonner  fg^ute 
d'eau  ;  on  en  rebâtit  une  autre  à  Rahsrig.  L^ 
fontaine  appelée  Fackach  inférieure  disparut 
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également  aind  que  celles  d^eau  douce  qui  ar« 
rosoietit  le  yillage  d'Avan ,  et  Ton  n'en  voit 
, aujourd'hui  aucun  Testige.  Dans  la  vallée 
de  Midzapafù  se  trouvoil  près  du  monanère 
de  ce  nom  une  montagne  appelée  Aperc1iner\ 
la  nuit  ménie  du  tremblement  de  terre,  de 
grandes  masses  de  cette  montagne  qui  existoit 
^depuis  des  siècles ,  se  détachèrent  et  furent 
coupées  et  séparées  en -différentes  parties;  elles 
remplirent  alors  toute  Tétendue  de  la  vallée  ; 
trois  hommes  qui  se  trouvoient  malbeureuise- 
ment  dans  les  environs  furent  écrasés.  On  né 
retrouva  plus  un  chemin  autrefois  très -fré- 
quenté qui  se  trouvoit  dans  cet  endroit;  on 
fut  obligé  d'en  ouvrir  un  nouveau.  Quantité 
de  moulins  furent  détruits."  Une  rivière  qui 
traversoit  !a  vallée  fut  encombrée;  l'eau  se 
répandit  dant  les  terl^es,  puis  forma  un  lac; 
après  quelques  jours  s'etant  ouvert  un  nouveau 
cours,  elle  le  suivit.  Dans  le  canton  ôiAvout^ 
dzor  près  le  monastère  d^Ermeron ,  une  partie 
de  terrain,  de  Tétendue  d'un  champ  ordinaire, 
s^engloutit  dans  ,un  abyme  qui  se  forma  par 
la  séparation  de  la  terre;  de  cet  abyme,  jaillit 
une  source  d'éau  noire  qui  produisit  une  es- 
pèce de  lac  qui  existe  encore  aujourd'hui. 

Le  pacha  de  Van  et  d'aulres  principatrx  per- 
sonnages de  cette  ville ,  mirent  par  écrit  les 
différens  phénomènes  qui  etoient  arrivés,  et 
envoyèVent  ce  récit  à  Gonslantinople ,  en  in-' 
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formant  le  sultan  Ibrahim  de  tous  les  maU 
lieûrs  que  ce  tremblement  de  terre  avoit  cau- 
ses, du  renversement  des  édifices,  des  villes 
et  des  villages.  Les  plus  riches  particuliers 
de  Yan  députèrent  auprès  du  Sultan ,  Khodja 
Roïdjan ,  pour  prendre  ses  ordres,  afin  de 
faire  rebâtir  les  églises  et  les  monastères.  Il 
envoya  à  Tan  la  permission  quJil  en  obtint 
du  Grand-Seigneur.  Alors  on  commença  à 
rebâtir  les  églises  de  la  ville,  celle  de  Varok 
ainsi  que  d'autres.  Le  Docteur,  ou  Varlabied 
Ghierayas,  qui  étoit  Tévêque  du  couvent,  fit 
bâtir  réglise  à  ses  frais;  Khodja  fit  relever 
réglise  de  Sainte -Croix;  Markhas  Chalabi, 
celle  de  la  Vierge;  Khodja  dit  Dilandchi, 
celle  de  Saint-Sion;  Khodja  Ohanès,  celle  de 
la  Sainte-Croir,  Tous  les  monastères,  toutes 
les  églises  furent  bientôt  reconstruits;  on  eut 
soin,  de  les  entourer  de  murs.  On  voit  encore 
aujourd'hui  beaucoup  d'églises  qui  furent 
rebâties  à  cette  époque. 
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ET 


CORRESPONDANCES  LITTERAIRES. 

NOUVELLES  ÉTRANGÈRES- 

f 

\  Suède* 

* 

On  a  placé,  dans  le  cabinet  d*his(oire  naturelle  de 
ITJniversité  de  Lund,  où  Linné  avoit  fait  ses  pre- 
mières études,   le  buste  de  ce  célèbre  naturaliste» 
•  M.    le   professeur    Ketzius    a    prononcé ,    à    cette 
occasion,  un  discouû  qui  a  été  vivement  accueilli. 

Russie. 

On  a  publié  à  Gatherinebourg,  de  1802  à  i&>7, 
une  Description  des  travaux  qui  sont  sous  Vinspectiàit 
du  Directeur  général  des  mines  des  environs  de  cette 
ville.  Cet  ouvragé  a  été  rédigé  par  ordre  du  gou- 
Ternetnent,,et  c'est  M.  Hermann^  directeur  des  mines^ 
qui  en  a  été  chargé.  lia  première  paYtie  contient 
-la  description  des  mines  du  gouvernement  ^  et  la 
seconde  celle  des  travaux  particuliers  qui  ont  été 
entrepris  dans  la  ôhaino'  de  l'Ural.  Comme  tous  les 
tableaux  de  cet  ouvrage  ont  été  dressés  sur  des  pièces 
officielles,  on  peut  y  ajouter  une  pleine  confiance. 
A  la  première  partie  est  joint  un  plan  des  minet 
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d'or  de  Cathemebotu^.  L'ouvrage  est  m»foU<>  de- 
495  page». 

—  M.  le  conseiller  aulîque  Slabin  a"  formé*  le 
projet  d'établir  une  colonie  d'Herrenhutes  ou  Fiétiates 
à  Volsk,  sur  le  Volga,  ville%située  à  a5o  milles 
de  Saint-Pétersbourg ,  à  65  d'Astrakan  et  de  la  mer 
Caspienne,  et  à  112  de  Kislar,  capitale %des  pro- 
vinces russes  du  Caucase.  M.  le  docteur  Fessier  s'est 
rendu  avec  sa  famille  à  ce  nouvel  établissement, 
qu'il  doit  diriger ,  et  a  emporté  avec  lui  tous  les 
matériaux  nécessaires  pour  terminer  son  Histoire  de 
la  Hongrie.  Il  se  propose  de  faire  plusieurs  voyages 
dans  le  Caucase.  M.  Rommel^  professeur  à  Marburg, 
a  accepté  aussi  une  chaire  à  TUniversité  de  Casan , 
pour  avoir  occasion  de  visiter  ces  parties  encore 
peu  connues  de  l'Empire  russe* 

'  Jlngletekke.. 

4 

On  apprend  9  par  des  lettres  venues  de  l'Ile  Saint* 
Michel,  l'une  des  Açores,  en  date  du  2  90iit  dernier» 
qu'il  s'est  formé  près  de  cette  île  trois  volcans.  Leur 
éruption  avoit  été  précédée  par  de  violens  tremblement' 
de  terre  qui  se  firent  sentir  dès  le  milieu  de  l'année 
dernière.  Le  village  de  Las-Casas  a  été  entièrement 
détruit  et  remplacé  par  un  lac  sulfureux.  Trente*deux 
individus  ont  péri  par  cette  soudaine  catastrophe. 
Le  3ï  janvier  1811,  on  vit  éclater  dans  la  mer» 
à  deux  milles  de  File,  une  éruption  violente  qui. 
jeta  du  feu,  des  cendres  et  de  la  lave.  Elle  s'est 
souvent  renouvellée  depuis,  et  a  formé  une  petite 
Sle  volcanique  de  près  de  400  pieds  de  bauleur. 
SUe  resseinhle  à  un  fer  à  cheval ,  et  le  milieu  forme^ 
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une  espèce  de  bassin  qui  peut  contenir  dix  ou  douze 
vaisseaux  de  ligne.  Le  second  volcan ,  qui  est  encore 
couvert  par  les  eaux  de  la  mer,  est  à  huit-^millps 
de  Saint-Michel.  La  mer  est  .dans  les  environs 
d'une  extrême  chaleur,  et  produit  un  bruyant  fré- 
missement. On  prétend  que  des  pêcheurs  en  ont  me- 
suré la  profondeur,  et  qu'ils  l'ont  trouvée  de  quinze 
brasses.  Le  troisième  volcan  n*est  pas  loin  du 
second.  Le  capitaine  du  sloop  anglois  la  Sabrina 
a  donné  à  cette  nouvelle  ile  le  nom  de  son  bâti- 
ment. 

—  On  lit,  dans  une  lettre  de  M.  Gedéon  Blakm 
hurne^  la  Notic^e  suivante  sur  la  nation  iroquoise  : 
ii  Cette  natioQ  est  actuellement  composée  de  12,395 
i4  individus,  parmi  lesquels  on  ne  compte  qu^ 
««  34i  Blancs;  le  tiers  à  peu  près  est  marié  avec  des 
i<  Indiennes;  ils  possèdent  environ  19,500  pièces 
^^  de  gros  bétail;  6,100  chevaux;  19,600  porcs,  et 
««  i,o37  brebis.  Ou  compte  en  activité  i3  moulins 
i4  à  farine;  3  à  scier;  S^alpétrières;  et  un  moulin 
i<  à  poudre.  Ils  possèdent  3o  chariots;  5oo  charrues; 
i%  1600  rouets  à  filer;  et  49  orfèvres.  Ils  ont  quelques 
i%  bâtimens  publics,  des  écoles  et  quelques  livres 
is  de  dévotion.  ^ 

VâKSOTIE. 

On  a  publié  à  Varsovie  une  nouvelle  traduction 
.  du  Code  Napoléon  :  elle  est  de  M«  le  prélat  Bchusz, 
Cependant  celle  de  M.  Xavier  Szaniawski  est  toujours 
«uivie  dans  les  tribunaux.  Ou  s'attend  que  le  gou- 
vernement en  fera  paroitre  une  officielle. 
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Prusse. 

L* Académie  des  sciences  de  Berlin ,  dans  sa  sëanc« 
dii  8  août  dernier,  a  proposé  pour  Tannée  i8i3  les 
sujets  de  prix  suivans  :  La  Classe  des  sciences  phy* 
siques  demanda  ii  qu'on  soumette  à  un  examen  ap« 
w  profond i  l*idée  avancée  par  quelques  physiciens  sur 
K  la  polarité.  On  doit  indiquer,  avec  précision  et 
i4  d'une  manière  '  complète ,  les  caractères  de  cette 
¥»  idée.  Il  faut,  par  une  déduction  fondée  sur  Tex- 
«  périence ,  prouver  si  véritablement  certains  phé- 
i4  nomènes  de  la  nature  inanimée  se  règlent  d'après 
i<  cette  loi,  sans  qu'on  puisse  les  attribuer  à  d'autres 
i<  mieux  connues*  On  doit  également  examiner  aveo 
n  soin  à  quoi  se  réduit  l'action  de  cette  loi  sur  les 
i<  corps  prganiques.  Ces  recherches  doivent  reposer 
¥^  sur  des  expériences  certaines,  et  l'Académie  exige 
<4  qu'on  s'abstienne  de  toute  spéculation  purement 
«  théorique  sur  l'essence  fondamentale  et  Texistenco 
#<  absolue  de  la  matière,  if 

Second  sujet  dont  le  prix  est  assigné  sur  la  fon- 
dation d*Eliert.  it  On  demande  qu'on  indique,  d'une 
«  ipanière  précise ,  les  parties  constituantes  do 
i«  Vhumus.  On  doit  surtout  tâcher  de  prouver  si 
i<  Thumus  jouit  d'une  nature  différente  selon  la 
^^  décomposition  des  différens  corps  dont  il  provient» 
A  Dans  le  cas  où  cette  hétérogénéité  auroit  lieu ,  oa 
V,  doit  indiquer  quelle  influence  l'union  chimique  de 
i^  l'humus  avec  les  végétaux  a  sur  leurs  qualités 
i^  spécifiques,  t» 

Ia  Classe  des  sciences  mathématiques  n'a  jugé 
aucun   Mémoire  digne  du  prix  qu'elle  avoit  pro-» 
posé  sur  V interpolation.  Elle  propose  le  sujet  suivant  s 
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i^  Qu'on  d^termino. ,  avec  soia  la  grahdeur  de  la 
i<  précession  annuelle  des  équiooiies  par  des  obser* 
i«  vations  comparatives  des  découvertes  modernes 
i4  et  de  celles  plus  aubienaes,  principalement  de 
«4  celles  qui  ont  été  faites  dans  le  milieu  du  dîécle 
n  dernier  ;  qu'on  fixe  cette  grandeur  tant  sur  les 
(<  changemens  de  Tascensioii  droite  des  étoiles,  que 
ii  de  leur  déclinaison  ;  qu'on  établisse  avec  critique 
i<  la  certitude  des  observations  sui"  lesquelles  on 
0  fondera  ses  raisonnemeus;  qu'on  ait  égard  au  mou- 
«  vement  propre  des  étoiles;  qu'on  le  détermine 
«  d'une  manière  précise  dans  le  cours  de  ses  recher- 
i«  çhes;  enfin  qu'on  tâche  de  fixer  dans  des  limites 
«  aussi  étroites  que  le  permettra  la  nature  de  la 
is  question ,  l'intensité  de  la  'précession  produite 
4<  par  toutes  les  causes  qui  la  déterminent.  f> 

Le  secrétaire  de  la  Classe  de  philosophie  a  té-* 
moigné  le  regret  que»  la  Classe  avoit  de  ne  pouvoir 
couronner  'aucun  Mémoire  sur  la  question  qu'elle 
avoit  proposée,  touchant  les  rapports  de  l'imagination 
avec  le  sentiment*  Elle  donne,  pour  i8i3,  le  sujet 
de  prix  suivant  :  w  Quelle  a  été)  l'infiuence  de  la 
4*  philosophie  cartésienne  sur  la  formation  du  sy^* 
i^  tème  de  Spinoza»  et  quels  sont  les  rapports  qu'ont 
«4  entre  eux  ces  deux  systèmes  ?>t 

M.  Christophe  Frédéric  Nicolaï^  célèbre  littérateur 
et  libraire  de  Berlin,  est  mort  dans  cette  ville  au 
mois  de  janvier  dernier.  Il  fit  ses  études  à  ^rlin 
et  à  Halle.  Les  querelles  qui  s'étoient  élevées  entre 
les  partisans  de  Bodmer  et  ceux  de  Gottsched,  lui 
donnèrent  occasion  de  publier  en  lySS  ses  premiers 
essais  qui  parurent  sous^  le  titre  d^  Lettres  sur  Fétat 
actuel  de  la  littérature.  Le  franchise  et  la  saine  cri- 
tique qui  ^régnoient  dans  cet  écrit  lui  valurent  la 
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connoissance  et  l'amitié  dé  Lessing  et  de  Mendel- 
sohn,  et  il  commença  à  publier  avec  ce  dernier, 
en  lySy ,  ]a  Bibliothèque  des  belles  -  lettres^  outrage 
périodique  qui  parut  à  Leipsick,  et  qui  fut  continué 
en  1759,  par  M.  TVeisse.  A  la  mort  de  son  frère 
aine,  M.  Nicolaï  fut  obligé  de  se  charger  de  la 
librairie  que  ce  premier  avoif"" dirigée,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  d'entreprendre,  avec  Lessing  et  Men* 
delsohn,  une  correspondance  qui  parut  successivement 
depuis  1759  à  1765 ,  sous  le  titre  de  Lettres  relatives 
à  la  nouvelle  Littérature»  .En  1765 ,  il  coinmença 
l'important  journal  auquel  la  plupart  des  savans  de 
l'Allemagne  coopèrent,  et  qui  a  pour  titre,  Biblio^ 
théque  générale  allemande.  En  1769,  il  donna  la 
première  édition  de  la  Description  de  Berlin  et  de^ 
Potsdam,  et  quatre  ans  après,  son  célèbre  roman 
intitulé  S^baldus  Nothanker^  où  il  cherche  à  tourner 
eu  ridicule  les  Orthodoxes  outrés.  Il  a  publié  plu* 
sieurs  autres  romans,  principalement  dirigés  «contre 
la  philosophie  de  Kant,  dont  il  n'étoit  rien  moins 
que  partisan.  Il  consacra  Tannée  1781  à  parcourir 
l'Allemagne  et  la  Suisse ,  et  il  publia  en  douze  vo- 
lumes la  relation  de  son  voyage» 

On  a  encore  de  lui  les  ouvrages  suivans  :  Ae* 
cherches  archœologiques  et  historiques  sur  Femploi 
des  faux  cheveux  et  des  perruques^  l8ox.  —  Essai 
sur  les  inculpations  faites  contre  les  Templiers  ^  1782, 
avec  un  appendice  sur  Forigine  de  la  frûnche^mam 
çonnerie.  On  connoit  son  recueil  d'anecdotes  sur 
Frédéric  II.  Tons  ces  ouvrages  ont  été  publiés  ea 
allemand* 


i 
/ 
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— '---'x       * 
Royaume  de  WestphàlieI 

S.  M.  a  donné  une  preuve  de  sa  bienveillance 
envers  tes  Universités  de  Halle/ de  Gœltingue  et 
deMarburg,  en  faisant  don  à  chacune  d'elles  de^son* 
buste  exécuté  en  marbre  de  Carrare.  Il  y  a  eu , 
pour  l'inauguration  de  ^e  buste,  dans  4a  grande  salle 
de  ITJniversilé  de  Halle,  une  cérémonie  à  laquelle 
ont  assisté  toutes  les  autorités ,  et  qui  étoît  pré- 
sidée  par  M;  le  Conseiller  d'Etat  Leist.  Le  buste 
a  été  placé  sur  un  très-beau  piédestal  en  face  de  la 
cathèdre.  Il  porte  les  inscriptions  suivantes  :  HiE- 
BONYMug  Napoléon,  Rex  Gv^ESTPHAiiiE.  Aca- 
démie iNSTATïRATORr;  et  plus  bas ,  ce  vers  de 
"Virgile:  semper  honqs  nomenque  tuum  latjdes- 
QUE  jtfANEBU^T.  M.  Schûtz^  professeur  d*éloquence, 
a  prononcé  à  cette  occasion  un  discours  latin  qui  à 
p  pour  titre  Pater  Patriœ.  Il  y  développe  les  qua* 
lités  qui  peuvent  mériter  à  un  Souverain  ce  titre 
'  honorable ,  et  il  fait  voir  combien  S.  M.  justifie  à 
tous  égards  une  qualification  qu'elle  doit  à  Tainoùr 
et  à  la  reconnoissance  dé  ses  sujets. 

•—En  visitant,  au  mois  de  juillet  dernier,  rXJni-* 
versité  de  Marburg ,  S.  M«  le  B.oi  d«  Westpbaiie 
a  ordonné  diverses  dispositions  pour  l'agrandisse-- 
ment  et  l'amélioration  de  cet  établissement.  Jj'aile 
gaucbe  du  bâtiment  de.  l'Uni  versité  doit  être  dispo- 
sée de  manière  à  recevoir  la  bibliothèque  et  les 
cabinets  de  physique  et  d'histoire  Baturelle.  Qn 
construira  au  dessus  une  tour  pour  servir  d'obser- 
.  valoire^On  tirera,  des  différens  cabinets  du  royauine, 
*'  les  instrumens  d'astronomie  nécessaires,  et  ceux  qui 
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manqueront  seront  achetés  par  le  Ministre  de  l'in- 
térieur. L'hôpital  Sainte-EIizabeth  servira  d'école  do 
clinique.  Les  serres  de  l'ancien  jardin  botanique 
seront  transportées  dans  le  nouveau ,  et  agrandies  au 
besoin.  S.  M.  a  déjà  affecté  une  somme  de  ôo^oop  fr» 
pour  ces  améliorations. 

Autriche. 

Comme  l'observatoire  fondé  à  Erlau  p^r  le  comtd 
d*E$terhazi^  ci-devant  archevêque  de  cette  ville,  est 
depuis  le  départ  de  M.,Madurasi,  c'est-à-dire  de- 
puis dix-huit  ans,  dépourvu  d'astronomes,  M.  Fischer^ 
actuellement  archevêquç  d'Erlau,  fait  étudier  à  ses 
propres  frais  un  jeune  mathématicien  M.  Titel^ 
qu'il  destine  i  occuper  ce  poste  important*  Ce  jeune 
homme  est  à  Vienne,  et  suit  les  leçons  de  MM. 
THesneker  et  JBûrg.  ■  L'évêque  de  Siebenburgen  a 
suivi  le  même  exemple,  et  on  doit  espérer  que 
l'observatoire  de  Carlsburg  sera  pourvu  dans  quel- 
ques années. 

Etats  du  Prince  Primat. 

M.  Morgenstern  fils  a  peint,  avec  beaucoup  de 
perfiection,  le  Panorama  de  Francfort-sur-le-Mein. 
Il  est  de  même  grandeur  que  celui  de  Vienne; 
c'est-à-dire  de  33do  pieds  carrés.  Le  point  de  vue 
est  pris  du  milieu  de  la  villft 

Suisse. 

Les  arts  ont  reçu  tant  d'encourajgemens  dans  les 
Cantons  helvétiques,  que  la  ville  de  Zurich  auroit 
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pu,  cette  année»  offrir' une  nouvelle  exposition  âe9 
ouvrages  qui  ont  été  exécutés  depuis  la  dernière* 
Plusieurs  peintres  déjà  connus  ont  représenté»  avec 
une  grande  perfection;  difTérens  sites  de  la  Suisse 
et^  d'autres  pays.  Tels  sont  MM.^  P.  Birmann  do 
Bâie ,  Conrad  Gessner  de  Zurich ,  Koenig  et  Volmar 
de  Berne»  Salomon  LanSolt^  Henri  Murer ^  Reiter^ 
Wetzel  et  Wûst  de  Zurich.  M.  Lory  l'aîné  a  peint 
à  l'aquarelle  une  «vue  près  de  Brunnen  et  du  lac 
de  Vierwaldstadt  vis-à-vis  du  Griitlî.  On  voit  de 
côlé  la  chapelle  de  Guillaume  Tell.  M.  Loiy  jeune*  ^ 
a  représenté  la  Soirée  d'un  jour  de  fète  dans  l'Ober- 
halisthal.  La  perspective  des  Alpes  est  faite  avec  ' 
beaucoup  de  vérité,  et  dan%  un  point  de  vue  très- 
pittoresque*  M.  Caspàr  Hûber  de  Zurich  a  peint  à 
l'huile  iftie  petite  Marine,  dont  la  perspective  et  la 
couleur  de  la  mer  ont  été  généralement  admirées.. 
MM.  Diogg^  Biedermann  et  Oràff^  et  Mademoi*^ 
selle  Pfenninger  se  distidguent  comme  peintres  de 
portraits,  et  MM.  Steiner^  Eslinger  et  Lips  pour  les 
ileurs.  Les  peintres  d'histoire  sont  moins  nombreux. 
M*  Volmar  de  Berne  avoit  déjà  exécuté ,  l'année  -^ 
dernière,  son  tableau  qui  représente  les  Adieux  de 
Klaus  à  sa  famille.  Ce  tableau  se  distingue  surtout 
par  le  respect  et  l'innocence  qui  se  peignent  dans 
toutes  les  figures.  M.  Christen  de  Stanz  a'  exécuté  en 
gypse  les  bustes  de  Haller  et  de  Salomon  Gessner.  Oa 
assure  que  le  dernier  n'est  pas  ressemblant.  Sur  en- 
viron 120  tableaux,  le  tiers  à  peu  près  est  peint  à 
l'huile.  On  a  estimé  à  600  francs  le  paysage  d« 
Id.  Lory  jeune. 
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.Turquie, 

Une  découverte  précieuse  a  été  faite  par  des 
voyageurs  allemands  dans  l'Ile  d'Egine,  sous  les 
ruines  da  Ten^ple  de  Jupiter  Panhellenien.  Ils  ont 
trouvé  dix-huit  statues  de  marbre»  pas  tout-à-fait  de 
grandeur  naturelle  »  et  du  style  grec  le  plus  ancien. 
Elles  avoient  été  placées  sur  le  fronton,  du  Temple, 
et  peuvent  être  aisément  restaurées.  Les  fouilles  faites 
dans  le  même  endroit  ont  en  outre  procuré  plusieurs 
fragmens  intéressans;  et,  en  déblayant  les  décom» 
bres,  on  a  trouvé  le  pavé  du  Temple  parfpîtement 
conservé.  A  cette  nouvelle,  le  Consul  de  France  à 
Athènes»  M*  Fauvel»  s'est  aussitôtx  transporté  sur  les 
lieux.  La  collection  de  ce  savant  s'accroît  tous  les  ' 
jours  par  de  nouvelles  fouilles.  Elle  renferme  un 
très«grand  nombre  d'urnes  cinéraires»  dan^  chacune 
desquelles  on  a  trouyjé  l'obole.  Sûr  une  de  ces  urnes» 
on  voit  la  barque  de  Caron.  Les  statues  »  dont  nous 
avons  parlée  représentent  toutes  des  héros  de  la  guerre 
de  Troie. 

BOTAUME  d'ItAUE. 

L'heufeuse  ï situation  des  Provinces  du  Royaume 
'  d'Italie  a  permis  au  gouvernement  de  disposer  de 
sommes  considérables  ponr  l'embellissement  de  Mi- 
lan. On  aura  dans  peu  terxpiné  la  magnifique  cathé* 
drale  de  celte  ville  qui  jusqu'à  présent  étoit  restée 
imparfaite.  La  principale  façade  est  déjà  achevée. 
Cette  montagne  de  marbre»  hérissée  d'une  foule  de 
tpurs  percées  à  jouti  et  décorée  de  près  de  5ooo  statues» 
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produit  surtout  un  effet  admirable  au  clair  de  lune*^ 
On  travaille  à  un  arc  de  triomphe  qui  coûtera  cincj 
millions.  Le^  colonnes,  toutes  de  marbre  et  d'un^ 
seule  pièce,  auront  36  pieds  de  hauteur  sur  4  de 
diamètre.  On  construit  une  fi^s- belle  caserne  qui 
pourra  contenir  3ooo  hofpmes.  La  ville   renferme 

,  quatre  théâtres ,  dont  deux  tiennent  le  premier  rang 
parmi  ceux  de  Fltalie*  Le  plus  grand  contient 
7000  spectateurs.  li  sfest  focmé  une  Société  d  ama- 
leurs  pour  exécuter ,  avec  plus  d'enseihble  que  les 

.  troupes  ambulantes,  les  meilleures  tragédies  d^l« 
fieri ,  de  Monii  et  ^'autres.  L'excellente  bibliothèque 
de  l'Académie  est  *dispcMée  d'une  manière  très^fil- 
vorable  pour  que  le  public  puisse  en  jouir* 

EMPIRE  FRANÇAIS. 

-—  Les  amateurs  des  beaux-arts  admirent ,  en  ce 
moment,  à  Tuiûn ,  un  buste  de  S.  M#  l'Empereur 
et  Roi,  en  beau  n^arbre  de, Carrare,  sorii  du  ciseau 
de  M.  Comollif  professeur  de  sculpture  à  l'Acadé» 
*  mie  de  Turin.  Ce  buste,  de  forme  colossale,  est 
d'une  ressemblance  frappante.  Le  style  en' est  gran* 
diose,  et  l'exécution  ne  laisse  'rien  à  désirer.  La 
couronne  de  laurier  qui  ceint  la  tête  du  Héros,  atta- 
chée par  des  bajsdelettes ,  parsemée  d'abeilles,  est 
d'un  fini  précieux*  L'artiste  a  vaincu  de  grandes 
difficultés  pour  poser  cette; couronne  avec  majesté, 
et  la  faire  ressortir  avec  grâce»  •  <    ,     ' 

—La  Société  libre  d'émulation  de  la' vîllé  de  Rouen 
a  tenu  sa  séance  publique  lé  «2  juin  dernier.  Après 
le  discours  ^'ouveriure ,  prononce  p^r  M.  Legendre^ 
président,  et  le  rapport  des  travaux  de  l'année,  1u 
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par  M.  de  Saint-Victor,  secrétaire  .de  correspon- 
dance, la  Société  a  arrêlé.  pour  sujet  de  prjx,  la 
question  suivante:  i<  Quelle  a  été  TinQuence  du  génie 
w  ,de  Pierre  Corneille  sur  la  littérature  française  et 
«  «ur  le  caractère  national  ?  w  Le  prix,sera  une.  mé-  • 
dailie  d'or  de  la  valeur  de  3oo  fr.  Xes  Mémoires 
ne  devront  porter  aucune  signature,  mais  une  épi- 
graphe répétée  sur  un  billet  cacheté,  et  contenant 
le  nom  de  Tauteun  ils  seront  reçus  jusqu'au  i5  mars 
1812,  et  doivent  être  adressés,  francs  de  port,  au 
Secrétaire  de  la  Société.  ^ 

—  Les  sciences  médicales, ont  perdu,  le  7  juillet 
dernier.  M,  Marc- Antoine  Petite  né  à  Lyon  en 
1766.  A  l'âge  de  aa  ans,  il  concourut  pour  la  place 
de  chirurgien-major  de  l'Hôtel -Dieu  de  Lyon,  à 
laquelle  il  fut  nommé,  et  qull  exerça  pendant  six: 
ans,  dès  1794*  M.  Petit  fut  un  des  fondateurs  de 
l'Athénée  de  Lyon,  qui  a  remplacé  l'ancienne  Aca- 
démie..Malgré  ses  nombreuses  occupations,  il  trouva 
^  des  instans  précieux  pour  les  consacrer  aux  lettres. 
On  a  de  lui  un  poème  intitulé  Onan,  ou  le  Tom^ 
beau  du  Mont  Cindre  ^  production  où  l'on  trouve 
des  morceaux  pleins  d'élégance  et  de  sensibilité. 
Des  sefrvice^  éminens  rendus  à  sa  patrie,  des  ta- 
lens  prononcés,  et  an  amour  ardent  pour  les  science^ 
et  les  lettres,  ont  procuré  à  M.  Petit  une  célébrité 
méritée.  Peu  de  jours ^ avant  sa  mort,  il  avoit 
reçu  des  lettres  de  correspondance  de  l'Institut  im- 
périal. 

Paris. 

'  La  troisième  Classe  de  llnstitut  a  nommé  «  dans 
•a  séance  du  i5  décembre  181I9  H.  Amaurjr^Duval 
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à  la  place  vacante  par  la  mort  de  M.  Ameilhtjn» 
lie  scrutin  de  ballottage  à  eu  lieu  entre  MM.  Amaury« 
Duval  et  Bernard^,  chef  de  division  au  Ministère 
de  la  justice.  Le  premier  a  eu  seize  voix»  et  le  se- 
cond quinze.  Les  candidats  qui  après  eux  ont  réuni 
le  plus  de  voix*,  sont  MM.  Alexandre  Laborde , 
maître  des  requêtes,  Coray  et  Bosquillon. 


THEATRES. 

ACAJDEMIE  IMPÉRULE  DE  HU8IQUÈ. 

Les  Amazones,  ou  la  iFondadon  de  Thèbes, 
opéra  en  trois  actes ^  joué  lev]  décembre^ 

Amphion,  fugitif  et  proscrit,  est  occupé  à  jeler 
les  fondement  de^  ville  de  Thèbes.  La  lyre  à  la 
main  ,  il  excite  le  courage  des  ouvriers,  et  dirige 
les  travaux.  Zethus^  son  frère,  guerrier  renommé 
par  ses  exploits,  apprend  que  la  nouvelle  ville  est 
xnénacée  par  la  reine  des  Amazones ,  fa  redoutable 
Antîope;  il  se  dérobe  aux  embrasséhiens  de  la 
jeune  Eriphih^  et  vole  au  secours  de  son  frère. 

L'armée  des  Amazones  occupe  l'île  d'Eubée.  Leurs 
vaisseaux  couvrent  les  bords  de  la  met,  et  la  belle 
Eriphile  est  lentre  leurs  mains*  Amphion  propose  à 
son  frère  de  conjurer  Vorage  qui  les  menace,  en 
fie  présentant  au  camp  d'Aptiope,  Tolivier  à  la 
main.  Ib  partent,  et  arrivent  dans  Hle  d*Eubée. 

Au  second  acte,  Antiope,  à  la  tête  de  ses  Ama« 
?Mme8,  excite  leur  ardeur  guerrière;  Eriphile  est 
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«u  milieu  d'elles;  on  l'oblige  de  jurer,  au  pied  de 
i'aulel  de  Pîane,  une  haine  éternelle  aux  hommes. 
En  ce  moment,  on  annonce  à  la  reine  l'arrivée 
d'Amphîon  et  de  Zethus  ;  elle  rejette  leurs  proposi- 
tions ;  Zethtts  reœnnoît  Eriphile.  Anliope  va  con- 
sulter la  déesse  sur  ie  sort  des  captifs;  dans  cet  in« 
tervaHe,  Zethus  et  Eriphile  renouvellent  leurs  ser« 
mens  d'amôùr,  et  jurefil  de  périr  ensemble  s'il  le 

AntîDpe  revient  dti^  temple;  elle  prononce  Vëxt^i 
id|B  mort  dey  deux  envoffe  thébains  r  mais  Amph'ioit 
sera  attaché  à  la  -pc^ate  d'un  .rocher,  et  contemplera 
i3e  €e  pdint  la  ruiné  et 'l'incendie  de  Thèbes;  Zethus 
sera  immolé  à  Diane ,  et  Tpërîra  de  la  ttiaîtt'  d'Erî^ 
phileLjson^uoante.  Les  Amazones  se  diâpo^tir  à 
partir.  ^  '  '  .'    '' 

'  Au  troisième  acte,  le  théâM  représente  une  partie 
de  la  ville  de  Thèbes ,  «ur-^les  bords  de  l'Euripe. 
Qn  aperçoit  le  périst7le  du  temple  de  Castor  et 
Follux.  ;  ka  :  vaisseaux  ^es  Amazones  ^donvretit  le 
détttiit...  ■  i  '.  -    i    ^i  y-    r  '  ■  ■'.     -:. 

Le  combat  est  engage;  les^- Thébains  1  vaincus , 
fuiiesil  en  désordî-e;  Zelfaua  cbei^ohe^à  les  ^  rallier ,  et 
veut  s'illustrer  au  moins  par  une  mort  gloriensd 
Totttiià>ieoiip  :pn  am^nhiè  le  tdfxs^  d'Atuphion^  Il 
eàtrparvemi  Â  rompre  ses  chaînes;  les  Nyitiphéè^ël 
jleé.iFaunesv  ravis  de  ses'cfaifàts,  l'on;  délivré/"  • 

Mais  Itt  fortune^  îé'OMitagedes  Amazones  triom* 
pfaent^i  Amphion  'tâcaber  de  nouveau  entre  leurs 
•09094  déj^ /.elles  s'a|)prèient  4  Timmolef,  lorsque 
Zethus,  pour  lui  sauver  la  vie,  remet .seçai^nies^^ 
'Anliope,  çï  se  rend  prisonnier.  L'implacable  guer- 
rière ordonne  le  trépas  des  deux  frères  et  d'Eriphile. 
Amphion   entonne   le   chant  de  mort;  ses  accens 
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portent  dans  Tame  d'Antiope  un  trouble  inconnu  ; 
ses  ^rouches  satellites  se  sentent  attendris  ;  les  der<^ 
nières  paroles  de  Zetbui  apprennent  à  Antiope 
qu'Amphi^QQ  et  lui  sont  nés  de  parens  inconnus» 
qu'ils  ont  été  ëlevëfl  par  des  bergers  thëbainSv  sut 
le  mont  Cyihéton  ;  ces  mois  soifrt  un  trait  de  lumière 
pour  elle;  elle  fait  suspétidreie  supplice»  et  tecon^ 
xtoit  ses  enfans»  Les  Amaxones^  iiidignëes  de  Ift 
foiblesse  de  leur  reine,  sont  prêtes  à  se  révolter;  M 
oe  naonaeftt»  Jupitèt  deéoend  àé  son  Irène»  filit  en* 
lendre  anx  Anaaaonea  des  pardes  de  pkix»  le»  recdià^ 
cili^aveo  les  bQmn>es,ef>  les.rélèvede'léui-s  vœ«Xé 

Des  cbanlâ  de  pai^#  de  bonbeinr  et  à'hjmét^ 
succëdept  aux  crix  fuBouttueinc  Aë  la  guerrei»  Ufi 
temple  magnifique  a  ouvte ,  él  les  gnsrrièa^a;  'êOfit 
unies  aux  Thébains.  Cet  beureux  dénouemeftf  M 
Gélâ>ré  par  des  fêtea  bfillaiite^  L'actioa  ne  marebe 
pas  (oojoui^  avec  assez  ,Ae .  raf^idilé  ;  Viatérét  nVsY 
pas  asaei9  vif;  lés  balandsmclns  de  ci^lnle  et  d'espë^  - 
rânce  ne  sont  .pas  ntorqilés  assez  fértemetif  pour 
produire  un  effet  patbétique;  les  deux*  bérotf  ir'op* 
posent  pas  aux  Amasones  une  rëMtancè  digne  de 
leur  grai^  cceor,  et  wb  laiaieiit  vaiticre  trop  fticilo- 
.  SA9&t«  •■     ■ 

If^.pcème.eét  ëciil  aveb  él^;aiice.  Im,  ivnsiqi^'  est 
riche,  en  Jbarmonie  $  lés  ooaura  sent  â'o»e  graild^ , 
beauté  La  repréâentatîto  a  en  beMooap  de  snôq^; 
Mada|ZMtCf»nûte  ^MiNmatU  se  sont  surpassés. 

Jjd  poiwe  est  dé.  M;.  9â  3ùvi  ;  la  aolisiqtMi  de 
M*  M£HVi.^le9  baUets.  dé  M»  Mi&O0{;)is  déoctiPt> 
tioAs  de  M.  IsABiy/     -'     •         '  '  •-*-'?;  *-'''     - 
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THÉA.TRE  FRANÇAIS. 

L'Auteur  et  le  Critique,  comédie  en   un 
acte  et  en  vers,  jouée  le  i3  décembre. 

Le  Crifitrae  eit  un  jeune  homme,  qui,  privé  de 

w  ferfe  pôèle.  trn.gros  poème  épiaue,  qu'il   „et 
au  jour  dans  Téspace  de  quelques  mo  s!  est  for 
aal.rai«  dan,  le.  journaux.  DéLpéré  d'are  crhE 

Tr 't!!  ^   "^'  '""1""  '"^-"^'°«-  ^"  ^^«"""^e  riche 
entiché  des  anciens,  passionné  pour  les  lettres,  l'at- 
tache à  une  feuille  périodique. 

Cet  homme  a  une  fille  jeune  et  jolie,  ralcour 
(cest  le  nom  du  Critique)  en  devient  amoureux- 
^m,/,e  répond  à  son  amour,  mais  le^Dèt.e  a  d'aiitii' 
vue,  ;  Il  destine  la  mai«  de  «t  £11^4  „„  d^  s^ 
anciens  amis,  homme  d'une  grande  opulence  ^ 
passionné  comme  lui  pour  les  leHres.  ^'an.i  ^r^^ 
pour  épouser;  il  apprend  qu'Emilie  Igi  préfère  Vd^ 
cour.  I  forme  aussitôt  le  dessein  de  favoriser  cei 
amourj  .1  demande  et  obtient  du  Ministre  une  place 
de  dix  mille  francs  pour  son  rival.  Mais  au  ml! 
««nt  oà  ii  «'applaudit  de  ce«te  bonne  aciio'n,  il^t" 
aand^  son>urnal,  quelle  surprise!  Un  ;uvC 
dont  il  est  1  auteur,  y  est  horriblement  maltraité  Z 
cet  art«fe  e.f  de  Valcour.  MaU  le  Critique  se  Ve 
pent  de  .sa  fa^te  l'Auteur  se  «pent  de  m  colère- 
le.pèrese  tepent  de  «s  premiers  projets,  et  les  deux 
amans.  Valcour  et  Emilie,  sont  unis.  Il  y  a  eu- 
peu  d'applaudissemens;  la  représentation  a  éM  fit»id* 
et  languissante.  L'auteur  a  gardé  l'anonyme.  La  nièce 
ae  sera  pas  rejouée.  :  ^  ^ 
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^Annibal  y  tragédie  en  trois  actes  l  jouée  le 
3b  décembre  i8ii. 

Cette  pièce  a  ëtë  moitié  applaudie  t  moitié  sifâée» 
Elle  a  cependant  été  jusqu'à  la  fin  ;  mais  l'auteur  a 
]ugé  à  propos  de  la  retirer.  Il  n'y  avoit  point  de 
femmes,  par  conséquent  point  d'amour  dans  cette 
pièce.  Le  manque  d'intérêt  et  le  caractère  de  Pru^ 
sias  dnt  surtout  contribué  au  peu  de  succès  de  l'ou* 
vrage. 

THÉÂTRE    DE   L^OPiftA  COMIQUE* 

On  a  remis,  le  s^i  décembre,  avee  des  change* 
mens,  le  jdli  opéra  comique  de  Ninette  à  la  Cour^ 
par  Favart.  La  musique  a  ^lé  refaite  par  M.  Ber- 
TON  fils;  elle  est  ,tfès-agréable,  et  annonce  dans  t;o 
jeune  compositeur  les  plus  heureuses  dispositions. 
# 
ODÉON.  THEATRE  DE  L^IMPERATRIGE* 

Les  Projets  de  sagesse ,    comédie  en    un 

acte  et  en  vers ,  jouée  le  3  décembre* 

^.   .  .    , 

Encore  une  imitation  du  joli  conte  de  Memnon^^ 
ou  /â  Sagesse  hun^aine. 

Un  jeune  homme,  l'evenu,  à  vingt  ans,  dés  va- 
nités, da  mondes  s'est  rétiré  dans'  un  qnaftier  tran-^ 
quille  pour,  y  vivte  en  sage,  et  "  ' 

Cultirer  la  physique  et  U  mélancolie.  '    * 
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.  II  a  fait  Tœu  de  fuir  les  femmes,  la  table  et  le 
jeu,  et  de  ne  jamais  se  battre.  Un  essaim  de  jeunes 
fats  et  de  femmes  légères  tombent  chez  lui ,  le  sé- 
duit, l'enivre,  le  ruine;  une  querelle  s'ensuit.  Il  se 
bat;  il  est.  blessé.  Un  tuteur,  qui  l'a  suivi  et  a  ein 
Tœil  sur  toutes  ses  folies,  arrive  au  monient  où  il 
est  au  désespoir,  le  console  et  acquitte  ses  dettes. 

Ce  jeune  homme  n'agit  pas.  On  vient  le  trouver; 
sans  cela  il  seroit  resté  sage.  On  ne  voit  pas  quelle 
est  la  morale  d'un  ^ouvrage  aussi  stérile  d'action  et 
d^ntérêt.  Le  style  est  prétentieux  et  maniéré.  L'ou- 
vrage a  pourtant  été  applaudi,  et  on  a  demandé  l'au- 
teur. Il  se  nomme  ]^.  LATpvciiE;.  ,, 
* 

Le  faux  Paysan,  comédie  en  trois  actes  et 
en  vers  ^  jouée  Iç  id  décembre.      ^ 

Le  jeun^  Comte  de  Meàîna  prend  querelle  avee 
le  fils  du  Duc  de  la  Pîata\  et  le  tue.  Pour  éviter 
les  suites  de  cette  fâcheuse  affaire ,  il .  prend  tes  ha« 
hits  d'un  paysan,  ae  cache  chez  un  fermier 9  et  se 
fait  fermier  lui-même.  Il  trouve,  dans  le  lieu  même 
de  sa  retraite,  la  jeune «Caro/me  dont  il  est  éperdu* 
ment  amoureux.  Ils  se  voient  et  se  récoucili^iit. 
Mai|  un  malencontreux  Corrégidor  se^présente  chea 
le  fermier,  et  se  met  en  tête  d'épguser  la  belle  Ca- 
roline. Heureusement  ce  Corrégidor  eât  un  imbécille^ 
et  "Caroline  refuse  nettement  sa  main*  Tout  iroit  à 
merveille»  si  les  gens  du  Corrégidor  ne  parvenoient 
à  découvrir  <[ue  notre  faux  Paysan  est  le  Comte  de 
Médina  loi-zôême;  le  Corrégidor  se  met  en  drevpit 
de  l'arrêter»  lorsque  le  père  de  Caroline  précité  aa 
Comte  Tordre  du  Roi  qui  lui  accorde  ea  gr&ce;  k 
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chef  de  la  SaiDle^Herinandad  se  retire  confiis,  et 

ie  Comte  obtient  la  main  de  CaroTine. 

Tous  ces  événemens  sont  dëlajés  dans  des  scènes 
froides,  communes  et  usées;  le  style  est  foible^ 
prosaïque  et  négligé.  La  représentation  a  été  assez 
paisible,  le  son  Ae%  sifHets  ne  s'est  fait  entendre  que 
vers  les  dernières  scènes»  L'auteur  a  prudemnaent 
gardé  l'anonyme. 

Laujon  de  retour  à  V ancien  Coi^eau,  vaude^ 

ville  en  un  acte,  joué  te  %"  décembre. 

*  .  .       '  ^-  .      • 

Les  auteurs  réunis  du  Catreau  moderne  ont  voulu , 
par  cette  pièce,  faire  une  espèce  d'apothéose  de  leur 
ancien   président. 

Le  théâtre  représente  Jes  Champs*Elyséàs.  Au  fond 
YAchéron^  sur  lec^uel  navigue  Caron^'tpxï  nous  a 
paru  assez  civilisé  ;  il  célèbre  par  qud^fues^  oott}dets 
philosophiques  le  pouvoir  de  sa  barque  qui  ni9èlé 
lout.  Il  est  int^rompi  par  tomhre  da-  traiteur 
ikmdeUe  i{Q\  a  éfabti  cabaret  cheà  Pluton.  Cffnm 
consomme  chfiÊ  lui  tout  ce  que  les  morts  iuî  do^^nt 
pour  boire  ^  et  ne  craint  pas  de  mancfuer  d'argent 
dans  un  pays  ou  la  vie  ne  coûte  riem»  Biaatôt  p»« 
roisseat  toutes  les  vieilles  pratiCfues  .de  Landelle»  Pi^ 
ron^Favart,  Lattaignant^  Fois^tORt  jT^tf^ et au^ea 
àons  vivans  qui  ont  conservé  l*habitude  de  se  léuiûiv 
à  jour  fixe,  chez  leur  ancien  h^ttc  Ils  lufttent  par 
leurs  vœu^  l'heure  de  se  Battre  à  tabV**.  Toui-à» 
ooup  ils  apprennent  que  I^ur  président  Anoorém  no 
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paut  aet#à9V«r  A  la  9é»nc$,  bi^hique»  Dmi  Tinstant  oh 
l'on  délibèl*  iu?  le  tkcix  d'^ti  <èice«présicleiit ,  des 
omtoe»  fcBieiléSt  à  1«  lèle  desquelles  est  Mttdame 
Fataft  4  vïemieiit  atittôncer'  Varrivëc  d'un  noureau 
débarqué,  digne  d'ocoapef  la  place  à^Atiéùtéon» 
Lougtejiips  on  cherche  à  deviner  son  nom;  mai$ 
enfin  le»  Dftûies  le  peignent  sous  des  traits  qui  ne 
pemMent  piss-de  méconnoitre  Laufàn.  Il  ^rô!t;  on 
lui  accorde  l'honneur  de  ta  présidence,  et  on  lai 
offre  le  luth,  la  coupe  et  la  couronne  d*Anacréon; 
il  paroit  un  peu  embarrassé  de  cet  attirail...  Mais 
soudain  une  cbehefait  retentir  Falr  dedeut  coups; 
c'est  l'heure  du  diner:  les  morts  vont  se  mettre  à 
table,  et  la  pièce  finit.         ( 

l<fff,  cofil^i^  fieii&0nf  lieu  de  toi|t  dans  cette 
bluette;  ils  sont  ffpxt  j^t  fo^il^i  aliondans  surtout; 
et-  cela  n'est  pas  étonnant,  puisque  la  pièce  est  de 
vingt  chansonniers  exerce, 

ZêCS  Scythes  et  les  Amazones ,  ou  sauter 
le  fossé,  .Vm^mUe>ziÊn :  d^êêm  actes,  joué 
le  20  décembre» 

'  Ceux  i^^figs  ,*5çriAe5^  qui  Jpnt  voulu  yoîr  de  trop 
près  deux  foITes  jimazones^  sont  punis  de  leur  cu- 
riosité. Captifs  et  liés  à  un  arbre,  ils  attendent  avec 
inefùiëtttdè  que  Ton  prononce  $ur  leur  sort  ;  mais 
leurs  gardiennes,  qui' léâf  délivrent,  déclarant  que 
l'ebnemi  «st  venu  en  force  leur  arracher  leurs  pri-  . 
sonniers*  On  sonne  Talarme/iet  les  ré^imiéns  fe- 
xn^les  se  rangent  en  bâtante.  Xes  Scythes  arrivent, 
e%  les  •  deux  armées  rie  sont  séparées  que  par  un"^ 
£ms&  .  •  /  Qui  ie  sautera  le  preihier  ( .  •  •  t)è  tehdrea 
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•pTovocs^iiam^  et  reavi^d^fy^OMer^laurragilité,  défit 
terminent  le»  guerrière»  :i;#1^^^»er  Ze(.jainé.vXa«^plusI 
leste  donne^'exemplef  et»  9^n|l>Iilb|e%  Mx^tiumtéiiis) 
de Panurge 9  toutes  les  AmasEop^. se  diofw^tent  àqui- 
la  suivra  de^plus  près.  f-a.,gé»érfile  se  :fa\t  ,mi  peu^ 
prier;  mais  le  chef  des  S^yt^e^.  Tenl^jf^  I#  jreiiiei 
Radoto$ki^  c[u*Qn  avojt .  dédoigoée  4'f^;>9ll$<-lrQUve. 
aussi, ùi^  çi](evç(^r,  et  l'op.  &ait  par  ot^uiti^^itQ  J;>e-r 
soiu  et  le  plaisir  d'être  ideua^.  >  ,       ";   {>:  ic  -        ' 

Ïjc  premier  acte  offre;  des^  plaisantçvi^;  gtwê- 
léuses  et  assez  gaies^  Le  seco^d^est  presque  liuk:     . 

Les  auteurs  spnt  MAÀ^  B^r^^>  Pç«iFOiii}ÀB4lft:etf 

B.ADET.  ^  ■•'..!:*.  .À'r    :r.j   "■■•■     "î'  '   '  " 

€hMj  comédie'Vaude^lle  en  ûn-actôyjài^e 

^  -         le  Zo  dècàfnhre.    " 

...     ,  ^    j  to ^  . 

La  pièce,  disoient  de  mauvais  plaisans,  ia  rempli 
son  titre.  INJiéritoit-elle  sa  chute  ?^\.  Chut  i 

'.,   ■  ,..    ••  .....   ..    .        '     ...■    r«^^   -V 

Une  Matinée  dt  Autrefois ,  ou  fe  Quiproquo  ^ 
'      comédie-vaudèpûle  en  'un  àpiiéï  "  * 

A  Tépoqùe  où  H«  ^e  Sartines,  ëtoit  .lie^^^am- 
général  de  police,  il  parut  w^  pamphlet  intitulé i 
t Abbé  Coquet.  J5es  person^ag^  pu^ssans  s'y  :crurent, 
outragés,, et,  à  leur  sollicitation,  le  magistrat  char« 
gea  un  inspecteur  de  police  de  saisir  F  Abbé  Cqt^uet^^ 
avec  ordre ,  dès  qu'il'  s'en  seroil  empfiré,  à(à  le 
transporter  à  son  hôlpU  L'injjpgcteur  prit  le  ti(re  d'un 
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livre  pour  un  nom  d'homme;  et,  après  avoir  long- 
temj^,  •  cooru  pour  remplir  "slÉ.  ràittlon,*  il  ii'àrwar 
d'aller  au^blM?ea^«^4^^ifoi4i!^re9'^hliqQiaa;^^Le  jiasard 
voulut  que  cçlle  de  Grenoble  amenât  le  même  jour 
à  Paris  un  bon  ecelësiastiqpe  nomoûfkyÇoqueu  II  est 
arrêté,  conduit  à  l'hôtel  de  M.^^e,Sa£tines,,.qui 
étoit  q^ors  à  table.  -»  Monseigneur ,  je  tiens  l'Abbé 
Coqnett  vient  lui  dire  à  l'oreille  l'inspecteur.— C'est 
bon.  —  Qu'ordonnez-vous  qu'on  -en  fasse  ?  —  Qu'on 
le  mette  dans  mon  cabinet ,  je  l'examinerai  ce  soir* 
L'ordre  est  ponctuellement  exécuté ,  et  le  pauvre 
Abbé ,  tremblant  de  peur  et  mourant  de  faim ,  est 
enfermé  dans  le  cabinet.  La  nuit  vient,  et  le  pri- 
sonnier ne  voit  arriver  ni  interrogateur  ni  souper. 
Un  ordre  imprévu  avoit  appelé  M.  de  Sartines  à 
Versailles»  L'Abbé  désolé,  çriQ,  frappe  de  toutes 
ses  forces;  on  vient ,  il  s'explique,  on  rit  du  qui- 
proquo, et  on  lui  rend  la  liberté. 

Cette  anecdote  a  fom-hi  l'idée  de  la  pièce  nou- 
velle :  la  scène  \n  pamift  chez  un  Procureur  chargé 
de  trouver  le  painjfhlet^  où  l'un  de  ôes  cliens  est 
outrage.  Ce  Pleureur  jaloux,  et  qaii  ne  laisse  parler 
sa  femme  à  personne,  perniet  qu'on  lui  prête  VAhhé 
Coquet  pour  la  distraire.  Son  petit  Clerc,  qui  arrête 
un-  véritable  Abbé,  le  conduit  à  Madame  avec 
qui  il  déjeûne.  Il  préside  ensuite  à  sa  toilette.  Quand 
le  Procureur  rentre t  il  est  furieux,  ^  if  est  le  seul 
qui  ne  rie  pas  du  quiproquo. 

Brunet  en  Abbé  Coquet^  Mademoiselle  Pauline^ 
qui  est  charmante  sous  le  CQstume  de  ^1770,  ont 
assuré  le  succès  de  cette  petite  pièce  qui  d'ailleurs 
a  le  mérite  d'être  gaie  sans  trivialités.  Elle  est  de 
MM.  Mj&rle  et  ***. 
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Çiidet    JBfimtel    pania*    pereé ,    emnétUe^ 
parade,  jouiie  le  rz ^eemhre.- 

Cette  imitation  i)urtesqiie  dç  \*Enfant  prôdigtie  ifa 
point  ett  de  succès. 
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N*  B.  Tou/B.  tes  Ouvrages  annoncés  dans  le  Magasin 
Bnqyelopédigue  se  trouvent  ^au  Sureau  dudit  Journal^ 
cheif  J.  B.  Sajou,  Imprimeur^  rue  de  la  Harpe ^  n/  it. 
Les  Lettres  et  Paquets  non^^ranchis  ne  seront  pas  feçus. 

▲GRIOnLTITRE. 

Principes  raisonnes  d'Agriculture,  traduits  dç  l'al- 
len^apd  d'A.  Thaee,  par  E.  V.  Crud.  Qnatra 
voliimiQ»  i^-4.^  4*  iParis,  che?;  /•  «/•  Pasehoud^ 
rue  Mazarin^ftii,?  912;  et  à<6eQève,Ghez  ;Ie  mâme. 
Prix,  pour  les  souscripteurs,  40  fr.,  et  48  fr.  pout 

:    ceux  c[ui  n^auront  )>as  souscrit.  Tdme  premier*, 
contenant  iJ*  les  Principes  fondc^fnejitauxf  i.*  FEcom 
nomie.  Trix  du  tome  premier ,  12  fr.j  et  |&  fr.  . 
franc  dç  pprU  . 

.Vqîcî  oMnment  le  Traducteur  â«  c6t  Ouvrage  en 
sBBonoe  Itti-toèmé  l'objet  < 

«  Si  jadi»  l'art  de  cultirer  la  terre  ^  et  d'en  tirer 
f(  des  prodiiils  avantageux  ^conâistoit  sui^tout  dans 
M  la  coBnpissance  de  procédés  dent  la  prati(}ue  et 
M  l'expérieDoe  sur  un  local  donné  avoient  démontré 
¥^  Tavantage;  si,  kors  de  là,  tout  étoit  vague  et  en^ 
%%  trainoit  à  des  mécomptes,  e'étoit  mie  suite  néces« 
#(  saire  de  l'ignpranoe  oà  l'on  éKâf  su^  les  prineîpes 
tfft  de  ïaxi  et  sur  les  élémens  ^ui  doivent  lui  sétVii^ 

(^  Les  aiticlts  marqnét  d'âne  *  sont  ceux  dtfnt  on  donnera 
•a  oatrait. 
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(4  de  base.  Des  Tenfance  de  la  société  civile  f  dès 
<4  ces  premier^  momens  où  rhomtne  ^connut  la 
#4  propriété ,  et  cessa  de  jouir  en  communauté  des 
4H  terres  qu'il  occupoit,  la  propagationet  la  culture 
ii  de^  objets  alinaentaires  furent  abandonnées  à*  là 
.f$  classe  la  moins  instruite  et  la  mcrinli  développée; 
^^  la  4^Fre  ^tors^  riohe  de  son  nçpoï ,  produisoit 
(4  sans  beaucoup  de  travail  les  denrées  qu'on  lui 
i4  demandoit;  la  papulatiofi^  à  la  fois  moins  nom« 
M  breuse  et  plus  sobre,  n'exigeoit.guères  que  Tart 
({  vînt  au  secours  de  la  nature,  ou.  plutôt  qu'il  s'ai« 
44  dât  à  exploiter  les  trésors  que  cellend.  renfermoit; 
M  Mais;  à  ûiésùre  que  noire  partie  du  globe  fut 
44  plus  habitée,  et  que  les  besoins  s'accruréht,  l'atlén* 
44:tioB  ilut  se  ^poHer  4ur  les  tfiôyens  de  multiplier 
44  JQs .  produits  ,et;  d^i^gmenter  les  moyens  de  sub- 
«4,8istance,  I>ms  pes.^Qri^iers  jteipps  !  surtout^  cette 
44  canse,  jointe  au.  besoin  d'une,  occupation  dpupe, 
w  qui  donnât  de  la  paix  à  l'aroe^et  la  détournât 
'<4  des  pâssibiis  politiques  ;  peut-être  mêniie  Tinstinct , 
(4.1e  vœu  de  la  nature,  ont  porté  à  Tiagriculture  cette 
iK  classe  d'Jiçi9mi9Si:4'une  éducation  f^is  soignée, 
44  dont  les  idées  ont  pUs  d'étendue  et  les  concep'^' 
M  tions  plus  (le.  profondeur.  C'est  â  ces  hommes 
44  ^ue  l'agriculture  à  dû  les  progrès  rapides  qu'elle 
4^  a  faits  depui^^u  siècle;  c'est  à  ^eux  qu'elle  doit 
44  d'être  §ort\<^ -du  vague  dans  iequelt  elle  étoil 
i$  plongée.  -      «     : .  * 

44  Les  dév^loppe^mens  qui  ont  été  donnés  à  l'art 
44  agricole  par  un  grz^nd  nombre  d'Auteurs  ^Anglois, 
ti  !Çrançais,  Allemands,  et  Italiens  ;  les  (découvertes 
44  dues  aux  hommes  instruits  qui  lui  ont  consacré 
44  leurs  veilles;  les  ^xce|lens  traités  qui  en  ont  été 
44  la  suite;  les  rapports  nombreux  que  l'agriculture 
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f(  a  avec  la  chimie  dans  son  état  actuel,  avec  U 
i<  physique  et  avec  l'histoire  naturelle;  toutes  ces 
44  choses  ont  fait,  de  l'art  de  tirer  du  so|  les  produits 
«  les  plus  avantageux ,  une  science  du  premier  or- 
«4  dre,  qlH  n'est  plus  la  propriété  vulgaire ,  dé 
f4  l'homme  san»*  éducation. 

<4  Mais  si  4a  science  a  dû  beaucoup  aux  excellenS 
C4  ouvrages'  périodiques  qui  pàroissent  en  France , 
4<  en  Angleterre  et 'en  Allemagne  sur  ce  sujet,  et 
<4  aux  Cours  ^d'agricuhure  ^ont  neussomfties  a^ujoun- 
#i  d'hui  en,  possession,  nous  ne  pouvons  nous  diss^- 
i4  muler  que  chacun  de  ces  ouvrages  étoit  fait* 
f<  bien  plus  pour  l'homme  déjà  éclairé,  déjà  fami« 
i%  liarisé  avec  les*  principes  de  l'art ^  que  pour  celui 
14  qui ,  commençant  à  s'y  vouer ,  avok  besoin  de 
«4  trouver  réunies  les  bases  de  la  science,  les  di« 
«4  reclions  qui  seules  peuvent  les  préparer  à  tirer 
44  parti  des  autres  ouvrages  et  à  les  apprécier  conve^ 
44  nablement» 

44  Ces  directions,  ce  corps  de  doctrine,  je  crois  les 
44  avoir  rencontrés  dans  le  Traité  dont  je  donne  ici 
44  la  traduction*  v>  {Préface^ 

M.  Crud  a  soin  d'avertir  qùô  cet  ouvrage  n'est 
pas  fait  pour  les  lecteurs  superficiels,  ou  pour^ceux 
qui  ne  veulent  trouver,  dans  quelques  détails  agri- 
coles, que  f objet*  d'un  amusement  passager;  mai^ 
qu'il  est  destiné' à  ceux  qui  veulent  approfondir  la 
science;  il  demande,  selon  lui,  à  être  lu  et  relu  avec 
attention  et  i^fle^iion,  si  l'oû  y  veut  découvrir,  l'en- 
•emblè  que  l'autéûr  y  a'  ihis ,'  et'  y  puiser  les  ci^ta- 
Doissances.  solides  et  étendues  qu'il  y  a  exposeeè. 

M.  Thaer  est  un  agronome^célèbre  en  Alle'kHâjgiiêf 
il  y  jouit,  dans  son  art,  d'une  consîdérâtiGh -qûeî 
lui  ont  {Métfrée  son  infatigable  activité,  une  p^i^« 
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voit  d'abord  combien  est  petij  1^  Dombre  de  per- 
sonnes à  qui  peut  convenir  un  tel  conseii;  oo  nfi 
peut  ensuite  disconvenir  qu'au  lieu  de  supposer  le 
domaine  réftnissant  au  j^us  baut  degré  toutes  les 
qualités  requises  pour  le  plus^^rand  produit  net,  il 
seroit  peut-être  plus  utile  et  4  Tf^ffriculteur  en  gé- 
néral, et  à  la  multitude  des  propriétaire^,  4'enseignei? 
le  moyen  direct  de  tirer  le  mjeijjppr  pvti  d'an 
mauvais  spl  ou  d'un  terrain  quelconque  d'unor  na*^ 
ture  domnée.;  du  moins  tel  nom  paroi|roit,.devoJLr 
être  l'objet  d'un  Traité  universel  dtagricultore.,  .Cça 
observations,  considérées  efi  tbèse  général^,  deroicsit 
justes j  mais  il,  est  vrai  aussi  que  l'ouvrage  de  M* 
Thaer  peut  fournir  au  lecteur,  qui  voudra  se  don- 
ner la  ptîne  de  le  bien  lire  et.de  le. méditer,  les 
principes  généraux  de  l'art,  et  une  foule  de  4ocur 
mens  applicables  à  tous  les  terrains  et  à  tous  les 
climats,  sauf  les  modifications  convenables  dictées 
par  l'intelligence  et  l'expérience.  Au  reste,  nous  ne 
devons  nous  exprimer  ici  qu'avec  la  plus  grafide 
réserve,  faute  de  çgnnoltre  la  suite  de  l'ouvrage  e| 
la  totalité  des   matières  qu'il  embrasse. 

Dans  la  sec9i>4e.  Section ,  l'auteur  comprend  .tout 
ce  qui  est  relatif  au  travail^  aux  ma,nouvriçr$,,,,kUi 
direction  de  V économie^  rurale  k  la  compi^hililéi 
agricole ,  aux  engrais ,  au^  divers  sjrstèm^  de^^  cul^^^ 
ture ,  aux  assolemens  et  succç^sior^  de.  r^écoltes  «  ,fiQ!flft- 
binés  tour-à-tour  avec  le  p|turag&,^.la  QOjur^itaue^, 
du  bétail  à  l'él^tiWp  >   .  ;r..\    ,  i     'T 

M.  Thaer  j^'pçcupet^'abor^  <iu  jra.yaiL  en  géa^al^ 
il  en  manifeste ^ippte  rinflu^^ce^ur/l'am^l^^oj^ 
du  sol;  il  discute  .1^  propqr^o^  ^V*W.  J^  IFÂ?l  4ft 
travail  et  cjcjutç  ,dif  sol  et  dea,p€^uiis,,^i?j^,qge^^ 
causes. diver^^  qui  font  Jia|is^,XMi  baisa^r^jëtp.sixi 
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liu  travail  ;  il  distingue  le  prix  des  journées  de 
celui  du  travail,  et  donne  tous  les  préceptes  con- 
venables pour  l'épargne  du  travail  et  la  meilleure 
distribution. 

Vient  ensuite  le  travail  considéré  dans  son  mode» 
L'auteur  compare  les  avantages  respectifs  de  ratte* 
lage  avec  les  chevaux  et  avec  les  bœufs,  et  il  ek- 
pose  avec  étendue  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'un^et  à 
l'autre. 

En  parlant  des  manouvriqrs,  l'auteur  distingue 
d'abord  les  journaliers  des  domestiquas;  il  ne  né- 
glige rien  de  ce  qui  regarde  cette  branche  injpor- 
tante  de  l'économie  rurale.  Quant  à  la  direction  de 
.  cette  économie,  il  traite  du  régisseur,  des  métayers» 
de  la  ménagère,  de  la  police  domestique ,  .de  l'é- 
conomie proprement  dite,  de. la  vente  des  produits, 
des  marchés  ;  des  spéculations  raisonnées,  etc. 

La  division  de  la  comptabilité  contient  d'excel- 
lens  renseignemens  sur  cette  partie  de  l'adminis- 
.  tration. 

On  trouve  ensuite  une  théorie  approfondie  et 
complète  de  tout  ce  qui  concerne  la  proportion  des 
engrais  avec  les  fourrages  et  le  bétail. 

Passant  aux  divers  systèmes  de  culture,  l'auteur 

établit  la  divisjion  commune  en  culture  des  grains 

.  et  culture  alterne,  et  traite  successivement  de  l'une 

et  de  l'autre  f   en   examinant  et  discutant  tous  les 

genres  d'assolement  usités  ou  praticables; 

En  s'occupant  de  .la  succession  des  récoltes  ,  il 
fait  voir  ce  que  l'expérience  a  voit  déjà  appris  aux 
anciens  là-dessus;  il  en  expose  les  motilk  raisonnes , 
et  démontre  la  théorie  par  les  Succès  de  l'expérience. 
Il  détaille  ensuite  les  avantages  nombreux  de  ce 
genre   de    culture.  Il  fait  voir   co;nment   il  a  été 

Tome  VI.  Décembre  1811.  27 
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conduit  lui^mÂme  au  système  de  culture  appelé  te 
système  anglais  /  il  résout  les  observations  qu'on  lui 
oppose;  il  en  montre  les  principaux  avantages,  et 
fait  connoitre  les  conditions  qu'il  exige.  Enfin,  il 
le  consid^e  successivement  dans  ses  rapports  de^ 
combinaison,  soit  avec  le  pâturage,  soit  avec  la 
nourriture  à.l*ëtable- 

L^aperçu  extrêmement  rapide  que  noua  venons 
de  tracer  des  matières  renfermées  dans  ce  premier 
volume,  suffit  pour  donner  une  idée  de  la  gran- 
•  deur,  de  l'importance  majeure  et  du  mérite  deTou- 
vrage  entier,  et  pour  faire  désirer  la  prompte  pu- 
blication des  volumes  suivans. 

Nous  avons  rendu  justice  à  la  sagesse  que  le  tra« 
ducteur  a  apportée  dans  son  travail  ;  nous  ajouterons 
qu'il  a  enrichi  Vouvrage  de  notes  précieuses  qui 
lui  donnent  ,  pour  la  France ,  tout  le  degré  d'utilité 
dont  il  pouvait  être  susceptible,  et  cpie  la  clarté  de 
son  style  ne  laisse  rien  à  désirer. 

M.  Crud  rend  un  très-grand  service  aux  agro-  ' 
xiomés  fVançais,  et  son  travail  est  un  nouveau  présent 
que  fait  à  l'agriculture  une  ville  qui,  en  méritant 
paiement  bien  de  toutes  les  sciences  ^  ne  néglige 
rien  en  particulier  de  tout  ce  qui  tend  à  l'amélio- 
ration dé  cet  art  'nourricier,  aux  progrès  duquel 
l'ordre  social  est  si  fort  intéressé.  Combien  d'ouvra- 
ges utiles  a  fourni  en  ce  genre  la  ville  de  Genève! 
Sans  parler  de  la  mine  de  dûcumens  constamment 
ouverte  dans  la  Bibliothèque  Britannique^  qui  con* 
sacre  une jpartie  de  chacun  de  ses  numéros  à  l'agri- 
culture, ies  travaux  de  MM.  Gh»  Piclet,  LuUin, 
Maurice ,  Crud ,  etc. ,  sont  connus  de  toute  l'Europe. 
Nous  devons  surtout  de  la  reconnolssance  à  ces  es- . 
timableâ  et  laborieux    écrivains  qui  «    agriculteurs 
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ëfclaîrëa  euK^niâmeB,  se  sont  attaches  jusqu'ici  à 
BOUS  faire  jouir  non-seulement  des  fruits  do  leur 
propre  expérience ,  mais  dé  tout  ce  que  présenté  dé 
meilleur  l'agriculture  des  peuple»  éiraûgers  chez  qui 
ctt  art  prospère  le  plifs; 

Nous  ferons  counôitre  les  tomes  suivons  dee  Pn/i« 
<ipe&  raisonnes^  eto«^   à  mesure  qu'ils  paroîtront. 

G-'  M.  S-AYIdOND. 

iNâTRUCTieN  pratique  sur  la  Carip  ou  Pourri  dei 
Blés,  et  sur  les  xpojen^  de  comhattre  ce  fléau v 
extraite  de  l'ouvragé  de  M.  Benedict  PafiypsT  , 
de  Ifoatauhan;  par  Charles  Lullin.  Brochure 
in-8»*  »  dé  ^4  pages.  Prix^  60  centimes ,  et  60 
centimes,  franc  de  port  par  la  poste.  A  Paris,  chez 

'^J»  J.  Pasciioud ,  Tuç  MazarinefH/  2ft  ;  et. à  6^ 
nère ,  chez  le  même«      ,     .    • 

Parmi  leà  nombreuses  maladies  qui  attaquent  nos 
blés,  en  détruisent  la  substance  nutritive,  ou  dà 
moim  l'altèrent  considérablement, ïl  en  est  une  qui 
n'est  ni  la  moins  fréquente,  ni  la  moins  nuisible: 
c'est  la  carie  ^  ou  le  charbon  ^  maladie  connue  dans 
qucdqses  pays  sous  ,  le  nom  de  no&e  ou  de  pourrL  ' 
La  carie  est  le  résultat  d'iine  végétation  parasite  qui 
Vattacheà  la  plante , se  développe  avec  elle,  s'insinue 
'^ans  le  germe  du  grain ,  et  s'en  approprie  les  sucs« 
Elle  se  manifeste  comme  une  poussière  noire  dont 
les  atomes  sont  tout  autant  de  plantes  microscopiques 
de  la  ptjus  grandes  fécondité  «  et  d'une*  telle  petitesse, 
qn^un  seul  grain ,  assure- t-on,  en  peut  contenir  plu- 
sieurs millions.  Le  battage,  en  écrasant  les  épis  ca- 
riés, disperse  cette  poussière  funeste  qui  s^attache 


Digitized  by  LjOOQIC 


420  J[jipres  divers. 

aux  gràiaâ  sains ,  et  les  noircit  :  de  là  le  blé  ttidzi* 
çhetéf  X<es  grains  cariés  que  le  fléau  n'a  pas  écrasés» 
^nt  broyés  9u  mo^Upn  e|,  1a poussière  qu*ils  donnent 
se  mêle',  à  la  forlAQ  ;  >  Pf  .<I^  produit .  un  pain  de 
mauvaise  qualité,  dont  la  poqjeur  el  le  goût  sotit 
égaleioent  dés^gréab]/Q9k  et  rebutans» 

Cettô  maladie  se  propage  si  faqilement  avec  la 
poussière  qu^,  eq  ^st  \f  cayse  ,  que  les  grains  avariés 
suffisent  pour  infecter  tout  un  chan^ ,  et  successif 
vement  tout  les  çhfunps  voisins  dans  un^méme  can- 
îon  ;  et  la  carie' adnèi-e  au  blié  aveô  une  si  grande 
4€Siaoité;  qu'elle  se'refjroduit  d'une  année  à  l'autre, 
^souv^nt  dans  une  'j^rogression  croissante  qni  achève 
4e  tout  détruire, -blé  de  eonsojEumaticm  et  fondsde 
semence,  si  on  xi^  reppnvelle  celui-ci  complète* 

xnent/'.    .^' ,    ,  -  .   „ 

"  Ûïie  telle  maladie,  ne  ppuvôit  manquer  d'attirer 
Tatténtibn  des  naturalistes  et  dés  agronomes  instruits  : 
MM.  D^^liamel,  Tillet,  Tessier  et  ptusieuts  autres 
,Wt  fait  des  recherpt^ssur  la  nature  de  ce  fléau  et 
sur  ie^  moyens  de,les.çpn^battre;  ib  otit  publié  des 
procédi^  utiles  ,  susceptibles  d'effets  ;  plu^,  ou  moins 
heureux,  mais  qui  n'ont  jamais  prodiut<  un  succès 
çompief.      ■        .■.-,,  •.,.  •  .   ,  .-    '■  .-  ^  K'  i  •- 

M.  Pijevpst  s'est  proposé  d'approfondir  la.  cause  de 
la  cai;ie,  et  d'y  trouver  .çnfln  un  remède  efficace. 
Des  observations  exactes ,  des  expérif Qced  réitérées 
et  dictées  par  une  théorie  certaine,,  l'ont  mis  en  état 
de  dopner  un  Traité  ex^profe^so  sui: .  cet .  ol^jet, ,  Xe 
succès  dp  sa  méthode  est  établi  par.d^  résultats  dé« 
oisifs  t  et  dans  toutes  les  circonstances  possibles. 
M.  Prev:ost  a  découvert  que  les  seu;ls  agens  d^paUes 
de  détruire  jusqu'au  germe  de  la  carie ,  SQiit  les  ao* 
lutions  cuivreuses.  Le  fond  de  sa  npiéthode  est  l'em- 
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ploi  da  aulfale  de  cuivre  (  vitriol  bleu  ou  vitriol 
de  cuivre  du  commerce  )»  qui,  par  sa  grande  dis- 
solubilitë,  dans  Teau,.^!  à. la  fois  le  sel  cuivreux 
le  moins  dispendieux  et  le  plus  commode  à  em- 
ployer. ; 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  manipu- 
lationsy  qui  sont  à'  la  portée  de  tout  le  monde:  les 
propriétaires  et  les  cultivateurs  feront  bien  de  sq 
procurer  9  pour  obtenir  là  connoissança  parfaite  des 
moyens  applicables  aux  diverses  circonstances ,  Tins* 
truction  courte  el  lumineuse  que  M.  Lui  lin  a  tirée  , 
de  l'ouvrage  dé  M.  Prévost  ;  nous  ne  saurioii^s  trop 
la  leur  recommander. 

C'est  ici  l'un  des  plus  grands  services  que  la  théorie 
puisse  rendre  à  l'agriculture  ;  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
que  l'instruction  que  nous  annonçons  contribuera 
puissamment  à  faire  disparoitre  dans  peu  jusqu'aux 
moindres  vestiges  de  l'une  des  maladies  des  blési 
dont  la  destruction  sera  une  véritable  et  be.ureusQ 
conquête  sur  tant  de  fléaux  qui  disputent  sans  cesse 
à  rhômme  sa  subsistance ,  et  sont  toujours  pr^ts  à 
le  punir  de  sa  négligence  ou  de  son  oisive  sécu« 
rite. 

G.  M«  Raymond. 

QuEiQiTES  d]£tails  sur  la  consommation  de  la 
Luzerne  en  vert,  et  Tableau  d'un  assolement  de 
douze  ans;  par  CH.'PlèTET,  de  Genève;  faisant 
suite   à  son    Traité  des  Assolement  ,  ou  de  Vart 

,  d'établir  les  rotations  de  récoltes.  Broc^Mire  in-8.*. 
ÎPrix,  I  fr.  25  cenU^  et  i  fr.  5o  cent.,  franc  d» 

.  pori  par  la  .poste.  Ai  Paris,  ches  «/•  A  Paschouct^ 
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rue   MazaTine,  ii«^  M^  et  à  Genève  f  dhez  to 
xoênie*  i 

Les  agronomes  connoissent  tout  le  prix  du  Traité 
des  Assolemens  de  Ch.  PlCTÈtj  ils  n^àvoîept  pas 
besoin  de  chercher  la  preuve  de  son  mérite  ailleurs 
que  dans  l'application  qu'ils  ont  pu  faire  eux*i^êmes 
des  principes  (fe  l'auteur.  Cependant,  sHl  pouvoit 
rester  quelques  doigtes  sur  sa  théorie ,  il  s'e3.t  chargé 
4ie  les  lever  *d*une  manière  bien  victorieuse  en  ex- 
posant les  avantages  frappans  qu'il  a  recueillis  de 
ses  procédés  sur  une  pièce  de  terre  très-ingrate  em- 
ployée à  la  culture  de  la  luzerne,  au  moyen  d'un 
assolement  convenable. 

Il  conseille  de  ne  semer  la  luzetne,  sur  le  iFrpment 
en  végétation^ 'qu'au  di^  de  mai ^  par  la  raison  que 
cette  plante  '  craiut  beaucoup  la  gelée  blanche  «  et 
qu'à  cette  époque  elle  n'y  est  plus  guères  exposée, 
étant  d'ailleurs  garantie  par  le  blé  déjà  haut.  Le 
froment  dont  il  s'agît  doit  succéder  aux  pommes 
de  terre  ou  à  toute  autre  récolte  sarclée  et .  pré- 
parée par  le  travail  à  la  bêche.  La  luzernière  reste 
filors  établie  pour  quatre  ans ,  et  son  produit  est  con- 
sidérable. M.  Pictet  a  retiré,  en  1809,  de  sa  pièce 
de  terre,,  dont  la  contenance  est  de  dix  poses  de 
Genève,  ou  de  deux  cent  cinquante-six  mille  pieds 
carrés.  (  Ai^mx  hectares  ek  70  ares ,  qui  font  près  de 
huit  arpeus  de  ^aris ,  ai^cienne  mesure  ) ,  uu  béné* 
fice  net  de  2,023  fr.  ^5  ce»t.j  en  zQio^  la  même 
pièce  a  donné  un  bénéfice  net  de  2,414  fr.  Yoilà 
certe»  des  résultats  qui  lèvent  bien  des  objections. 

M.  Pictef  entre  dans  tous  léi  détails  qui  peuvent, 
éclairer  les  agriculteurs  %ut  oet  objet ,  et  les  mettre 
€tn  étal  de  lirer  parti  de  ses  vues  ^  de  «a  ;»:|itiqi:^. 
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en  se  râlant  toutefois  sur  la  âifférence  djes  circx)ns- 
tances  et  sur  la  natu|«  p^f  ficuUèrfii  du  sol  qu'ils  auront 
à  traiter* 

VoLoi  le  tableau  de  son  iissolemeqt.de  douze  an^; 
première  année,  pommes  de  tefre;  deuxième •  fro- 
ment ou  orge  fumé;  troisième,  irèSe;  quatrième, 
froment  et  raves  ;  cinquième ,  pommes  de  terre  ; 
sixième,  froment  fumé;  septième,  huitième,  neu« 
vième  et  dixième ,  luzerne  fumée  à  la  neuvième 
année;  onzième,  froment  ;  douzième ,  froment  et  ■ 
raves*  La  brochure  que  nous  annonçons  contient 
un  état  détaillé  des  produits  et  des  frais  de  cha- 
que année  9  d'où  il  résulte  que  2^7  ares  donnent 
un  bénéfice  net  de  118  francs  20  centinies  par^ 
année. 

Pour  tirer  parti  des  grands  produits  de  la  luzerne, 
il  faut  avoir  égard  à  toutes  les  circonstances  qui  s'y 
rattachent  y  étudier  toutes.les  précautions  qu'elle  exige  ^ 
et  pratiquer  toutes  les  combinaisons  qu'elle  demande 
avec  les  divers  autres  genres  de  culture  qu'on  peut 
alterner  avec  elle.  On  trouvera  tous  ces  renseigne- 
xnens  dans  le  petit  ouvrage  de  M«*Fictet,  où  Ton 
verra  également  quels  sont,  en  général,  les  avan- 
lages  de  la  nourriture  en  vert,  et  combien  la  lu« 
zerne  augmente  les  moyens  de  fournir  à  oell^  nour- 
riture. 

Tous  les  agriculteurs  doivent  s'empresser  d<i  con- 
sulter cette  espèce  d'instruction,  qgi  les  frappeni 
par  son  importance  et  par  Te^xtrême  utilité  des  con- 
noissances  qu'ils  y  puiseront. 

G.  M.  Ratmond« 
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GÉOGRAPHIE. 

Abrégé    de  Géographie  moderne,  rédigé  sur  un 
nouveau  plan,  ou  Desèrîption  historique,  politique, 
civile  et  naturelle  des  Empires,  Royaumes,  Etats 
et  leurs  Colonies,  avec  celle  des  Mers,   et  des 
Iles  de  toutes  les  parties  du  Monde;  par  J.  Fin* 
KwrrON  et  C.  A.  Walckkwaer.  Précédé  d'une 
Introduction    à    la     Géographie   mathématique    et 
critique^  avec  figures,  par  S.  ï*.  Lacroix,  mem- 
bre de  l'Institut  et  de  la  Légion  d'honneur,  etc», 
suivi  d'un   Précis  de   Géographie   ancienne^   par 
J.  D.  Barbie  nu  Bocage  ,  membre  de  l'Institut  ^ 
professeur  d«  géographie  et  d'histoire  à  l'Univer- 
versîté  impériale,  etc.;  accompagné  de  dix  Cartes 
coloriées,  dressées  par  ArrowSmith  et  P.  Lapie; 
et  terminé  par  une  Table  de  géographie  ancienne 
et  moderne.  Edition  conforme  à  la  division  poli- 
tique de  l'Europe  eu  1811,  adoptée  pour  Tensei- 
gnement  des  Ecoles  impériales  militaires  de  France. 
Un  volume  in»8.®  de  i3oo  pages,  caractères  Petit- 
Roinain  et  Petit*Texte,  grande  justification.  Prix,> 
la  fr.  Franc  de  port,  pour  les  départemeùs,  16  fr. 
5o  cent.  Belié  très-proprement,  à  dos  brisé,  14  fr« 
A  Paris,  chez  J.  G.  Z>tf/i/w,  imprimeur-libraire, 
rue  du  Pont  de  Lodi,  n.^  3,  près  du  Font-Neuf; 
et  Palais-Boyal,  galeries  de  bois,n.'*  265  et  266. 

Si  le  mérite  réel  d'un  ouvrage  pouvoit  être  ga- 
ranti par  les  noms  des  auteurs  qui   ont  concouru 
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^à  sa  rédaction  9  si  lé  public  devoît  trouver  dans  le 
rang  distingué  qu'ils  occupent ,  dans  leurs  succès 
passés,  dans  une  réputation  établie  sur  des  bases 
Bolides,  un  gage  de  l'exactitude  de  la  perfection  de 
*  leurs  nouveaux  travaux,  VJbrégéde  Géographie  cjue 
nous  annonçons  devroit  être  recherché  avec  em- 
pressement par  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Non- 
seulement  il  offre  le  résumé  d'un  ouvrage  qui  jouit 
en  Europe  d'une  réputation  durable  quoique  souvent 
contestée,  mais  l'homme  de  lettres  à  qui  nous  en 
devons  la  traduction,  est  lui-même  un  géographe 
distingué;  e^Ies  deux  savans  qui  n'ont  point  dé* 
dâigpé  d'aaî^cier  leurs  noms  et  leurs  travaux  aux 
siens,  recueillent  chaque  jour  le  tribut  d'estime 
justement  dû  aux  profondes  connoissances  mathé- 
matiques de  l'un  et  à  la  vaste  érudition  géographie 
que  de  l'autre.  Ainsi,  en  admettant  même  que  le 
travail  de  Pinkerton  offrît  beaucoup  plus  d'erreurs 
que  de  vérités,  il  est  à  croire  que,  par  le  con- 
cours de  ces  trois  savans ,  les  premières  auront 
disparu ,  tandis  que  les  secondes  seront  placées 
dans  tout  leur  jour. 

Quelqu'opinion  que  nous  émettions  sur  cet  Abrégé* 
nous  sommes  persuadés  qu'elle  n'obtiendra  point  un 
suffrage  général.  Car  tel  est  aujourd'hui  en  France 
le  sort  des  ouvrages  géographiques,  qu'ils  doivent 
être  loués  avec  outrance,  ou  entièrement  dépréciés. 
C'est  un^  science  où  l'on  n'admet  point  de  médio- 
crité, parce  que  chacun  croit  y  exceller.  Nous  sommes 
pénéfréa  plus  que  qui  que  ce  soit  de  la  difficulté  de 
notre  tâche;  mais,  comme  nous  n'exprimerons  que 
le  sentiment  désintéressé  de  la  vérité,  sentiment  qui 
doit  toujours  guider  les  critiques,  nous  l'entrepren» 
drons  avec  toute  confianceè 
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Cet  'abrégé  peut  se  diviser  en  Quatre  partlef 
distinctes  qui  ont  chacune  ui;i  auteur  particuKef« 

La  première  se  compose  de  Y  Introduction  à  la 
Géographie  mathématique  et  à  la  Géographie  phym 
sique^  et  a  été  traitée  par  M.  Lacroix»  X)aus  cetta 
courte  Introduction^  le  savant  académicien  expose, 
avec  autant  de  clarté  que  de  précision ,  lei  principes 
reçus  sur  la  forme  du  globe  »  les  mouvemens  ap* 
parens  et  réels  des  astres ,  le  nouveau  système  mé^ 
trique  t  la  construction  et  Tusage  des  difTérentes  re^ 
présentatiops  de  la  terre,  les  fornaea  générales  de  la 
surface  du  globe,  les  principales  divisi^pis  de  la  terre 
fit  de  l'eau,  etc. 

La  deuxième  comprend  l'ouvrage  même  de  Fin» 
kerton,  mais  ayec  beaucoup  de  changemens  et4'ad- 
ditions. 

Ces  changemens  et  ces  additions  forment  ce  que 
nous  appelons  la  troisième  partie,  et  composent  le 
travail  de  M.  Walckenaer ,  dont  le  mérite  est  suf«- 
fisamment  connu,  et  à  qui  nous  devons  un  savant 
Mémoire  couronné  cette  année  par  la  troisième  Classe 
de  l'Institut,  sur  la  Géographie  ancienne  des  Oaules 
cisalpine  et  transalpine.  Le   plus   considérable  des 
changemens  qu'il  ait  fait  à  l'Abrégé  de  Finkerton, 
est  la  nouvelle  classification  des  iEtats  de  l'Europe* 
Jamais  c^te  partie  du  monde  n'a  éprouvé  d'aussi 
grandes,  d'aussi  fréquentes  variations  dans  les  limites 
réciproques  de  ses  Etats,  que  celles  dont  nous  avons 
été  témoins  depuis  dix  ans;  et,  quoique  vl^SiULblement 
les  géographes  ne  doivent,  en  décrivant  ^jdobe, 
reconnoitre  d'autres  divisions  que  celles  qi^jlnl  éta- 
blies par  \bl  nature^  il  est  cependant  indispensable 
que  les  divisions  politiques  soient  déterminées  avec 
toute  la   précision  possible.   C'est  là  suru^ut  ce  qui 
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mot  Ime  Géographie  à  la  portée  de  toutes,  lés  tiasses 
de  lecteurs»  Ainsi)  bin  de  blâmer  M.  ffValdieimer 
d'avoir  fait  subir  ce  changement  h  son  original,  on 
le  loueta  au  contraire  de  rexactitude  et  du  soin 
^'il  a  mis  dans  (^tte  partie  de  la  Géographie.  Les 
additions  dont  noué  lui  sommes  redevables  sont  très- 
nombreuses,  très  «utiles,  et  nous  ont  pava  puisées 
dans  les  meilleures  souroesk  Elles  développent  où 
e^rigent  œ  que  Knkerton  avoit  ou  trop  brièvement 
oïl  iii^gulièrement  exprimé. 

Énfià  la  quatrième  partie,  et  certes  ce  n'est  pas  la 
moins  utile  et  la  moins  intéressante,  contient  un 
traité  complet  de  géographie  ancienne  par  M.  Bar- 
bie du  Socagew  On  convimidra  facifement  ^le  si 
quelqu'oa  avoit  le  droit  d'éofire  sur  ane  lelie  ma« 
tière,  c'éfoit  sans  doute  Télève,  le  digne  succttseur 
de  D'Anville,  le  savant  auteur  de. la  Carte  de  la 
Grèce. 

Tel  est  le  composé  de  cet  Abrégé.  Si  l'auteur  tra« 
duit  est  imparfait,  ses  imperfections  sont  rachetées 
par  les  conunentaires  qni  l'accompagnent* 

Ob  a  cii^tiqué  le  styl0  de  cet.  Abréigé,  et  con- 
testé les  connoissauces  positives  de  ses  auteurs.  ISfous 
répondrons  que  dans  tout  abrégé  d'une  science  quel* 
conque,  il  faut  beaucoup  moins  d^élégance  dans  le 
style,  que  de  clarté;  car  on  met  une  Géographie 
entre  les  mains  d'un  écolier,  non  pojur  lai  former 
le  goftt,  mais  pour  l'instruire,  t^ant  à  la  science 
de  Mlif.  Lacroix, Barbie  du  Bocage  et  Walckesaer, 
ce  seroit  perdre  notre  temps  que  de  vouloir  en  don- 
ner des  preuves  au  public,  qui  a  su  dépuis  long- 
temps les  apprécier.  Il  nous  suffira  de  faire  obser- 
ver que  les  ouvrages  anglois,  italiens,  espagnols, 
que  les  ouvrages  allemands,  cette   mine   féconde, 
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souvent  exploitée,  ont  été  mis  à  contribution , et  quef 
foules  les  (Citions  sont  indiquées  avec  la  plus  grande 
fidélité. 
'  Kous   terminerons    en   disant  que  cet  ouvrage , 

,  devenu  français  par  les  travaux  de  ses  éditeurs» 
est    adopté     pour   l'enseignement    des    élève»    des 

,  Ecoles  impériales  militaires  de  France^  Nous  ne  .nous 
étendrons  point  sur  le  mérite  des  Cartes  qui,  Tapr 
compagnent.  C'est  assez  en  louer  le  mérite  et  l'exao» 
titude  que  de  dire  qu'on  les  doit  à  l'infatigable  in-», 
génieur  géographe,  M.  Lapie,  qui  a  aussi  revu  celles 
d'Arrowsmith.    M. 

iTiMiRAi&E  de  Pantin  au  Mont  Calvaire,  en  passant 
par  la  rue  Mouf fêtard,  le  faubourg  SàintoMarceau, 
1q faubourg  S.  Jacques,  le  faubourg  S.  Germain, 
les  Quais,  les  Champs-Elysées,  le  Bois  de  Bou- 
logne,  .Neuilly ,  Suresnej  et  revenant  par  Saint- 
Cloud,  Boulogne,  Auteuil,  Chaillot,  etc.,  ou 
Lettres  inédites  de  Chactas  à  Atala  ;  ouvrage  écrit 
en  style  brillant,  et  traduit,  pour  k  première  fois, 
du  bas-breton,  sur  la  neuvième  édition,  par  M.  de 
Chateautkrne*  — -  Un  voli(me  in -S.*,  papier  fin, 
4fr.,  et  5  fr.  franc  de  port  par  la  poste.  A  Paris, 
chez  J.  G.  Dentu ,  imprimeur^libraire ,  rue  du 
:  Pont  d«  liodi,  n.^  3,  près  du  Pont-Neuf  ;  et  Pa* 
lais-B.oyal9  galeries  de  boid ,  n.*  ^65  et  266. 
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YOTAGES. 

î»  ' 
Annales  des  Voyages,  de  la  Qéographie  et  de  l'Hi- 
stoire, ou  CpUectiou  des  Voyages  nouveaux  les  plus 
estimés,  traduits  de  toutes  les  langues  européennes; 
des  relations  originales ,  inédites ,  communiquées  par 
r  \  des  vôyàgeursf  français  et  étrangers;  et  des  mémoires 
'  •  historiques  sur  l'origine,  la  langue,  les  mœurs  et 
*   les  arts  des  peuples,  ainsi  que  sur  le  climat,  le$ 
.  productions  ei  le  commerce  des  pays  jusqu'ici  peu 
:    on  mal  connus;  accompagnées  d'im  Bulletin  bù 
. .  l'on  annonce  .toutes  les   découvertes ,   recherches 
et  entreprises  qui  tendent  à  accélérer  les  progrès  des 
.    9cience3  historiq^ ,  spécialement  de  la  géographie, 
,    et  où  Ton  donne  des  nouvelles  des  voyageurs,  et 
de  leur  correspondance*  Avec  cartes  et  planches, 
,    gravées  en  tàillé-douce.  Publiées  par  M.  Malte- 
Brun.  Paris,  chez  Buissorr^  libraire,  rue  Gît-le- 
-    Coeur,  n.*' 10.:  Onzième  Cahier  de  la  quatrième 
Souscription,  du  quarante- seiptîème  de  la   Col- 
J^tioQ,  -  I 

Ce  Cahier  contient  les  articles  suivans  : 
l^'ableau  civil  ^t .  moral  des  . Arajucans ,  nation  in* 
dépendante  du  Chili,  traduit  de  l!espagnoI,  par  M» 
P.  (suite  et  fin«)  -^  Not^  sur  1^  ilès  de  Juan 
demandez  et  de  Mksà-Fuerb,  dans  Ftî'céan  Paci- 
fique ,  par  le  cap^aine  Moss  ;  traduit  de  l'anglo^^. 
—  Suite  des  Lettres  sur  la  Galitzie,  ou  la  Pologne 
autrichienne.;  par  M*  de  Schults^s,  conseiller  de 
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S.  M-  le  Roi  de  Bavière,  etc.,  etc.  -«  Extrait  da 
la  Sunna ,  ou  tradition  orale  de  Mohammed  ;  par 
M.  Kos^NiTEiN.  —  Notes  sur  quelqu^  curiosité» 
du  cabinet  de  M.  de  1"***;  par  M.  iJepping.— ^ 
Mémoire  sur  !e  mouvement  elliptique  des  Co- 
mètes; par  M^  Rossnstein;  et  les  articles  du  Bul- 
letin (i). 

yoTA6£  duns  les  Départeinens  du  Midi  de  '  la 
France;  par  ^ubin^Louis  MiiiUN,  Membre  de 
rinstitut,  de  )a  Ii^ion  d'boaheur  ^  eto;,  tome  IV. 
et  dernier,  divisé  on  deux  parties  in*8.^,  accom* 
pagsé  ^d'utt  atlas  in»4*\  Paris  «  de  Flitiprimerie 
In^pérîftle^  iBiiiT  Prix,  %t  it.^  et  aâ  fr.  franc  de 
porti  par  la  pdMe«  L'ouvtage  complet»  cinq  vo- 
lumies  iit-&^^  et  trois  atlas  in«^.%  ^%  fr.,  et  Ô4  fr. 
par  la  po^te.  Il  éja  a  été  tiré  suc  papier  vétin, 
dont  le  prix  est  double»  A  Paris^  chn  G.  Dnfmr  et 
Compaffùe^  libraires^  tué  des:  Mathuéins,  li«^7;  à 

(i)  Ckaqtte  moââ.»  ^ej^ilît  k  {Mremier  lepttmbrt  1807»  il  ps- 
roU  un  cahier  de  cet  ouvrage,  de  138  oa  i44  pages  iii->8.^» 
accompagné  d'une  estampe  ou  d'une  carte  géographique,  sou- 
rent  coloriée.  Les  première,  deuxième  et  troisième  Souscrip- 
tions (formant  12  volumes  in-8.^  avec  36  Cartes  ou  Gravures , 
sont  complètes ,  et  coûtent  chacune  27  fr.  fiour  Paris ,  et  35  fr. 
par  la  poite  t  franc  de  port.  Les  personnes  qui  souscrivent  en 
même  tempa  pour  le*  quatM  SoUècfipiioas ,  payent  les  trois 
premières  3  fr.  db  moiaa  chacu^.  !•#  prix  dé  l'Abonnement 
^pour  la  quatnème  Souscrî^^a  e»t  4e  37  fr.  pour  Paris  >  pour 
12  cahiers.  Ponr  les  Départomens ,  le  prix  est  de  33  fr.  pour 
12  cahiers,  s^ndus  francs  de  port  par  la  poste.  L'argent  «t  la 
lettre  d'avis  doivent  être  affranchis  et  adressés  à  K  Buisson , 
libraire^éditaur ,  rue  GU-le-Cœur ,  n«^  10 ,  à  Paris. 
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Amsterdam,  chez  G,  Dufour^  libraire; et  à  Cassel 

( Westphalie ) ,  chez  Toumeisen  fils, ^libraires. 
« 

Nous  avons  quitté  M.  Mil  £  in  près  du  terri« 
foire  d'Arles;  nous  a  lion»  le  suivre  de  nouveau,  et 
parcourir  avec  lui  les  diverses  contrées  par  les- 
quelles il  a  'fini  son  intéressant  Voyage  dans  le 
Midi^  de  la  France, 

Nouft  passerons  légèrement  sur  les  descriptions  to-^ 
pogtaphiques  et  historiques,  pour  nous  attacher  plus 
particulièrement  aux  observations  neuves,  aux  ta^ 
bleaux  piq^ans  des  mœurs  et  des  usages  de  chaqifir 
pays.  Uo  gfâttd  mérite  dans  un  voyageur  esû-ée 
réunir  beaucoup  de  connoissances  diverses  \f^k&a 
d'intéresser  également  toutes  les  classe*  de  leotetii^s. 
Cest  ce  que  j'ai  surtout  remarqué  dans  le  Voyagé 
de  M.  Millin.  Les  observations  de  tou9  les  genres 
8*y  succèdent,  et  jettent  dans  son  ouvrage  une  agréable 
variété.  S'il  se  présente  nn  monument,  il  le  décrit 
et  le  compare  avec  les  descriptions  ou  les  dessins 
déjà  donnés*  Si  le  sol  lui  fournit  quelques  obser- 
vations d'histoire  naturelle,  il  y  trouve  l'occasion 
de  développer  ses  connoissances  dans  cette  partie 
qu'il  a  cultivée  avec  succès.  Tour-à«toiir  natura* 
liste ,  antiquaire  et  historien ,  il  n'en  est  pas*  moins 
observatetir  et  moraliste.  J'aime  à  trouver,  dans  la 
description  de  la  Crau,  le  tableau  de  la  vie  des 
bergers 9  et  de  leurs  voyages  dans  les  Alpes.  Il  y 
a  quelque  chose  de  patriarchal  dans  l'existence  et 
les  travaux  de  ces  pauvres  pasteurs,  et  Timagina- 
tion  les  suit  dans  leurs  voyagea  singuliers  et  dans 
les  sites  qu'ils  vont  habiter. 
Vaucluse  rappelle   nécessairement   Fétrerque  ^t 
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Laure.  M»  Millin  a  su   rendre  nouveau  un  sujet 

épuisé  par  les  voyageurs  et  les  poètes.  Après  avoir 

tracé  le   tableau   du   site,  parlé  du  poète  infortuné 

^  dont  la  présence  a  rendu  ce  lieu  célèbre ,  il'  ajoute  : 

•  Pour  éprouver  plus  dQ  charmes  à  Vaucluse,  il 

«  faut  savoir  s'y   pénétrer   des   sentimens    que   ce 

«  lieu'  inspire  ;  il  jfaut  y  nourrir  son  imagination  , 

.  «  élever  son  ame,  en  se  rappelant  les  beaux  vers 

,  u  du  chantre  célèbre  qui  Fa  illustré;  s'attendrir  au 

.  «  souvenir  de  sa  constance  et  de   sa  passion  mal- 

«heureuse.   Il  faut  y  méditer   sur   les   révolutions 

^  physiques  qui  ont  creusé  c^tte  gorge  singulière; 

^s'/étonner  des  effets  produits  par  une  simple  fon^ 

^4aine;  contempler  les  admirables  travaux  de  la 

.mitMMXe  aidée  de  la  puissance  du  temps.  L'artiste 

<«i'Sai4^a  ses  crayons ,  et  dessinera  cette  prairie.riante, 

«  eoupée  par    des   eaux-  délicieuses,  qui  contraste 

«  si  heureusemeut  avec  une  gorge  étroite,  creusée, 

.  «  sillonnée  par  les  eaux,  où  tout  est  âpre,  sauvage, 

«  et  a  un  caractère  qui  lui  est  propre,  » 

Carpentras  fournit  à  M*  Millin  deux  intéressant 

chapitres  où  il  décrit  l'arc  de  triomphe,  l'aqueduc, 

:\p  temple  de  Diane,  l'amphithéâtre,  restes  de  son 

.ancienne  splendeur.  Il  fait,  sur  le  savant  Peyresc,  une 

intéressante  digre^sioa. 

Là  rencontre  de  six  à  sept  diseurs  de  bonne 
aventure  ou  bohén^iens,  lui  fournit  aussi  une  no« 
tice  intéressante  sui:  ces  êtres  singuliers  qui  ont 
partout  une  patrie ,  et  dont  l'origine  est  encore  si 
obscure;  Il  la  termine  par  un  Noël  composé  en  1680 
par  un  bénéficier  de  la  Cathédrale  d'Aix.  C'est  une 
pièce  assez  curieuse,  dans  laquelle  ce  bon  poète  a 
fait  un  anachronisme  fort  plaisant.  Il  fait  dire  par 
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les  Bohémiens  à  rEDfant-J<ésus  :  bouto  a  qui  la 
croux^  mêla  ici  la  croix.  C'est-à-dire  la  pièce  de 
inonnoie.  Il  est  assez  singulier  de  désigner  une 
pièce  de  monnoie  par  le  mot  croix  ^  à  la  naissance 
de  J^us-Christ. 

Apfès  aVoir  passé  Gap,  M.  Millin  s'arrête  à  la 
Bastie  Mont-Saléon,  où  l'on  a  découvert  une  ville 
ancienne  que  M.  Ladoucette,  préfet  du  département 
des  Hautes-Alpes  y  a  fait  fouiller,  et  que  Ton  croit 
être  celle  qui  éloit  appelée  Mansio  Mons  Séleucus» 
Il  est  impossible  de'  ne  pas  s'intéresser  vivement  à 
la  description  qu'il  donne  des  mœurs,  des  usa^s 
religieux  et  des  fêtes  champêtres  des  habitans  des 
Hautes-Alpes.  La  description  de  la  danse  du  Bac^ 
chuber  est  fort  curieuse. 

M.  Millin  s'arrête  plus  longtemps  dans  les  grandes 
villes,  telles  que  Montpellier,  i^rarbonne,  Nisme, 
ISordeaux.  On  se  complaît  av^c  lui  dans  les  détails 
Bur  la  ville  et  le  château  de  Pau ,  lieu  de^  la  nais- 
sance du. bon  Henri.  Il  intéresse  par  des  détails  sur 
la  langue  et  la  poésie  gasconne. 

Mais  nous  ne  pouvons,  dans  un  extrait,  nommer 
tous  les  lieux  par  lesquels  il  a  passé;  citer  toutes  les 
t>bservations  curieuses  qu'il  fait  sur  leurs  antiquités 
et  leurs  établissemens ,  lès  remarques  historiques  et 
critiques  que  lui  fournissent  les  divers  objets  qu'il  ren» 
contre.  Les  extraits  que  nous  avons  faits  des  premiers 
volumes  ont  pu  faire  apprécier  la  manière  de  l'auteur. 
Il  n'est  aucun  des  lecteurs  de  son  ouvrage  qui  n'en 
désire  la  suite;  et  ce  seroit  les  priver  du  plaisir 
qu'elle  doit  leur  procurer,  que  de  les  conduire  par 
avance  dans  la  route  qu'ils  doivent  parcourir  avec 
un  aussi  bon  guide. 

I^ous  avons  indiqiié  ici  quelques-uns  des  endroits 

Tome  FI.  Décembre  ï8ii.  *      a8 
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qui  m'ont  le  pliw  frappé  :  j'en  pourrois  citer  beaucoup 
d*autre8;  mais  il  me  suffira  de  dire  que  ce  dernier 
volume  n'est  point  inférieur  aux  trois  premiers. 

M.  Millio  le  termine  ainsi  :  <«  Bn  voyant  le  nom- 
«  bre  des  notices  que  fai  recueillies ,  celui  des 
«f  objets  que  )*ai  fait  connoitre  et  que  fai  décrits , 
i<  on  ne  pourra  dm  moins  m'accuser  d'avoir  man- 
«  que  dTai^tivité  et  de  cèle*  J'ai  vu  moi-même  tout 
i«  oe  que  j'ai  pu  voir;  fai  consulté  les  personnes  les 
ii  plus  instruites;  j'ai  toujours  été  guidé  par  le  désir 
4«  Imitable  de  m'instruire»  Je  ne  prétends  pas  faire 
i%  adopter  toutes  mes  opinions;  mais  je  n^ai  jamais 
M  rien  dit  qui  ne  m'ait  semblé  vrai ,  et  que  ;e  ne 
ft  «ois  toujours  disposé  ft  soutenir.  >^ 

Ce  n'est  pas  ici  un  voyageur  qui  vient  de  Vautre 
mende,  et  qui  nous  raconte  des  faits  merveilleux  et 
incroyables,  qui  nous  donne  la  description  d'animaux 
tels  ipj^OH  iCen  a  jamais  vus  et  ^u'on  ifen  verra  ja^ 
maisf-e^est  un  observateur  éclairé  qui  nous  apprend 
à  conncrffre  notre  propre  pays^  et  qui  doit  à  ce  titre 
nous  intéresser  doublement.  La  plupartxdes  Français 
ressemblent  à  ces  gens  qui  ne  connoissent  rien 'moins 
que  leurs  propres  affaires,  et  qui  s^occupent  beau- 
coup de.celles  des  antres.  N'est-ce  pas  enrichir  quel-* 
qu'un- que  de  lui  faire  connoitre  ses  richesses?  A  ce 
titre,  M.   Millin  a  les  ^droits  les  plus  cérlains  à  la, 

.  reoonnoissance  de  ses  compatriotes. 

Th.  Pu  STebsan. 

De  la  Liberté  des  Mers;  par  M.  i>a  ViArvnrAtf 
ancien  oyisellter  d'Etat,  et  ministre  plénipoteu- 
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tiaire ,  membre  4e  la  Légion  d'honneur ,  etc.  ; 
.  auteur  de  plusieurs  ou\rrages  sur  le  Droit  public^ 
des  institutions  du  droit  dé  la  nature  et  des  gens,  etc. 
Deux  volumes  inA*.  Prix ,  pour  Paris ,  8  fr.  »  et 
ip  fr.  par  la  ppste*  A  Paris,  181  x,  ^^z  Arthm* 
Bertrand^  libraire,  rue  Hautçfeuill^,  n.'^-aS- 

Eu  traitant  cette  intéressante  matière,  Tauteur 
8*est  renfermé  dans  le»  principes  4^  droit  de  la 
nature  et  des  gens  ,  en  tant  qu'ils  conb^rpent  l'Océap. 
Aucun  auteur  français  n'ayoit  entrepris  jusqu'à  pnô* 
sent  ce  point  important  du  droit  des  nations,  auquel 
la  France  ,  comme  puissance  maritime  et  como9ej« 
ciale ,  étoit  cependant  essentiellefnent  intéressée. 

L'Histoire  ancienne  ne  laisse  entriievoir  ancujif 
tr^ce  de  la  jurisprudence  moderne  concernant  la 
mer  eti  temps  de  guerre.  Il  n'est  question  ni  de 
corsaires^  ni  de  réglemens,  ni  de  visites,  ni  d^ 
confiscation  à  Tégard  def  neutres  \  el  Teippire  des 
IBers,  dans  l'esprit  des  anciens,  n'^Mt  q^e  lastupé«» 
riorité  du  pon^bre  des  vaisseaux  qu^  tel  ou  te^ 
peuple  pouvoit  équiper.  ]jes  m^r$  spus  le  rapport 
4u  commerce  n'étoient  infectées  que  par  de;  pirates. 
Rhodes  dont  le  commerce  étoit  trèMtend^ ,  a  voit 
fait  un  réglen^ent  conceirnant  la  sûreté  des  mers , 
qui  semble  avoir  eu  force  de  loi  pour  les  autres  ' 
natioQA;  mais^on  ne  connoit  pas  l'époque, précise  oà 
la  jurisprudence  maritime  des  anciens  fut  altérée* 
Le  premier  monument  qu'on  ait  sur  cette  ^l£itière^ 
est  l'espèce  de  Code  connu  sous  le  nom  de  Conso* 
lato  ddV.  mpre  dont  on  n'a  pas  encore  déterminé 
ni  l'auteur^  ni  la  date,  ni  l'autorité î  on  pen#e  qu'il 
fut  écrit  à  Pise  ou  à  Barcelone  :  oct  anci^  rççueil 
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n'a  fait  loi  nulle  part ,  et  il  n'a  été  cité  que  par  Ie$, 
écrivains  qui  odt  adopté  sa  ^âoclirine, *tel^u*/^tôe7t  , 
Gentil , .  Bj'nkershoek  ^  Vattel ,  etc»  ,        . 

L'Océan  semble  avoir  été  abandonné  aux  caprices 
des  nations  ^  à  l'instabilité  ou  à  Texagération  de  leurd 
Vues,  de  leurs  prétentions  et  de  leur  puissance* 
Cest •cette  jurisprudence 'at^bitraire  que  'iWleur  en* 
trepreod  d'attaquer;  son  but  est  d'opppser.  les  prin* 
cipeç'de  Tînlérêl  commun  à  l'intérêt  per^nnel,  et 
à'  la  rapacité  de  l'avarice.  Il  pose  en  thèse  prélimi- 
naire la  liberté  des  mers  fondée  sur  la  nature  mêmB 
de  cet  élément  :  c'est  l'objet  de  la  preifMère  partie 
de  son  ouvrage;  et,  pour  que  le  lecteur  soit  pleinement 
au  fait  de  la  question,  il  met  en  regard  deux  auteurs 
célèbres  dont  les  opinions  sont  opposées ':  l^un  est 
'GroHus^qxii  a  défendu  la  catiàe^e  la  liberté;  son  anta» 
goniste  est  Seldenquï  s'eét  efforcé  de-  Tattaquei^,  "La  déc« 
trine  dû  second  fut  tellement  accueillie  par  tihkrlés  I^ 
roi  d'Angleterre,  qu'en  1619  il  chargea  Caffetàn  ^otf 
ambassadeur  à  la  Haye ,  de  porter  ses  plaintes  slmx 
états-généraux  contre  l'audace  de  Grotiiis  qui  avoit 
osé  soutenir  la  liberté  des  mers*  Ces  pri^i^es  furent 
aussi  ceux  de  Cromwell  et  de  son  parlement»  et  don« 
lièrent  lieu  à  la^  guerre  entre  la  république  angloise 
et  celle  de»  Provinces-Unies ,  pour  forcer  celle-ci  & 
reconnoître  l'empite  des  mers  prétendu  par  la  pre- 
mière.        '      *   • 

Grotius  n'écrivit  son  Mare  liberum  f^\xQ  pour  sou- 
tenir que  les  HoUandois  avoient  le  droit  de  fréquenter 
librement  les  mers  de  Flnde;  Ee  ton  tranchant  avec 
lequel  Selden  attribue  à  sa  nation  le  ddiniaihe  privé 
des  mers,  n'a  été  rélevé  par  aucun  auteur  français 
contemporain,  ni  depuis.  Cette  circonstance  a  dé« 
tqrminé  M.  de  R«  à  analyser  sa  dissertation.^€ette 
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pl^mepU 

L'extens^p  nuçcessive  que  le  gouvermeât  britan* 
nique  a  donnée  à  ta  jurisprudence  a  fait  perdre  ûm 
vue  les  priaqipes  relatifs  à  la  liberté  naturelle  de  la 
mer,  et  a.  été  cause  de  toutes  les  .entraves  mises  à  la 
navigat^pn.en  tejgups  4^  guerre.  Les  autres  puissances 
maritimes^forcées  d'imiter  son  exempte»  adoptent  avec 
plus  ou,  moins  de  rigueur  le  système  indéfini  des 
visites,  dos  prohibitions,  des  confiscations.  De  là,  la 
confusion. qui ^^gne  dans  les  relations  commerciales 
à  chaq^e  guerre  maritime  i  et  ce  qui  contribue  à 
perpétuer  ce^ésordres ,  c'est  la  diversité  qu'ûf&ent 
les  traités  «  leur  versatilité,  les  infractions  arbitraires 
qu'ils  subissent  selon  les  conjonctures  où  se  trouvent 
les  puissances  belligérantes^  La  jurisprudence  mari* 
time  est,  dans  l'état  actuel  des  choées ,  plus  incertaine, 
plus  embrouillée,  plus  arbitraire  qu'elle  ne  l'a  jamais 
été*  M.  de  B..  se  se  dissimule  pas  la  difficulté  de  la 
ramener, ^à  ses  vrais  priiKtjlies,  et. surtout    de  faire 
Adopter  ceux-ci  parles  gouvernemens  ;  mais,  l'fsntre^- 
prise   d'écrire  ^r  cette  matière  n'en  est   pas  moins 
louable,  et  c'est  ce  ^ui  l'a  déterminé  à  parler  des  droits 
maritimes  en  temps  d^  guerre.  Tel  est  l'objet  de  la 
seconde  pisurtie  de  son  ouvrage  j  il  met'à  l'écart  les  trai« 
tés,Ies.co^umes,,les  prttclamatioassur  lesquek  )e»cir« 
constances  et  les  passions  ont  toujours  tant  d'influence; 
il.se  renferme  dans  les  principes  naturela  du  droit 
des  gens  applicables   à  la   mer.  Ces    principes^  ne 
peuvent  pas  sans  doute  servir  de  règle  fixe  et  inva- 
riable à  l'iiomme  de  loi  chargé  de  la  défense  d'une 
cause  maritime.  Il  doit  puiser  ses  moyens  dans  le 
texte  des  conventions  iet.des  actes  diplomatiques ,  ou 
bien  dans  la  coutume;  maiasi  ces  actes  sont  incom*' 
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ptetf  oa  muets,  fti  la  coutome  eit  dootèilné ,  èb  a*il 
n'existe  ni  coutume  ni  acte  ;  si  enfin  le  cas  à  âé- 
ciéér  n'a  été  pi^u  nulle  part ,  si  lés  Ykifs  sont 
compliqués^  embarrassée,  vaglies  et  télléthènt  obscurs 
qu'aucune  convention  ne  puisse  ètt  ^âéfernrïner  le 
caractère;  si  des  circddstaucës  les  agiravent  ou  les 
atténuent ,  où  te  juriscotâblte  puiseira-t-il  ses inc^fensf 
Quel  gxifide  aura  le  juge  dans  sa  décision  ?ne  ^seronU 
ils  pas  forcés  l'un  et  Fauire  de  i^emonter^  aux'  pnn^ 
ci pés  généraux  et  naturels  ?  - 

Quant  à  l'homme  d'Etat;  il  ddit  eoflindltre  lés  vë* 
ritables  fondemens  dé  Tordre  sôèiâly  et  f nger  les  cli^>8è3 
Bon  d*après  les  faits  mais  diaprés  let^ nature,  sauf 
les  déviations  que  peurem  commander  Kâftérét  pa« 
l>lic  ou  d'antres  oonjoncAiires  iikipérieu^es* 

Icd,  sans  sVitmcli^  k  suivre  lés  ofilinftms  de  tel 
ou  tel  auteur.  M»  dé  R.  a  cru  dévoir  sigtiàler  et 
combattre  quelques  écrivains  contraires  aux' prin- 
cipes qu'il  établit  dans^son  cmvrage.  "ïek  sont 
Bynkershodc,  Vàttel,  *JettkiDson  eonite'  de  Xiver- 
pool,  etc.  Il  réfute  aveu  plus  d'étendue  ce 'dernier 
dont  les  principes  $otàt  eeax  dn  gotivemement  l)ri-» 
'fannique.  Têts  tout  k»  Inotifs  et  les  principes 
d'après  lesquels  M.  de  B^  a  traité  rimpoftatite'  ma- 
tière qui  fait  le  sujet  de  son  ouvragé.  Hous  ne  le 
•suivrons  point  dans  le  développement  d\rae  cause 
'i|Ui  peut  fouriiir  à  de  si  longues  discussions.  Cest 
une  belle  théorie,  n^ais  qtii  troove  rarement  soq 
application.  Les  droiis  dés  ifatiens  ont  sur  mer  le 
même  sort  que  sur  le  Cbntinent;  c'est-à-dire  qu'on 
les  respecte  fort  peu.  Cet  oavrage  intéressera  les  vrais 
philosophes;  et,  quoiqu'ils  aient  fort  peu  d^nfinence 
sur  les  destinées  des  peuplés  et  isilir  leuf's  relations  pu* 
bliqnes;  c'e^  à  eux  particulièrement  qu;e  M;  de  B. 
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;•  êA  le  >âe»litpe#4  QiKMque  «cfn  oavftife  ml  âiytââ 
m  seofioBé  et  >«&  chapitres,  l'aoleur  ne  p^tbit  pas 
:8*étjre  aituelié  4  la  inétlmle  sévère  d'tm  tt^ité^ 

Bant  Ift  première  fortie,  il  développe  )ê»  pHn* 
Ojpes  sur  kaqiiek  est  fondé»  la  libepié  dee  mers. 

Pana  hi  aectoqde^  il  appl^ue  le  étKÂ{  deê  «Mettons 

;i  leurfe  teladcDs  oÉarilinveii.  Il  tr»ile  deà  droits  des 

.B^Kitires^  da  oomlnertee  i|«i  «e  fait  sous   lecir   pa- 

Tillon^  des.propriéféB  neutres  squs  pavillon  eiinemt, 

.du  coàuateree  nouveau  an  la   part  dés  neutres  en 

temps  de.guerpe;  de  la  présomption  à  régÉrrd  des 

.effets  ^sbargés  soue  >  pwitlm  neistrô  ef  sôuè  pavillon 

ennemi]  desitiavires  neutre»  faisant  e$6alé  ôà  s*éIoî- 

gnimi  défia  route cpui  leur  a  été  tracséé^  des  décla- 

xationst  des  visites,  jdes  sièges  et  des  bloeas,  du 

juge  compétoit  des  prises,  des  représailles ,  étt.  M.  de 

R.  consacre  pksieuri^  .cbapities  i   F^xatnen  de  la 

doctrine  de  M.  Jenkinson  qtâi  tédigeét  eil  1787,  épo- 

•que  oà,  k:  Yrânto  oifisttU  $m  Celôtiîès  àut  neutres, 

un  Mémoire  sous  le  titre  de, Discours  sut  la  tônduitë 

du  Gouvernement  britannique  à  V égard  des  nations 

neutres.   '      ^    ,.:.,  .    ^   '  ï 

Il  soumet  aussi  à  ses  observations  la  conventioji 
conclue  en  1780,  qui  est  connue  sous  la  dénon^iaation 
de  Neutralité  tmtéé^  altisi  ^ue  cett^  tï\i\  furent  ifaifea 
/eti^  1800  ^et  Moi^ 

.  L'auteur  termine,  ce  se^oond  livtie  par  nn  chapitre 
sur  les  drpits  «t  fes  obUgiiUoBS  des  bâtimeni  firn:iés 
en  course^  On  pen^  bien  <|H'iLn$  discute  pas  la 
légitimité  et  }a  mojpaUté  de<;es  ^or|es.d>ntrepri#es. 
'Il  se  borne  à  indiquer  les  principales  règles  d'après 
lesquelles  la  course  doit  être  dirigée. 

la  second  vmhmie  co^ttient  un.  l'écQèil  de  pièces 
eque  Tanteur  discute,  soil  pour  appqyér  «es  priiK^pes, 
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^449  ILipTût  ÀivèrÈ. 

.  8Qlt  poar  lëfuter  les  systèmes  l[ui  y>  «mt  '^pfxMéfe 
Il  analyse  Ia<  dissertation  conoennint  Id*'  domaine 
privé  de  la  mer ,  attribué  à  la  GrittidcMBretagud 
par  S^LDBN,  daiis  son  ouvrage  qui  a;  pour-  titre  s 
Mare  clausum.  Il  doBiie  le  texte  du  discours  de 
Jenkinson^  dont  nous  avons  parié^phts- liâuf ,  et -le 
précis  du  discours  terni  par  le.cfaevaiiiier^^^orftï  dai» 
la  conférence  avec  les  <  députés  des^  étati^générau^, 
le  a  novembre  1778 ,  le.  manifeste >  par  leqfiel  la 
Cour  de  Londres  déclare  .la guefre taux  HoUandoi»^ 
etUe  contre-manifeste,  des  étatsfvgénéraux.  •'     '    ' 

Tel  est  Tordre  des. ntalières»  trailéet  dans  cet  ivÊm 
técessapt  ouvrage.  Il  faudroit,  pour  £Eiifè  cbnnoitre 
tout  le  mérite  de  l'auteiur.,  montrée  .la*]  manière  dont 
il  développe  les  principesr'q;tti.seriFcnt.'d6  base  à  sesi 
.raisonnement ^:  cet  ,>u*ti5:\e  #ous  isntp^mproit  trop 
jloin.  Tous  les  lecte^M'^itéq^ituibles^ié^  instraits  reii«* 
dropt  justice  jà  la:  pu|:ïe|é  des  .vsaeà^  .iL  au  tedent  de 
M.  E.  :  c'est  leur  approbatioqi  qui  doit  lei  plus  l'in^ 
^tévesseï;»    O.^   ,^    •.-    .  ■•'-•    i:  ..■  ^. -»  ..•;...  -/  ♦ 

UTTIÎRÀTURE  ORI6I9TALE, 

•      •     ,::    .r^:    ..    ."  -  -   \...   .o^'- r  v     "''         ^ 
Ermahnvng^fn  fsf^mbpl  oder  Strflfgiidic,h^  ^4fiS.  tiirm 

kischen  Dichters  Uweïssi  ûber  di^^uiortuàg  d^sr, 
^    Osmanen;  c'estra*dire4  Exhortation  àd^flstantî- 
.    nople ,  ou  Satyre  du  poète  turc  TTvteïssi^di^  la  de» 
'>  génération  des^ Olloâ^rï^ ;  pcème  traduit dii  turc, 
•    avec  des  noies  par  M,  H.  Fr.ïi^DiEz.  Berlin, 

iSiif  40  pages  in-4.*. 

:    On  d^ipDit  depMÎsjlpDgtempa.qàe.' M.  le   prélat 
£L  Fr,  de^  Diess»  conseiller  intime  de: JégaÉLoD  de 
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1&I  Majesté  lé  roi  def  thrûsse,  et'^cî-devâht  envoyé 
"extraordinaire  et  mînîàtfepléni^lëntiairedelamême 
ïîourprèsr  la  Potle  Oeioinûrie  ,^  fit  enfin  fouir  le  public 
du  JFruit  de  ses  éhidës,  et  deies  profondes  connois- 
3àiicës  dans  la  iïttérature  orientale.  Aussi' est -ce 
«arec  beàucDt^p'de  satisfacfiba  que  nous  annonçons  le 
-morceau  qui  éstlè  siijét  de  cette  tiotîce,  et  qu^)n  doit 
régarder  •comme^lVvant-coureur  d'ouvrages  plus  im-- 
portans.  Une  traduction  littérale  du  Homajrouri'na^ 
vfrtè^  j'c'est^à'-'dire  de  l'élégante  Version  turque  do  livre 
"Cotanu  sou^  le  hotii  dé  Fables  de  ^Pid'pai ,  est  un  pré» 
èent  de  gràîid' prix  que  leà  Muses  orientales  devront 
à  M.'  de»  Dier  (i  K' ^*  qu'elles  atteiident  avec  im- 
patienèe.  Le^pôènte  dont  nous  àlkms  rendre  compte  ^ 
quoique  d'une*  ntoînfdre  impdrtatrcé ,  '  xnéritoit  sous 
pîtrs  d'un' point  de' Vtïe  de  né  pas  rester  inconnu. 
M;  déDiiez  fa  pùbHé  d'abord  dans  le  Quatrième  ca- 
hier du  tomè*prémiér  des  Mines  de  l'Orient;  mais, 
^u^  sàti^fei-t 'de  cette  édition  où  ils^toit  glissé  beau- 
<c^up  dé  fautes  typbgràphiqueSy  et  dans  laquelle  les  édi« 
•féùrs  s'étoiént'  permis'  quelqueà  changémens  et  addi4 
tibns  qui  n'étoiént  pas  d'accord  avec  ses  opinions;  il  s'est 
déterminé  à  le  faire  imprimer  de  nouveau  sous  ses  yeux 
d^ùne  maiiièi^e  plds  correcte,  et  y  a  joint  une  réibration 
dès  nôteï  additionnelles  deâ  prernien^îédflëurs.EN'oùsnè 
ïïouà  ■  permettrons  pas  d'enti*er  fialfe  W  di-scussiôn  deà 
reprochés^ faits*  pfeir  M4  de  Dïéz  aUxi'ëditeurà'^dès 

"*  (1)  M.deDiec  en  a  déjà  publié  l'introJ('ââh>ii^^^réeédéed^e 
'^tssertati<m 'sarante  sur  le  9ujet  de'eet 'o^V]iàge,.8Ôft  orij^uib 
.^t .  ton  histoire ,  '  sous  ce  :titre  :  Ueèer  j  Jj^balt^und  Kaitrsgf 
Mnt^^tthung,  und  Schtcktal^  des  Koen^^UfJ\'Bm^^uçh$,  4'r  ^^ê 
iJlni^uridigung  fiiner  Uêbersptzungnfjf^t.  Prfi^be  ^<i^$  dgm  Ttir^ 
Jfisch'PersiscÂ-^Jirdbiàchen  dçiW'aassiAly  ï)scheletù  'Bêr]iii| 
ïifH}  aiip.  ài^8.^  • 
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44^  yjçw'ii^ru 

Minea^  ^e  TOrlepU  II  seioit  £acile  4e  prévit?  p^ 
ia  9uite  \fs$  choses  qui  luioot  déplu  et  qui  m  doi^ço^ 
.être  auribuées  &  aupime  mauvniep  ia^tion  ^  et  noty 
désirons  que  ce  savant  n^  se  réfute  pas  à  euricl^ip 
encore  ce  recueil  de  quelquea-ups  des  x^orcipaxaf.  ç;^ 
;neux  qu'il  a  dans  Ion  porte^uillf  •.  Sa  aitendaot, 
BOUS  nous  félicitons  que  la  pubtioatipn  .séparée  4^ 
j)oèiiie  turc  dUweïssi  Tait  BÛa  fntce  les  inaioa  d'ua 
pli^s  grand  nombre  de  lecteurs» 
,  tFweâ'ssi  étoit  né  à  Konja  pi^  I(M>]Buinn,  Tille  de 
J'Asie  mineure  V  et  .£la  d'un,  BciilMaire;  il  étoit  der» 
.visch  ou  moin^  de  l'ordre  desMevlévis^vur  lesquels  on 
peut  consulter  le  Tableau  gféuéral  de  l'Empire  Ottoman 
^r  feu.M.  Jduradgea  d'Obssoa  »  tome  xi,  page  ^  et 
auiv.  Son  pojème  doit  être,  suivant  M.  dé  I>îez>t  de  1'^ 
jbz^  de  JésusE^bristjM^Cardonneqfû  l'a  c9pAu,ena 
donné  que^uesetropbeasous  leUlrq4e,«Sâ^e;àe/^eû^ 
EJ^endi  conim  Ifs  mwurs  do  son,  siècle  p. d»n$^  ^es  Mé^ 
langes  de  littérature  orienkzi^^tqixj^e  ;ff^:p9geaf/J^; 
mais  ce  fragm^  d'^ne  traduction  plu»  q|ie  libre j» 
^toit  peu  propre  à  faije  connoîtr^  \*Qfig^nfkU  74  ek 
^en  peu  de  ]^o^  le  conti^nu  de  l'avertifpéflpiept  de  M*  de 

.Xtiez.   .  ;.f 

Nous  ignorons  si  le  poèm^  ^'^vifeïssi  se  trouve  en 
original  dans  quelqu'un,  des  dépots  Ijittér^ret  de 
luette  capitale.  M*  de  Diez  ayant  suivi  exactement  son 
manuscrit  qui,. n'est  paaexèn^pt  de  fautes,,  il  nous  eût 
été  agréable  d'être  à  même  d'en  consulter  un  autre  ; 
^^is  ce  poèmjey  qui  est  de  peu  d'^teudue|,peul  aetfou- 
ypt  dans  quelque  recueil  où  l'on  ne  le  déGOuvmoîiquie 
.p^  hasardiOtt  ^ptèt  de  longues^  péniblea  recherohet 
«auxquelles  âotis  n'^avcmspn  tiotr»  livrer.  Dànf  fédiehm 
"db  M.  de  lOtez  la  ttadudtion  littérate  dé  ûbaque  sfr^phé 
est  suivie  immédiatement  du  texte  turc^ej^  de3  UAl^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


teurtêi.itoaUfl'ttiieërtiaition  «otttte  •  t^aôée»  au  baà 
des  page!,  eupïiquénl  4oûl  ce  qui  pourrotl  arrétet 
le  lecteur.  Ifôus  allons  essayer  de  donner  en  peu  de 
xnots  une  idée  de  ce  poème  qui  comprend  trente- 
deux' strppkesi     ;  '      ' 

Le  poète  commence  pàr^Éipàôflrtthb^  vivement  les 
iliisutmans  de  C04istàtitîWoï)Tè  en.  ^^^al. 
' "  0  Habitanàd*Wa/#()/  (2).sacitea  ef te^^         pour 

»,  cerlain:Un  jour  Kcptearia  40  Di^.«t  i«»<ili*^«i«'*» 
«  totaiberoot  sei^daiii^uFi^iw/liOrîiwir  du  jugement 
4i  a  lui,  *t  tôàs  ft'àveirï«tot  encorfe  r*^  *û  tûdttdê^ 
ii  VOixs  n'en  êtes  pôittteitcôtè  i-aàsas^^  te  moment 
'^V  eàt  arrivé  où  le  MéBdi  va  paroître,  6u  reaprit,de 
j^'nieu  (  c'esKà-dire  Jéaw-Cbriat  )  va  arriver* 

TJw^ssi  >axpo6e  ^suite  les  vices  qui  tègnent  parmi 
^«  Mûsnlmatis.  Ch«cun  ne  àoiige  qu'à  jouir  des  bietïs 
pa^éagers  dé  ce  monde,  et  ïefur /sàctïffé  soti  bonheur 
éternel.  lie  pauvre  est  opprimé ,  la  religion  et  la  loi 
foulées  au  pieds:^  les  ministres  de  l'une  et  de  Tautre 
ne  font  rie»  que  jpou*  unvil  intiér^;  les  ttibttuauar 
ne  sotit  que  des  TpW^es  tendus  à  PiMoewce.  Des 
'fuîîs  rempliâiëfft  !ès  places  les  t>Ws  fin  parfaites ,  les 
iimars  et  \çi  ^iameits  ^  (  les  biens  destinas  â  payer  les 
services  militaires,)»  sçnt  devenus  l^panagç  de*  vi- 
sirs  et  des  saltanes(3)  ;  personne  »e  veut  plutfinar- 

(3|)  ÎLot  Turc»  npBWiient  ainsi  Conat^ntWople,  par  nae  cor- 
xuptiqn  a&ctée  ^au  lieu  à*htmmhol ,  mpt  formé  lui-même  ptx 
catTBplîoii  4m  ^oto  gted  i/f  r^  w^'Aih.  G»  «fiQt  Jêiambol  fÊé-* 
$tatè  en  lmre^p«v  Mme  «otft»  de  «ileaaboiirg^  Vidés  4foQe  jîU»  «à 
Viéhmkmê  tit  flonMViti  et  iêkm,  U  rHI^ar  «MitoSiis f 
et  6p2>  aV^udant.  (        ^ 

(5)  M.  île  Bies  observe,  dam  une  not^,'  que  ^es  timars  et  les 
9iamêtê  tout  lea  &ei)i  qui  originairement  éCoîent  donnés  au:s 
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cher  contre  lea, ennemis  dej^^i^ligîpn  ;  Jea^ésordre^ 
sous  ]»  ppid^  desquels  TEmpirç  g^i^it ,  soi^f  l'ouvriE^ 
àçà,  p^ch9s.  et.  des  9^as;  les  mjUiifbre9  de  Vï^tsont 

'<■'-■;•  '   •"  ''       '•      "••■  ■ 

«lilitaires  ^ui  serToienf  i  cheTal  ou  à  pied>  H  ^  dan»'U 
•uite  de^  tpOiffÊ  IfiOf.qvXMé  àtéê.. 
"^ette  madère  ii'est  «n^core  connue  qu'imparfaitement >  et  lé 
texte  même  d'tTweîssi  présente  ipï  qaelqôea  ^fficultéi.  M.  dâ 
DiéÉ  le  tradttîV  ainsi  :  >f  Lei  Umars  et  les  ziamets  des  àipàhië 
«  restent  dans  Tèbscutbissement;  its  s<mt  derenns  des  pen'»' 
«  sions  :  ils  eént>  ftaîpnrd'hiiî  la  propriété  des  yisirs  ;  la  plupart 
«  ont  peu7à-ipei:^rp«ssé^i^tre  let  mains  de^'an^tanes.  »  Le  texte 
porte  SépelUrdèh  kilidj  tintar'U'Zjamet  oldi  ^chm^klç^r,  c» 
qui  signifie  a  la  ïettre ,  si  je  ne  me  trompe  :  a  Le  kUiàj  dea 
«(  timars  et  ûéaf  tiiàmeU  est  deYenu  des  pahtoufles ,  dans  dea 
c  corbeilles»  y  Oëéi  a  besoin  d'expHeatîon.  Les  timoré  è€  lea 
uameis  sent  des  .bénéices  oa  fiefs  qu'on  peut  assimiler  à  d^ 
commanderiez^,  jet  qui  sont  donnéa  à  la  chairge  du  terriçe  mi- 
litaire. Les  ziqmeis  ne  ^i^^nt  des  timars  que  par  la  quotité 
du  revenu  qui  est  plus  fort, 'et  les  charges  qui  sont  plus  con- 
'^idérables*  Le  kilidj  bu  épée  est  le  revenu  principal  d'un 
'timar  ou  d'uVi  tiàmeitf  le  minimums  nécessaire  pour  constitue^ 
un  fief  de  l'une  on  de  l'autre  espèce,  mmimum  qui  ne  peut 
^èkre  partagé^«>dii  gréfé  d'aucune  reten^ae^  Ce  qui>  dans  n^i 
^ziamet  ou  timar ,  excède  le  kilidj,  est  aiqet  au  j^artage^  et 
peut  être  séparé  du  ifief:  il  se  non^me  hissèh.  On  appelle  pan« 
'  touiles  hasclimaky  ou  droit  de  pantoufle  bcuçhmahlik,àt%  peri- 
'^ionSy  ou  revenus  extraordinaires  assignés  à  des  sultanes  sur 
-  ÀA%  bien««  fonds  :  nous  dirions  des  épingles.  De  pareilles  con- 
cessions faites  à  des  pachas  où  autres  ofiiciers,  se  nomment 
droit  d'orge  (  pour  les  chevaux  )  arpalik.  Il  reste  le  mot 
'lè^èiUréêh  f dans ïïes  corbeilles );  que  je  n'ehtènds  pas  bien. 
'LVùteur  veut-^il  dire  que  lei  revenus  dbttt  il  s'agit' ^treàt 
dané  les  éùrbsiUés  des  sultanes^  à^  titre  de  pantoufles?  Ou 
A^lpourroit  aussr  traduire  :  «  Le  kilidj  du  timar  eat  (  atÉjourd'hni  ) 
tc  «dans  des  cotfb^llés;  le»  »amets  sbtat  convertis  en  droîèt  de 
^  pantoufles,  a  »  '     ' 

Nous  r.cgretton.8  ^  t^^t  M»  de  Die*  d^'^I^  pa?  développé  U^aena 
,  littéral  de  ce  passage*  .      .  ,    ,.      .; 
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Livres  dii^ers.  44$ 

^etrenus  les  imitateurs  de  Satan  /  les  Vols ,  les  bri- 
'gandages,  c'est 'aux  officiers  chargés  de  veiller  à  la 
sûreté  publique  qu'on  doit  les  imputer  :  le  chef  de 
ia  justice ,  le  Kazilasker ,  est  encore  plus  cx>upable  que 
tous  les  autres.  Les  savans  croupissent  dans  loubli, 
et  pourvu  qu'on  sache  corrompre  par  les  présens,  on 
€st  sûr  d'acquérir  l'honneur  et  les 'emplois.     . 

c<  C'est  9  dit*on ,  par  la  tête ,  s'écrie  le  poète ,  que 
'i<  le  poisson  commence  à  se  corf  ompre  |  on  sait  donc 
«4  quelle  est  la  source  d'une  si  générale  corruption. 
^5  Chose  inouie!  l'honneur  et  la  fortune  ne  Sont  que 
<4  pour  des  Amaoutes  et  des  Bosniaqpies  !  la  famille  de 
«5  l'apôtredeDieu  n'éprouve  sous  ton  règne, ô  Prince, 
4<  que  des  opprobres  (4}*  Au  jour  où  tu  paroitras 
«  devant  Dieu ,  la  première  chose  dont  on  te  de- 
44  mandera  compte ,  ce'  seront  les  serviteurs  de  Dieu 
M  qui  t'ont  été  confiés  comme  un  dépôt  sacré.  »>  ^ 
'  À  la  suite  de  cette  exclamation  viennent  de  sages 
conseils  adressés  au  Monarque.  Le  poète  l'invite  à 
ne  point  mettre  sa  confiai^^edans  des  visirs  indignes 
^e  Içur  rang  :  il  se^l^nt  quedes  animauœ  ont  rempli 
depuis  longtemps  la  place  degrand-visir  ;  il  annonça 
au  Prince  qu'à  moih»  df une  réforme  dans  l'Etat  et 
la  Religion,  il  tâchera  en  vain  de  repraidro  Bagdad^ 
et  ceci  fournit  à.  M«  de  Diez  le  moyen  de  fixer , 
comme  il  l'a:  fait,  la  date  de  ce  poètne.  Bagdad 
«voit  été  conquisetpar  les  Pôrsans  sur  les  Turcs,  en 

'•  (4)  M;  de  Oies  a  traduit  :  Tedèrmann  aher  leidet  licth  zi4 
idâiner  Zeit ,  o  Kaiser,  fenveser  des  Abgesandten  Gùtteè. 
«  Chacun  souffre  de  la  pçine,  de  ton  temps  ^  ô  Monarq^ic ,  ' 
ce  Xiieutenant  de  VEnvoyé  de  t)ieu  !  »  Ç'est,^  je  crois i^^ne 
légère  inadrerlance.  Le  mot  chacun  n'est  pas  dai^s  le  texte, 
et  le  sujet  du  rerbe  est  éTidemment  tu  Ksssotru  'IlAH/ /a 
fimillûd€Vfnp^c^dcJ)i4U.  -.  '  >   : 
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\bi&  ;  en  1626  »  oeux^ci  tâchèrent ,  tblwuS  ttuisiacoki,^ 
de  la  repren«lre«lforadou  AmurathlV  ieax^vkàîgt 
maître  «ii637«. 

Le  poète  oontinue  à  reprodier  ayeo  force  aiuc 
Musalmans  leur  mépris  poar  la  vraie  piété ,  et  ieur 
fausse  dévotion  bornée  à  des  pratiques  extérieurea» 
IL  s'étend  avec  'compl^îsance  sur  les  vertus  et  1% 
science  profonde  de  Mohitix\^\  a  été  son  directeur 
dans  la  voie  de  la  vie  spirituelle;  il  se  glorifie  d'avoir 
reçu  la  naissance  dans  la  mÂme  ville  que  le  célèbre 
Djélal-eddin  Roumi ,  fmidat^Mr  de  l'ordre  d«s  Mev- 
lévis«  et  exalte  les  grâces  extraordinaires  qu'il  a  reçues 
de  Dieu. 

M  Que  les  honim^s  disent  ce  qu'ils  voudront  «  s'é« 
<4  erie-t^il  ;  que  m'importent  les  discours  de  ceuxqisi 
K  méoonnoiasent  la  religion  !  Orâces  en  soient  rendue* 
«  au  Très^Haot!  Les  trésor^  de  Dieu  m'ont  été 
«<  donnés.*..*  Les  biens  les  plus  précieux  delà  terre  nd 
f(  causent  aucune  )oie  au  Derviseh.  Qu'a*t*il  besoin 
l<  de  frapper  à  la  porte  d'aucun  autre  «  cehii  auquel 
^  la  porte  de  Dieu  est  ouverte?  Je  n'espère  et  je  ne 
4i  crains  rien  des  pachas  ou  des,  agas  :  plaire  à  Dieu  « 
4«  eat  le  seul  bien  de  ce  monde  ec  de  l'autre  qm 
%s  j  ambitiûsne...  «1 

Après  quelques  exclamations  de  ce  genre,  Uweïssi 
.  termine  son  poèn&e  par  cette  prophétie  : 

i<  Il  est  écrit  dans  le  livre  de  Djafar....  qu'un  Sul^ 
#(  tan  contractera  un  mariage  par  l'ordre  de  Dieu. 
M  O  Sultan  f  garde^toi  de  tBatcher  centre  ce  Khan 
fi  àe  Crimée  i  qu'aucun  Facba  dans  la  Roméiie  d« 
«(  lui  oppose  de  résistance.  Quelques  efforts  qu*ila 
¥*  fassent  codtre  lui  ^  ils  ne  pourrqnt  le  repousser.  Le 
\s  glaivç  lui  £^  ^té  donné»  i^  lui  a  été  priante  de  If 
(I  part  de  Dieu  même.  UwQÏssi,j»  GoyfiQU  90iKir 
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i<  DB  CHAORIK  ;  à  Tépoque  que  ces  mois  désignent, 
•i  le  maître  du  glaive  paroitra  indubitablement  ainsi 
^  qu'il  est  arrêté  dans  les  décrets  éternels,  par  la 
«  volonté  et  la  permission  de  Dieu.  i% 

M.  de  Diez,  dans  line  longue  note  que  je  ne  puis  rap- 
porter, a  mis  sous  les  yeux  des  lecteurs  Tiiistoire  des 
difTérens  survenus ,  à  commencer  de  i6^5  ,  entre  la 
Porte  et  les  Târtares  de  Crimée,  au  sujet  de  Télec- 
tion  de  leurs' khanà,  et  les  événemëns  qui  ont  suivi 
jusqu'à  t'assassinât  dé  Jembegh  Ghiraï-Khan  arrivé 
en  1627,  et  la  nomination  faite  par    la   Porte    de 
Bon  successeui*  Bekir  61iiraï*KIian.  M.  de  Diez  croit 
pouvoir  tirer  de  c^  faits  uae  nouvelle  preuve  que 
'  le  poème  d*Uweïssi  a  été  écrit  en  1626;  il  avertit 
qu*il  a  emprunté  le  récit  et  les  dates  des  événemëns 
de  rHistoîre  des  trois  derniers  Empereurs  ^  "paT  Ri- 
oant ,  Paris ,  i683.  Il  noua  parolt  difficile  dé  conci- 
lier cela  avec  €e  qu'on  lit  dans  la  Notice  chronolo* 
giqué  des  Khahsde  Crimée  que  M.  Langlès  a  jointe 
à  ,1a  suite  de  sa  tratductiou  du  Voyage  du  Bengale 
à  Pétershaurg^  |)ar    6w  Forster.  Le  khan  nommé 
Jembegh  ,  par  Ricaut ,  est  sans  doute  le  même  que 
M.  £anglès  nomme  DJan^eyg^ei  fe  soupçonne  que 
Béhader  Gheraï  mort   en  1639,   selon    le  réci)  da 
M.  Langlès,  dans  la  seconde  année  de  son  règne, 
est  le  même  qui  est  nommé  ici  Békir  Ghiraï^  M«  de 
Guignes,  dans  son  Histoire  des  Huns^  liv.  18^  t.  3, 
présente  la  suite  des  événemëns ,  conformément  à  la 

notice  de  M.  Langlès.  La  discussion  de  ces  difficultés 

ilous  meneroit  trop  loin  :  il  nous  suffit  de  les  avoir 
.    indiquées. 

M.  de  l)ie2  se  demande  ensuite  ai  le  héros,  Hoiu 

lé  poète  annonce  les  triomphes ^  est  Amurath  IV*. 

H  obsetv^  que  répoque  que  le  poète  a  en  vue,  doit 
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étré  désignée  dans  le  dernier  vçrs  par  uti  chrono^ 
gramme.  Il  imagine  que  les  mots  qui  forment  ce 
chronogramme  sont  sahibi  ssït*  le  maître  du. 
glaive^  mais  comme  les  lettres  de  ces  deux  mots», 
prises  pour  des  nombres,  donnent  25i ,  il  ne  sait 
qu'en  faire  :  il  suppose  donc  qu'il  peut  y  avoir  ici 
une  faute  dans  so^i  manuscrit;  puis  il  ajoute  :  <<  Je 
Vt  crûirois  volontiers  qu'Uweïssi  n*avoit  pas  lui-même 
#(  une  idée  bien  claire  de  ce  qu'il  vouloit  dire, 
M  quoiqu'il  y  ait  tout  à  parier,  qu'après  la  conquêta 
¥i  de  Bagdad ,  faite  par  ^murath  IV  en  personne^ 
n  en  l'année  1048  de  l'hégire  (1637  de  Jésus-Christ), 
i«  il  se  sera  fait  honneur  d'avoir  annoncé  dans  sou 
is  poème  ce  prince  comme  le  héros  de  J'Empire 
44  Ottoman.  »> 

Four  moi,  je  crois  que  les  mots  du  chronogramme^ 
sont  TCHEKaiÈH  GHÀMf/xe  conçois  point  de  chagrin^ 
et  la  consti;MCtion  turque  autorise  cette  supposition. 
Les  lettres  de  ces  deux  mots  donnent  l'année  iio8. 
En  prenant  une  époque  un  peu  éloignée,  Uwçïssî 
risquoit  moins  de  se  voir  reprocher  le  défaut  d'ac« 
complissement  de  sa  prédiction.  Cette  conjecture  me 
paroît  d'autant  plus  vraisemblable,  que  le  poète 
semble  anuoocer  que  le  héros  prédit  sera  le  fruit 
d'un  mariage  qui.  n'éloit  pas  encore  accompli  lors* 
qu'il  écrivoit. 

M.  de  Diez  ayant  impripné  le  texte  turc,  en  y 
conservant  à  dessein  les  incorrections  de  son  ma- 
nuscrit, c'est  apx  lecteurs  à  les  rectifier  eux-mêmes 
par  conjecture.  Nous  n'essayerons,  point  ce  travail 
qui  seroit  déplacé  ici;  mais  il  y  a  quelques  pas* 
sages  dont  nous  croyons  devoir  dire  un  mot. 

Dans  la  neuvième  strophe,  nous  avons  peine  à 
admettre  la  traduction  i/a^  boese  Ulambol^  c'eat-àn 
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dire  la  méchante  Constantinople,  J^^ns-une  pb,r«fte 
purement  turque  «  Tunion  du  mot  turc  kenjL  \maUf 
vais)^  avec  la"^  préposition  peraaqe  bè^  nous  paraît 
sans  exemple. 

Le  mot  .employé  dans  le  \efx\e,  de. la  douzième 
strophe»  et  que. M.  de,Die%  a  traduit  par  \e  Diable 
est  Garazîl. .  Ïjçs  éditeurs  des  Mines  de  l'Orient, 
trompés  sans  doute  par  une  légère  faute  d'ortho? 
graphe  dans  la  manière  dont  ce  mot ,, est  éprit  « 
avoient  dit  un  peu  légèrenient  qu'il  ne  présentoil 
m  le  sens  que  lui  avoit  donné  le  traducteur^  ui^u* 
cun  jautre,  M-.^e  Diez  observe  que  la  faute  d'or« 
tbogjçaph^ .  qu'il,  avoit  laissé  sul;>^ister  à  desse^p;, 
commç.  toMt^9  .1^  autres  de  soa  manuscrit,  ^a.de* 
voit  pas  empêcher  d'y  reconnoître  le  mot  garazil]^ 
qui  se  trouve,  daps  ie  Dictionnaire  de  Méninski^ 
où  il  est  rendu  par  diabolus.  Je  fais  mention  de 
Cfecî,  partje  que  je  veux  profiter  de  cette  occasion 
pour  proposer  ,une  conjecture  qui.  me  paroît  ,foçt 
vraiaenibl^ble, , Je  crois  que  Ménmski,  .qui  a  ,tii;4 
le  raoi^garaziï  et  son  explication  d*un  Tefsir^  014 
Commentaire  de  l'Alcoran,  a  mal  lu  ce  mot,  qu'il 
devoit  prononcer  azazil^  par  un  dm  eX  un  zaï^  au 
lieu  d'un  gain  et  d'un  ra.  Cela  n'.Qgère  qu'un  chanr 
gjçment  insepsible.dans  l'écriture,  puisqu'il  ne  s'agir 
jq.ue  de  rapporter  à  la  seconde  lettre  le  point  que 
Mëninski  a  attribué  à  la  première;  il  n'y  a  pas  au* 
tant  de  différence  (qu'entre  les  deux  mots  latips  in 
et  nu  Azazil  me  paroit  un  mot  emprunté  des  Ra- 
v^bins,  comme  Micàil^  Djebraïl^  et  plusieurs  autres 
noms  de  bons  et  de  mauvais  Aqges,  Dans .  la  Bibl^ 
Azazcl  jQS\  le  nom  du  bouc  émjssa^e,*  et  les  com- 
mentateurs juifs  et  chrétiens,  sont  très-partages  sur 
l'étymoiogie  et  le  sens  de  ce  mot.  Mais  les  B^i^Hna 
Tome  VL  Dëctmbre  iBlI.  istg 
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«Il  ont  fait  le  nom  d'iin  des  qualre  chefs  des  nraa* 
Vais  Anges,  comme  on  peut  le  v6îr  pàt  les  textes 
qne  Bochart  à  '  WPppôrtës  dans  ^n  HîerOzotcon  ^ 
]iv.  II,  chap.  54,  et  qui  se  trouvent  totn.  I, 
'pag.  748,  de  la  rioaveirè  édition  doiiriée  par  M.  E. 
P.  cf.  Hosenmtiïler.  Quelques  vers  grecs  d'on  poète 
cfcrétîeb,  dtéô'ëu  même  endroit,  nous  apprennent 
qùè  les'VatenlinîeHa^'dbniioîent  aus^t^  à  trn  mauvaîli 
iB^Ht  lé  ho\Â%*A'zaïèL  II  eàt  donc'ttès^tïçturel  que 
fcé'rionl  aii  pa^é  déi'  B:abin*  et  de  tt^ielqtieà  secféè 
t?litët3ennes  aux  lifùsiilmatis, 

"  '  Ma  coniectufe  'est  fortifiée  par  uh  vers  de  Saadî 
dans  rititfoduclîort  du-  Boustan , 'vér3  ^ué'le  ^ya- 
geiîr  Cliardin,  du'^futôt  la  peVsôhne  qjtjî  idi  a  fourifi 
4es  traductions  dé  textes  peirsanà  qu^ir  à  insérées 
d^ris  sa  Retatiqti'i'a  rendu  ainsi  f5)  :"  *    ''       /  '  ^ 

"w'Si  poiir  ré^eïrfer  sa  crainfë  !aa*èV tes  atnéà,*  ît 
«(ÏJÏeu)  tire  l*épée  de  sa  justice,  ïà  Anges;  qût 
*<  en  i^iît'les  ininisirés,  deviennent  WàjrtJ's' et  muets; 
K'inèfis  s'il '^iolèré  un  octroi  de ""^iîàërîôbfdè ,  Jp 
i,%  petit  Hézazit  ffétvïTBi  i  fen  veu'pâ  faire'  là  pfoclà'^ 
\%  tnattoru  >♦     *  '  '     "    -i*J  ^ 

'  'Stiivant  d'éuk  nolds  de  Chardin,  jointes  à  cfitfë 
It'adubfion,  les  ncfol's  deyiennenï  sourds  et  muets  ^^  ai'» 
gdtfient  que  Içs  ÂDgés  n^entendent  point  les  plairiteà- 
des  hommes;  Vt  lé  hézazifçi^X  un  ôiyaii'  plus  petit 
qu'un  moinéati,' renommé  en  Perse  |iour  son  plu- 
mage et  son  t'amage.  Cesliola^î'ie  valéni'pàs  tnieùt 
que  la 'tràdiictîbh*  qui,  conime  toutes  celtes  qu'dn 
Ht  dan&  le  Voyage  de  Chârdiil ,  aUroient  besoin 
d*ttn«  tttullitudé  de  corrections,  • 

VoiciMes  deux  vers  de  Sàadî,  Ac^hx  )é  donnerai 

'  (55(  Tom,  V,'p.'  i4a  de  l'édition  dopnée  par  HJI.  Langlèi. 
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le  texte 'eii^  fevôiir  des  perèouûes  qui  ehfendeut   le 
persan  :    '  '  ''  '  '  '        ■ ..-    ' 

,  '   •         ■   '■        ,  ■        ■■  .  -x  '   • 

*    Bèi^étd'igher  her  kèsched  tigjhi  koim 
Bimànandi^^àrtoumifdk  somm-ouBokm 
Fij^r  âe^Hèhed  ye^  iFdtaï  hireni 
Azazil  i^hoîfyednàBihihèrelk,      ^  \. 

G'epi«à-dir€i  :  «^  S'il  tihe  ^ek  1ère  atrec  meiMPcet  le 
i^  glaive  de,  »a  î.astiee^  les*  Ohérubios  (eux*1tiême^) 
iS,  dpmçmre]it\9oiiids  et  mv^s^  mais  Vil  dit  uù  seal 
i4  QU^  qui  aiinpii<;e  dès  httsâMiit^  AzazU  (tui-iilèkiiè) 
i4  di^  -.j'ôtt  aurai  au8al:ma  i>arl.  w  -  ^    :  .        • 

^zaz^  étalai  «opposé  ici  atm  Chéi'ubioé,  il  V^  k 
pas  .dj^,  d^^ut^  ^qu'il  nô;  désigne  Iblis^  i;*e!sl^i*âifé  le 
piaille ^9^)  U  qI^  dîDs.  mauvtfis  Anges  (&}. 

J[e(.^  jgPGIfp  pa» .qu'il  eàt  agsér  difBcilèl  de  décidée 
.  6i^^j,mfiiiKf|;ril»  potieort  gartnii  ou   azàzil  *  maiii 
.puiffjUf.éiiai^Mit)^  éc^it-jfejstfziâ,  x^m  xktië  ptéù^^è 
Spe^l^  ^ffftA»  Itfeni*  Gnmoiie  f0  le  iais^-dzak/; 

Dans  la  douzième  strophe ,  le  mot  aazéi  a  siiîvaift 
Mfw4fiiJ^»R«  A*  'Signifi^atibii  ûé  sédiUre:  Ce'  èaot 
ir^n^Ti^at,,  1^  aîn.  seioit  uSAtf^  doute  ara1>e.'î^ouii 

,  (6^  Aprètf  M(oir)écrît  ctciy' j^Ai  oônsutt^  'la  t^adùtrioù  at(e- 

|9J|n4f  ;4v,^4^!<'^i  iaite  dfaj^rèsilaivérrion  Hlkiidoiée  ^XDlea^ 

T1U8 ,  et  je  voit  ^ue  ce  .tipadlucf^ur  a  rendii  atcu/U  jtn  SattM^ 

V^cï'^â'  fràdu(f(ion  :  Wann  der  Byfer  teiner  Qehothê-ittiZofm 

OBsyiehtf  W^erileh  àucn  gar  diâ  Bngd  stumm-und  tfiuhj 

IcgWMt'.^^^  êWftegnttfdiiê  êtimme  eîn  wenigerscfiatten^ 

.  *o  4^  ^ucfh  iwahUdêriSMàh^-hey  3ich  sMstm^  TieàeicÛ 

'*  geniesse  ich  de98en  auch  efwas.  '''    '^    irr.îr;      'J* 

Vo y.   Ver,  Bersimiische,  ^Bttum  r  Çiarteni  H^nsbdài^  r  '-^îo^. 

bans  tin  manuscrit  da  Bousian  avec  un  comiiiiqnl^ff;:^^^  1^9 

i'ai'soQs  \t9  youx',  on  Kt  bien  clairement  azazil,  ^le^cpp* 

jaentattar  dit  que  c'en  ui  des  noms  du  Diable. 
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savona  p^rfaitemeot ,  coçime  rpb^Çfyj^.  ÎGti  bien  It 
traducteur  9  qu'il  manque  beaucoup  de  mots  dans 
les  meilleurs  Ifictionnaires  ;  mais  celui*ci  ne  nous 
paroît  se  rattacher, à  apcune.racinç,  et.  nous  demeu- 
rons persuadés  que  le  texte  çs^t  ^ltér,é.,PemTêtre  faut-il 
lire  ghirret  ou  ghorour  (sédmion)^  ce  qui. an  surplus 
donneroit  le  même  sj^ns.  qu'a  exprimé  ;M«.  de  Diez. 
iSf  de  Diez  a  traduit  ainsi  le  premier  vers  dç  la 
.^ingM^oisÂèœe  strophe  ï  «  S^il  y  avôît'dtfiik"Vos  cœurs 
fii  Iç  x^iodre  atô'me ,â*ftmour  divin,  voiis  n'auriez 
,<«  £ai(:iai^iQUQ<cas  de  i  ce  monde  périësàblè^,  mais  vous 
ii  sjejr^^  .devenus*  la,  dèdiemre  de  Dieu.  '  >y  Eè  lei)ctë^si- 
jgnifie  :  a  Vous  seriez  devenus  néant  e^  Dieu;  »  Lé 
m^f^a  q^\,9iffïifiefnort\.néani ,  destrudtiàn ;  veut 
4ire,  dans  Je  style  mysliquebdes  àettiéchh  :  T&'rriàrt 
à  soi'métWf  une,  «orle  d&tjiuàUisvtet  u^  CfésV^'^'éeioù 
ii  rautçur  à\xkftiab^4éu»'ifat  !iP«M*%^av4iJ^iJitodiPteut 
w  sçntiça^^  des^  Q^ose»,  seosib^s  'et  ît«èHft5tuaies , 
^il>ar.  ^m  ^bsorptiiQav<k)mplèt«.  dadS'  W]ri«attd^àf 
ii  d^;Çf^tç)i;i:^  Qt:  p^r-isiiûMitempIalioti  ^  Soin  èii 

JiO  jQioL.  rf/^rrai:  dô  la ,  vingt-qualriiô^^t ^bhV', 
jï^Jgré .le,,  respect  que. ©eus  avons  'po*r  léè  ^^îMBns 
de  M.  de  Diez,  nous  paroît,  comme  aux  éditeurs 
des  Mines  de  rOcien4.,,une  feule  de  icôptsté/ itoua 
B'a4opt^ions  pas  voioaliers  la  eoiijètrfàifèWiïl'ani 
proposée:,  en  éubstituantrf/V^à  à^/Vr^r  •  iipu^  ç|^^^ 
prtatot  qù'iFiaùt  lire  àjenneti  d/iwart^i/^j^^^^^^j^^ 

dç  pi^'^hm^  ^xj^T^otxJoxi  usitée  pour  exj»4înèt 
le  bonheur  éternel.    .      ..z-<\z       t       v.n  ^v..  -       v      • 

.n  Mais.il  ist  tempy  de  toWt^fin  à  cèâ'oBseryptjyp^w  ' 
qui  teféTÉfééeftt  à'  péîùè  dn  '^i-ès-petit  npmbre  à^  Jço 
^mi^û'  S,'0fi  S/".'  ''"'  "'.  /       , 
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Lîpres  ^çers^  4^3 

UTTJRATlfRB   ISLÂNDOISE» 

WiAts  Saga.  Hlstoria  Niait  et  Filionm.  Latiné^ 
^  red^itÇc  « ,  cwn  adjecla  Chronologia ,  variis  textûs 
islàndîei  >  lecHonibus ,  earurhque  crisi ,  ncc  non 
glossâtia  et  indice'  rerum  ac  locorum.  Accesser& 
specîmtnà  scripturœ  codicum  membraneotyim  ^  ta» 
bulis  ceneis  incisa.  Sumtibus  Pétri  Friderici  Suhmii 
et  Legati  Arna^Magnceani^  Hauniœ^  1809;  in-^^ 

Il  ëtoît  important  de  publier  une  bonne  traduc- 
tion latine  de  cette  Saga.  Elle  mérite  d'être  connue 
des  historiens  et  des  antiquaires  qui  ne  sont  point 
au  fait  de  l'ancienne  Tangue  dans  laquelle  elle  a 
été  écrite*  £11^  se  distingue  d'ailleurs  par  l'intérêt 
du  silj6lt  et  elle  n'est  pas  moins  amusante  que  les 
Sagas  d'Odder  Munk' ei  d^OlufTrygesson^  elïe  i^ 
le  cède. que  sous  le  rapport  historique  à  celle  du 
roi  Snorre  Sturleson^  qui  est  la  plus  instructive  de 
toutes*      ^ 

Celle  que  nous  annonçons  contient  beaucoup  d'é« 
claircissemeDS  sur  les  costumes,  les  mœurs,  Tagri* 
culture,  lés  habitations  et  la  vie  privée  des  habi* 
tans  du*  Nord,  au  dixième  siècle»  On  y  trouve 
des  détails  curieux  sur  leurs  jeux,  la  forme  et  Vu* 
sage  de  ktits  armes ,  leurs  voyages  sur  mer  et 
leur  commerce.  Ce  qui  la'r^tïd  surtout  importante» 
tfesl  la  description  détàîlléé  et  exacte  qu'elle  donne 
de  la  jurisprudence  '  et  des  formes  de  procédure 
qui  éfoient  suivies  dans  ces  temps  barbares.  1^ 
faits  sont  rapportés  avec  intérêt,  les  caractères  des^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


454  Uvres  dipersi 

sînés  agréableilient,  et  on  y  peut  puiser  beaucoup 
de  matériaux  pour  rtisloire  générale  ^u  Nord. 

La  traduction  a  reproduit,  autant  qu*il  étoit  pos- 
sible, ces  difTérentes  qualités.  La  dernière  partie  n*a 
peut-être  pa»  été  i^enâue  avec  la  8imj)li6i(é  ef  là^ 
naïveté  de  la  |aqgue  originale;  muis  il  étoit  diffi* 
cile  d'y  parveni^^.  On  a  cbçrqUé  3ur4out  à  ^r-end^réle 
vrai  sens  des  phrases,  ^  1^ ..tradoçtçuf  a^qiifjqiie* 
fois  poussé  cettp  fidélité  un  peu  Iqin.  %^  ver^  ^ont 
traduits  en  vers,  avec  les  in  versions,,  ce  qui  y.jp(te 
souvent  de  Tobscurité.  L'ordre  prosaïque  des  ^ mots 
e^t indiqué  dans  les  notes,  ainsi  que  plusieurs  va- 
riantes, qu'on  a  soin  d'expliquer*    ■      . 

La)préface  est  faite  avec  soin,  et jinapnce  beau- 
coup de  savoir;  elle ^ rend  coi^pt^  de^  t^  tta^ooticm, 
et  offre  des  notices  intéresssiiites  si^r  \^9(  peMf^fi^  du 
I^ord.  L'original  de  la  Sa^9  dont  il  s'agit ^iiii  iai^ 
primé  en  1772,  avec  jdes  y^r^9^fs«  Vé^tettf.Jut  lé 
secrétaire  de  la  chambre- 0/.^<?/<^rw/i.    .,.*,.  >. 

Cette  préface  donne  uB;  aperçu  '  général;  dtsa  Ou^ 
vrages  historiques  ialfindqis;;  d'iihonl  dé  «tfuir  qui 
concernent  tout  le  pays,  puis  de  ceux  qui  liront 
rapport  qu'à,  différentes  parties,,  .ex^Çn.;  de  ceux 
qui  ne  traitent  que  de  l'his^toir^  .p«[r(ieii(lière  d'un 
individu  ou  d'une  fami,l|ei|  Oo  est  prfépai^^  pf»*  c^ 
développemens,  à  adppter,  upe  çonjeçtqrft  tràs*pra. 
^ble,  savoir  que  cette  tSagra,.généri^eii^9t.. connue 
sbiîs  le  nom  de  Nigqla^^  l'a  ét^  a^s^i ,  spui^  «^x  de 
Fîiots  hlidingft  Saga ,  ou  hfidyeria  Sag^ ,  c'est-àrdire 
quelle' est  considérée  tai^t^t  comipq  ^^.  Saga  géné- 
rale, tantôt  comme  une.  &ig^a  ,  particulière.  If'aiiteur 
donne  una  description  tQpographique  trf8^4éA^I)^ 
des  contrées  où  cette  Jiistoir^   s'est  passéç^'  ei  eUa 
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sert  à  çpi\fiirmer  ce  cjue  nous  venona  de  dire^  et  à 
mieux  présenter  Tensenible  de  l'ouvrage. 

L'auteur  ^met^i^nsuite  son  opinion  :  il  pense  que  la 
Niaalq  St^ga  dpit  être  regardé^  plutôt  comme  Tiiis- 
toire  d'uçe  contrée  ^  que  comme  une  biographie 
particulière^  Jl  se  fonde  sur  ce  qu'on  ne  dit  rien 
de  la  jeuiies^e  HeJViaala,^  ni  c|e  ses.  ancêtres  ;.  ce 
qu'on  trpgive  ^ans  d'autres  biogr^plûes  i^laq^oises.  O^ 
peut  cependant  lui  objecter  q^ue  cet  usage  n^e^t  pas 
général,  et  que  plusieyrs  de  ces  biographies  iie  se-^ 
tendent  sur  la  vie  et  sur  les  actions  de  leur  iéro^^ 
qu'autant  qu'elles  ont  d'influence  sur  l'^neou  l'^uire 
partie  de  s^ob  l^istoire.  Quant  à  l'enfance  et  à  la  jeunesse 
des  personnages,  on  n'en  cite  ordinairement  que  les 
traits  les  plus  remarquables.  lia  sèche  énumération  des 
ancêtres  qu'on  trouve  souvent  rapportée  clans  celte 
Saga,  nelje^t  pas  sans  but  :  on  apprend  à  connoitre 
Jes  dev^nciex^  du  héros.,  et  leur  célébrité  a jpulç  en- 
core à  la  sienne^  JLp  leicteur  d'ailleurs  se  mçt  mie^x 
au  fait  des  personnes  et  dp  évéïie^iens;,  ^j'auteur 
ide  la  Niotfla  Sit^a  peut  avoir  ^  passé  légèr^naçpi  sur 
les  premières  années  de  .ce  personnage,  tout  ep  con^ 
servant  l'intention  de  lui  faire  jouer  ^e  premier 
rôle  dans  son.  histoire.  Il  le  remplit  en  effet  ;,  Iç^ 
détails  qu'on  trouve  sur  plusie.urs  autres  pçrson- 
nages  ne  ^ont^  que  d'un  intérêt  secondaire,  [ùissiw 
Huide  Jqi-mêm^e  a  une  grande  influence  sur  les  ac- 
tions de  jyîaalaet  de  ses  fils,  et  surîtes  ^v^ne- 
mens  de  leur  .yie.  On^peut  en  dire  jutant  de  ôun^ 
Tior,  qui,  n'inspire  pa?  naoins  d'i^c^térêt  que  Niaala 
lui-même,  par  la  vigueji;ir  de  son  caractère.  On  ne 
pjBUt^  ,le  regarder  q,ue  .comme  un  |)ersonnage  aççes^ 
Spire,  car.sçn  fnariage  insensé  avec  ,1a  bel^u^âia 
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niëcbânté  Hallgefd^  devient  la  soui'ce  des  tiotallieurs 
Ae  sa  famille  et  de  celle  de  Niaata.        '^  '•   ^* 

La  préface  prouve  avec  beaucoup  de  développe- 
inens  ce  que  tious  avons  dit  de  la  pféféîènçe  qu'on 
doit  donner  à  cette  Saga  sur  celles  du  métne  genre. 
L'auiéiir  rapporté  les  grands  éloges  que  donna  â  cet 
ouvrage  je  célèbre  Suhm  ^  et  en  effel/ il  est  très- 
utile  pour  bien  counoîire  Tétai  politique  de  Tls— 
lande,  vers  la  fiii  du' dixième  siècle,  et  le  com- 
mencènient  du  onzième.  Il  sert  êgalemelit  pbur 
ëdairicifrhîf foire  dés  autres  pays. 

La  NiaûTa  $àga  éèl  sânè  nom  d'auteùf',  Cé  cpi£ 
est  oi-dinaire  à/la  plus  grande*  partie  dès  ouvrages 
islandûis.  On  Tâttrlbue  néanmoins  aii  savant  5b?mi//z^ 
Ff6âe  islândois,  ptùs  connu  par  àon  recueil  d'an- 
ciennes pbésies  sobs  lé  titre  de  Sœmundar  Edda,  Oit 
établit  celte  .àssèrlîôn  sur  ce  que  «îoememif*  Kabitoit 
les  ëdiiirées  où  lè$  scènes  décrites  darrs  céhe  Saga 
se  son;t  passées ,  et  sur  ce  qù*il  ne  v^cut  qu^è  cen- 
taine d'années  après  leur'  époque/ 'lï  fest^  d'autilnt 
plus  probable  qu*il  en  est  l'àuteuf»  que  deux  tabïeâ 
généalogiques  de  ÏVfaàia  finissent  par  le  nom  de 
Sœmumf  "^rode.  D^utt  au  ire  côlé,  cette  hjstoire  ne 
peut  guères  avoir  été  écrite  après  le'  temps  dé  Sce^ 
"munci^*  puisqû'irVî'y  est  p^s  question  des  persohnages 
remarqUalii^ês  dé  èa  fâmiïîé  qui  oht  vécu  après 
tuî.  Il  pVrôît  donc'  qpe  cet  ouvrage  est  H ucom- 
méjBcément  où  ou  "ùiiliëu  du  douzième  siècle. 
'^  ta  ^préface  iBnit  paV  rhïsibrique  dé  celle  édition, 
Xà  iVadiictioli,  !e  i^ecùeil  des  variantes,  les  notés, 
la  chronologie  ,*  le  glossaire  et  les  tabfcs  des  ma» 
tières', ^né  'de  Jo^tn  Johnsen^  qui  occupe  actuél- 
lemenroné  place   disïlfi'gii^    cto  îstâttdef.  Teu  te 
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lion,  et  en  MK  ca4eaa^  à:  l»  Commission  :  c'est  le 
Z4egat  éÇArne  Magnussen ,,  qui  la  fait  imprimer.  Oa 
irduve,  après  les  noies' àé^ôWe/i,  la  description 
de»  manuscrits  dont  il  a  fait  usage,  et  lé  jugement 
qu'il  en  ppirte^  Il ,  y  en  a  d,ix  leartiçr»  e)  neuf  ea 
fr^gmens   sur. , parchemin  •  6t  dix  entiers   sur  pa^ 

pier^  .         .  ,.  «:  ^ i      -,•    w  •    . 

..Le  Glos^ire^  est  fait /avec  lïèaiAOOup  dô  soin.  Oa 
y  trouve  quelques  éclaircisseaiens  étymologiques 
un  peu  systématiques,  surtout  peux  qui  ont  rap* 
port  aux  m0ts  que:  l'auteur  f^  .dériver  du  ^grec» 
On  n'a  adm\|»9.daos  cette  édition,  que  les  note» 
qu'on  ne  trouve  .pas  -  dans  >  d^u^res  (glossaires,  oa 
qui  y  ont  une.  signification  différenifî.  On  y  cite 
souvent  db^uires.  Glossaires ««urtc^roemc  qui  açcpm- 
pagnei^t  le  Syhtagma  de  Baptismo  et  la  Ckiatr.  de  a^gfût* 
spirit.  de  MéCHarseiu  On  est  étoimé  de  ne  pa» 
trouver  aussi  souvent  des  citations  du  Glossaire  du 
même  savant,  qui  accompagne  son  ouvrage  sur  Tan* 
çienne  poésie-du  Nàrd^  et  qu'on  peut  regarder  comme 
un  chef-<l'o9uvre*  *         * 

A  la  suite,  du  Glossaire  ,  %sont /deux  tables  fort 
, utiles,  l'une, des  matières,  l'autre ided  noms  propres 
et  des  noms  de  lieux, 

T.  GL  BanuN  NESRaAAEB. 

LITtÊRAT0RE  LATINE. 

KùDiMENS  de  la  Traduction ,  ou  l'art  de  traduire  le 
latin  en  français;  ouvrage  élénientaire ,  précédé 
d'une  noiicç  sjur  les  t^aductioiis  des  auteurs  latins; 
par  J.  I^,  FsitAi  fi&  SAii9T*CoN&SAiifl^ ,  auteur  de 
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rAôadânie  d*Aâgéf«r  Secondé  rfdilidii  <nmi»^  coîw 
^'  rigée  et  augmentée.  A  Paris,  cKez  Beltdatn ,  iibi- 
prixneur-Iibrâîre;  |8ii.  Peux  volumes  in-12.  Prix  ^ 
reliés,  3  frànpst         ;         '. 

Cette  seconde^  ëditièn  buroit  pa«:u  ))1iilôt ,  ,si  1 -auteur 
tte  s'étoit  cru  ol^gé  de  fake  de  nouveaux  efforts 
pour  rendre  son  ouvrage  plus  complet',  plus  éléBÉieiir 
taire  et  plus  digm  du  suffrage  du  public*  Le  plan 
qu'il  a  suivi,  ayant  ëlé  approui^,  il  s'est  atlacbé  à 
le  mieux  -  remplin  Ces  rudimeiis  sont  divisés  -en 
c]fuatre  parties^  Ia  première  traite  de  la  valeur  de» 
mots;  Tauleur  parle  de  la  formation,  des -mots,  de 
leurs  initiales,  de  leurs  d^inencta,  et  traite  Suoeesst- 
cément  des  ëtymologies,  des  homon^ymes  ,^  des  sy« 
nonymés  et  des  idîotitmes;  il  donne^datfs  chaque 
Qttiele  un  choix  àsse£  nombreux  4e  ces  diflëreules 
ëortes  d'objets^  Enfin,  il  s'occupe  des  mots  considérés 
toonune  partie  du  discours ,  et  il  ofTre  «m  gratid  nom* 
bre  de  règles  d^un  usage  pi^atique  di^ns  la  traduction» 
Cetfe  première  partie  qui  forjn&  tme  umnenclature 
raisonnée  de  la  langue  latine,  contient  UQ4rè9*grand 
hottibre  d^exemples  propres  à  faciliter  non-setilement 
nntelligenoe  de  la  langue,  mais  encore  ceUe  des 
auteurs  les  plus  difficiles.  ' 

lift  construction /est  le:  sujet  dé  la  seconde  partie. 
L'auteur  traite  ce  sujet  avec  un  soin  particulier  j  il 
parle  d'abord  de  Ja  construction  en  général,  com- 
pare celles  des  deux  langues,  et  eu  fait  voir  les  rap* 
pprts  et  les  différences.  Il  traite  e^nsiiite  de  cjb  qu'on 
appelle  faire  la  construction,  expose  les  inconvéniens 
qu'on  a  trouvés  dans  cette  méthode,  et  les  procédés 
qu'ôtt  a  proposés  pour  la  remplacer.  Il  prouve  que 
«ett^xnéihode'.eal'  nécessaire  ;  il  distingue  a^c^  iPn* 
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mar^mis  et  'Mr  téMfé  <kMhiet  h  céhstrticHiïn  grom- 
jfuuicaU  de  h^onstruclioii  logique^  et  il  donne  dans 
la.filuâ  gnvnd  défoil  les  règles  de  Tune  et  de  l'auire» 
éà  suivant  la  marche  onaly ticjne ,  c'est  à-dire  en 
compiençaiit  par  les  phrases  les  plufs  simples,  et  en 
finissant  par  le»  périodes'  les  "pXxx^  compliquées.  A 
la  théorie  de  la  construction ,  fauteur  joint  la  pra- 
tiquot  en; appliquant  les  règlèfs  à  un  choix  asses 
nombreux  de  pbitises  et  ^e  périodes  graduées ,  ex« 
traites^desairteurs  clasàîqûes*  Sous  le  titre  d'irr^ii- 
laritéi'de  la  constmciion ,  il  traite  des  figures  do 
consitniction  9  et  p^rtîculiei'enient  de  l-elHpse. 

La  ttroisièœe  piarfie  est  consacrée  aux  qualités  gé^ 
nivale f  de  la  iwtidMictién.  Pour  rendre  ces  préceptes 
généraux  plus  utiles.  Fauteur  a  le  soin  d'en  faire 
l'appllcatioil  à  des  exemples  choisis  où  les  règles 
sont  «ll^rnativeinent  observée^  et  violées.  Il  analyse 
ces  exemples,  et  il-  montre  comment  ils  sont  con« 
fi)rmes  aux  t^ies  ou  s^en  écartent. 

Il  est  «fuestioii  d^ns  la  quatrième  et  dernière  partie 
des  (jfuaiU4s*  particulières  de  Im  traducHen  par  rapport 
aux  différent  gefnres.  L'âuteur'traxte  d^abôrd  du  genre" 
historique;  il  rappelle  les  qualités  propres  au  style 
de  l'histoire;  il  en  donne  des  exemples ,  et  il  trace 
le  caractère  des^  historiens  latins.  Quant  au  Retire 
oratoire,  il  le  considère  dans  les  deux  langues,' il 
eduuaaine  jusqu'à  quel  point  la  langue  française  ad- 
mfet  tes  inversions  et'  les  ellipses;  il  distingue  les 
différfïns  caractères  d'éloquence ,  distinction  que  le 
traducteur  doit'  faire ,  s'il  veut  les  rendre  avec  les 
couleurs  qui  leur  sont  propres,  et  assortir  ses  ex- 
pressions aux  idées  et  aux  sentimens.  Avant  de 
donner :des  règles  pour  la  traduction  du  genre  poé- 
tsq[ae,  l'auteur  discuté  la  question  si  souvent  débattue  » 
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9*il  ^t'fe»  ^^iiij!^  en  prœe  4>u  ea  reStf^;  il  ^«zposo^ 
les  avantages  et  les  iuconvéuieus  jdes  deux  tnaniàfres^ 
et  prouve  qu'il  fi^^t  le^  coa^er^et<  toiite^  deux»Juiri 
règles  générales  pQur   la    traduction  des  poètes ,  il» 
jpint  des  obsjervaft^çns  sur  Tharmonie  imitative^sur* 
la^ prose  poétique»  9ur  lesystèfiie  de  compensation 
siiivi   par .  plusieurs  tr^ducteurs^r.Iies  deux  derniers 
çhapitr^^    tr^it^t,  du   genre,  philosophique  et   dii 
genre  ëpistolaire  ^  et  présentât  quelques  réOexion» 
ri^pides  9ur  Iç  style  qui    leur  .Ost  propre ,  et  sur  le^ 
caractère  des  principaux  auteurs  qui  ont  cultivé  ces* 
genres  avec  succès  Outre  les  exemples  répandus  dans^ 
ces  différéns    chapitres-,    l'aujteuï   If  s  ,  termine  i  par 
plusieurs  fragmiens  choisis  de  chaque  genre  t  dont' 
il  donne  deux  traductions  OQtpparéea* 

La  notice  sur:  les  traductions  dés  auteurs  latins 
qu'on  trcqye  dans  <:9tje(  édition  à  la  tète  du  premier 
volume,  ne  fa^t  pas  pariie:e^6nt4$llede«  rudimens,' 
mais  c^est  un  appepdicç  si, non  néc^mire,;  du  moina- 
très-utile  ;  l'auteui*  y  passe  en  revue  pr^ue  tous 
les  traducteurs^  et  y  dopne  un  jugement  "précis;  sur 
ceux  qui  ont  été  pu  qui  soi)t  estimés. 

Il  tire  des  différéns  essais  qu'on  a  publiés  sur 
l'art  de  traduire,  quelques  bp^es  .observationst  et 
il  profite,  des. règlçs  que  ^aueu^p^a,.  donnéesi  dans 
son  Cours  de  l>elles- lettres ,  aipsi  que  des.remar* 
ques  que  plusieurs  traducteurs  .eatimés  et  surtout 
Bitaubé^  Dureau  de  la  Malle  et  M.  Délille^  Ont  mises 
à  la  tête  de  leurs  ouvrages.  lia  recueilli  leurs  prin*^ 
cipes  sur  l'art  de  traduire,  ej  il  .s'e$t  efforcé  de 
conserver  la  tradition  de  l'Université  célèbte  dont  il 
a.  été  l'élève.  .    .     ,      .^ 

.  Cet  ou  vragei particulièrement  destiné  pour  les  Igrcécs,; 
y  joui{  de  resUn^e  qu'il  mérite.  Son  succès  est  prouver 
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pàf '&  pfdmpté  *réiiii|>ression  qui  en  a  été  faîte; 
Cette  seconde  ëJiKoa,'é[ui  a  des  avantages  considé- 
rablea  sur  la  pfemiè?er  sera  sans  doute  accueillie 
avec  le  même  empfessehient.  Ces  rudimens  de  M.  de 
Sain^*Constant  ne  petivenl  que  favoriser  les  bonnes 
ëttrdes,  épurei^  W  goût  el  diriger  les  maîtres  aussi 
bien  que  les  élevée 'dans  la  juste  appréciation  des 
classiques  latins.    E./'  *" 

AEY  lillUTAIRK* 


Di;e  ^phlachten  ^er  ^Iten^  etc.—  tiçsi Batailles  des 

jlà^nçiens,  depijûs  \i^  pr^;ml^r&,gi|iQn;e  JV[ea^niq]Ujer 

' .   jq^qj^t'à  1^  b9t^Ule,iâ'Actium;  ^v-Françcds  Jàiepk 

!  J|EK?M,  ddctefjfc  ^»  droit,  agent  di^k  Gôur  de 

î  "^'lêftlné ,  avocat  *,  "  et  '  membre  dès  Académie^  de 

^'ôoëttingiie,  Varsovie  et  Prague, "et  fie.  celle  des 

' /Arcade*  de\B.ome«   Première  Partie,  contenant' 

. .  f  i^^|^]aç^e?i,  .^;  qiji^FpnJO.  pfeps  .4^  l^tjailje^.  A  Tu- 

f«;)}iaSueyiCli62  £)t>(/a/;i&!i,t^in^4iP.'       t  ;^ 

On  ne  peut  tracer,  un  tableau  complet-  des  causes  ' 
qui  ont  amené  les  révplutioxis  des  Ëmpiries  et   le? 
Progrei  de^ k^  ciyi^^^^^^^  y,  faii;^  . j^q^r^;  1  Jiis- 

^re^.d^'  Urt  ;^^^^^^^  ^  ^M"^W®!°^.  î^'^^   *- 

^Fpuyés^^ 

velçjPTgment.  j^jjfWjOflpîs^  ontr.jcontfi^^  ;à  ^en^^ 
mp(||^f  Icf  cps^UjKu^fspos ^t  à  «n,multif|li^r  les.res-^j 
«ç^rç^,  ppj  pçi}tji^frf.qU)*^.«op,toui^^jila>  pas  eu.unç^ 
in|^u^^;îpe,|^oif|Sj  rjçmacguaU^  mv , la;  çultui^^  de  Ves*?] 
prit  et  le  perfectionnement  des  orl^  C§»t  jOrdiçiai*:  j 
rement  après    des  crises  violentes  que  les  peuples 
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les  plus  célèbres  bnt  jeté  les  foa^emens  de  leur  prpàpé^ 
rite  et  de  leur  puissance.  Ainsi,  la  guerre  C|uî  eu  elle^r 
même  est  le  plus  effrayant  résultat  des  passions  , 
semble  quelquefois  être  JMStifîée.  p^r  lès  chaxigemeDji 
heureux  qu'elle  produit ,  les  nouveaux  rapports  qu elle 
établit  entre  les  peuples,  et  les  taleos  qu'elle  fait 
éclorre.  Les  nations  les  plus  guerrières  deiKaatiquit^ 
bnt  été  aussi  '  les  pluà  civilisées^  et  l'Europe  qui., 
depuis  tant  de  siècles,  est  déchirée  presque  sans  re- 
lâche par  de  longues  et  sanglantes  guerres  ,  n'a  pas 
laissé  d*arriver  à  im -  |Antif  de  lèfttendeur  et  de  cul- 
ture qui  lui  donne  un  avantage  bien  marqué  sur 
tout  le  reste  du  monde.  ,  -  .    .   r 

C'est  àâftfs  'dStffe  par  dés  considérations ,  que  M.  Je- 
Srf  èf  fé^  în^èfrtNtof  dér  frfîW  àiierétftdèT  ^prôfôildie 
de  IVrt  inilitaire  ofaetf  tefr  iiximéhsi '<è^  de  ittbtitter 
pur  unjB»  »$it^L  d^  tableaux  d«8  balailles  ks  plus 
SGkénaorables^  le  perfectiounenfent;, successif, /[^'i^  a 
éprouvé.  M^ni  des  connoissances  exactes  ^ui.  doivent 
précéder  l'étude  spéciale  de  ïa  tactique  militaire, 
,égalëmeh1  tetàé'dans  là  liftératûfe"  et  les  langues  de 
ra«4iqffti«ë  4  H  é^  ïtt  afvéc'  ufeé^  fWteièfù^'  {^-MqUé  les 
histoires  qu'elle  lipus  a  la8Bée»v  el  a'  tracé  -d'api'ès 
le  récit  d,e  Iqurs  auteurs  ^        '  "    is 

faire  connôîïVë.,  ïf^  rejpré  17 

tailles  depuis  la. première  ^à 

cell^.cTÂciiunfi',  èl  soltfi  à  >; 

pliclaiilf.  t*àutéur'  n'a  pas  ^  le 

cette  premïéfe  épbqué,' parce  ij;^firâvànt  ce  temps^k^- 
cun  hiisiôrîènn  entre  datw 'd^À-^éftiiPls  "assez  dr- 
constanteîés-pour'tffuV)^  piifs^^Hrt*ért6tW  îes  iiroll^c^ 
mens  d'unte-acttoô.  Aé  ïèàte',  ilnôtiéglige  âiiciiif^ 
batAtlte'de- ({tièlqiTe  ifbj^Watièé,  ef  ^ùi  ^it  éii  dfék' 
tésultaffs'rétôafqiaWes:        '    "   '■  *'    '"" 


•'îIO 
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ZÀvrtà  diperé.  iffiS 

^;Ce  l^olulne* 'confient  la  première  partie  du  tra- 
vail de  M.  '  Jeke)  «  et  offre  quarante  plans*  Ls 
dernière  bataille  qui  est  décrite,  -est  celle  d'Hy- 
^aspe  entre  Alexandre  et  Porut,  l'an  427  de  la 
fondation  de  Hom&  La  seconde .  partie  contiendra 
également;  40  plans^  et  te  teraiinera  à  la  bataille  de 
Zama  qui  mit  fin  à  la  seconde  guerre  Punique,  Tan 
55o  de  la  fondation  da  Rome,  Enfin,  la  troisième 
^tie  finira  à  la  bataille  d'Actiuih.  M.  Jekel  a  été 
ppécédé  par  q>uelqoès  ^avakis  dans  la  description  de 
piésreuM  batailles.  Il  a  profité  .de  leurs  lumières  et 
de  ieur^  tjDavaUx>;  mata  lei  nontbtre.  et  l'ordre  âe# 
plaosr  qitô*  renferihe  aCm  cuivrage  le  rendeat  absolu^ 
inent^  BCiifv  e^'  novè  n*en  connoiaaon»  aucuir  çn  ce 
g^re.  VolâiU^^datts  aa  tmd^tioiidil  de  Polyba«  n'a 
Midiqué!qae*le'prBmiei^  otdredebala&lte,' et  nie  s'eat 
faiintiaiftadiétiÀ^îtie  Qj^nnoili»  la  âuUe  4c»  luouye* 
jDàeai  e4iitfD<)io8tÉioii.<|iiNa  gardée  le.  parti  vainqueur 
après  la  déÊKKte  de  l'autre.!  M«»  Jekel  a'a  pas  pu  faire 
MU  grand  Usager  dee  cet  ouvrage 4 > il  ia  .pris*  du  Cours 
de  Tâc^cfiie  çte  Màîfreroif  (s)v  t^eapli^  de  la  balaiUç 
de  Thymbrée.>èn  j  a^utimt*  c^pandwt  les  dernières 
dpéraAioii&  î»0:'ooifibà1s  des  TJ^ofiDppylea  et  4eSa- 
lamine;adtit:.copiés.;de(lûAAi9i$>'dt|  yoyage  du  jeune 
Anacharstsu-:  L'anleitr  n'a  pria  5l^;çe^  ouvragje,  pour 
)a  baitaiib  iéeifkitë&9  que  jle). plan  du  leri^ein» 'Les 
bataiMedi'Je  ILeuctres  et  .déiMapiioe^.^ont.de  M^it 
rrrof>f*»red  3qtolquès  additiQlâSfei,Vaute«r,  a  repré* 
aenllév  aprèÈi  ilJD  €hauMrd4  ^fUduçteil?  dt^ArfieUffies 
âea?c  pnmîèrQSiporitioDS  de  la^bataille  d^  Grat|ic|ue^ 
kA  \éi^  péeimèfe'^dd  oeUe  ;d'J]3su6b  Ghau^rd,;  j3ri<^ 
Vioardi'eli'Matr^roji  oût.dtppé  las  deuai  pr^sna^e^ 

(1)  T.  1,  p.a,c.  X.  ,  rij  /  ^ 
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positions  de  Ja'  bataille  d'Arb^;  M..JielcieI  a  Io« 
diqué  la  suite  de»  mouyemeus ,  jusqu'à  l'entière  dé^ 
rision  de  la  victoire.  Eo&a,  M^ireroy  a  tracé  le* 
deux  prêmièras  fusitiôns  de  la  IxdâiUe  d'Hydaspe* 
dont  M.  Jekel  a'  lait  usage.*  Il  a>.suiv'i  les  cartes  da 
P'Anville  et  de«M^  Bariné  duï  Bocage^  pput^  le  traoé 
des  -terreins.  n.:  ;..i*  ....    i 

En  d'efforçant  die^meltre  dans  leudëvek^pgmeiitde 
l'action  toute  (a  «larté  possible^  il  a  lâché  de  rendci^ 
en  qnelque^  sorte  /pàlpablesy  lesf  i  capses  >  qui  ont 
anïené  le  succès  ou  la  perte  d'une.  bàtàilbB;  M.  Jekel 
cràignoit  de  rendra «poblic  ce  travail^  qni  bi  coûte 
plus  ^e-  douÉO^  aiinéiiS  'de  recherches.. et.  de^  correct» 
lions.' Uiie  circ30fistaiioe' partiouUève  l'b  encouragé  à 
le  faire  paroitrei  II  à^t  traoé,  d'après  ISit^Live  (a)  ^ 
leptan  de- la  bataïllé'de  MagB^ev^afianttqulil  pa«* 
rut  dans  PÈstfai  théorique  et  pratiqua  iue des  J^tailleé 
de  M.  de  J&rilntmrd  f  iqgréàblemeafecwcpriij  da  le 
trouver  pè)rfai4efltient  e6bfbplxiei  ah  sieh  ^  il  f  s'o^ 
cru  justifié'  par  l'autorllë  de  cet  eitcelkat  éorîvaio^ 
et  elle  Ici  a in^ipiré^âseét) de* coiifiiRnoe^  ^i^  l'exao-^^ 
tittide  de  s6»  travail r l*oar»  le  publier* in- 
-  Il  est  inutile  d'indister  sarl'iitiportanoè  el.l'iatér^ 
,d\int  pttréil  oavragëJ  G^esuhme  sorte  4e Mhéâire  où 
viennent  figuter'IeS  pkis';célëbreB  gënâ-anxida  Tan^ 
tiquitë ,  et  hdiÀ  tendre  juges  de  Téetet  et  didla^pro^ 
fondëik'  dé  lelirs^^iipéiratidnsi'miiilaireà.  L'auteur  a 
suivi,  pour  la  idaHifoMfoa  chronologiqee'dff  ses 
plans,  les  Tablés'^de^ 0)aiv;f' Afin  di^fàêilitei;  au  lec# 
teur  rintelHgenoe-^és*  biôuveméns  dea  )iat«iées,  ^at 
des  cause»  pour  lesqueHe'sûls  <^ot  été- opérés^  M.  Jekel 
a  donné,  en  forme  dTintrOducUon t  uii  Traité  sar 

(s)Lib.  57959-44.  •  '    •   ^  i' 
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les  armet  et  la  tactique  des  Grées  et  des  Romains , 
d'après  Malreroy  (8) ,  Turpîn  (4) ,  ChausSai^d  (5),  etc. 
Il  a ,  en  perte-feuille,  k  suite  de  cet  important  oii« 
vra;ge,  et^  publiera  imm^iatemènt  les  deuxième  et 
thnsième  parties  des  Batailles  des  anciens,  et  il 
nous  fait  espérer  de  donner  à  ^  recueil  toute 
rétendue  dont  il  esr  susceptible ,  en  y  comprenant 
les  plaûs  des  priiici))aleé  bâtnilles  depuis  COdstantin* 
]é->6ra[nd«  jusqu'à  noé  70^^. 

Nous  n'entrerons'  pé^t  detns  des  détails  sur  rin<*> 
trodùctiott  dont  nou»  venons  d'indiquer  le  sujet,  et 
tfùi  Vest,  comme  le  dil-fauteur  }ui*méme,  qu'un 
téfsumé  dés  nombreux  ouvrages  qui  ont  été  publiéi 
iiûr  cettéf  matière.  t«a  'Concision  que  M.  Jekèl  a 
'observée,' rené  d'ailleur»  cette  parité  peu  susceptible 
d^analyèe;  il  tt^  mis  ^précisément  aue  ce  qui  étoit 
taécessu^e  an  but  de  son  ^nvrage*  Il  à  consacré  six 
-planebe^  ^^^pômr  Findidfttieîi'  générale  des  évolutions 
«f  dés  difUrentes  ^spësitiëâs  Qti*observoient  les  arw 
'tuées  '^1*  leur  ordf«  de  bétaSfte,  et  pour  Tâttaque; 
^ila  suivi:  principalement,  podr  cette  description» 
•Vé^^,  0^  FSksrà  gâiérâl  de^Poettqtie  par  Ouiber^.  fl 
inâlqtfé  4dl%fabi^  l'ordre  et  leii  liiouvemetts  paraU 
lèfea  leè'  '^to  simples ,  ^  qtiï  il'urent  |>robablément 
'ittiKritf  tdaâèf^'les  frremfêraf  cètMbats,  et  (léveloppe  en* 
Mile  léà  ehÀngemen»  qui  orit  perfectionné  céè  ]5re>- 
miera^elMiié,  jusqa'atrx  différentes  modifications  de 
l'oi^iré  :<^qiie  <pii  offre  lé  plus  d'avantage  pour 
rattaqnevèt'Ià&Mèf  U  lîloins  de  prise  à  celle  de  Ytiu 
liemi*-'^  *■     .    ^-: '   •  ^ 

(9)  Cours  de  Tactique. 

(4)  Commentaire  sur  Végèce* 

(£)  Traduction  d'Arrien. 

Tome  VL  Décembre  iZ\u  89 
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Avant  d'en  venir  ,  à  T^xpUca lion  de  ses  plans  »>. 
M.  Jiskel  rapporte  le»  .passages /des  auteurs  où  41  a 
puisé  968  ;ixi4tériaiix,   puis  indique»;  par  d^  lettres 
correspQudajites  à.  celles  de  ses  planches»'  Içs  dif- 
férens ,  corps  »   e|  les   mouvemens   qu'ils  ..e:igècuteQt 
pendaut  l'action.  Les  quaraqte  batailles  que  qontieiU 
ce  premier  volume  sont^^^Ufis  d'Ampbée,  du  mont 
Ithome.  et  de  Ciapi^^.  e^trç,  les   Messénjiens  et  les 
Spartiates;  de  Fidène»  ^e ;Tbymb]:ée ,  de  Marathont» 
des  Thermopy]^»  de<SAlAmi4e%  d'Himera;  réelle  entre 
les  !Etrusqnes,et  Ijç^/Roiff^ûns»  .comnian^^  ptir  )es 
consuls  FabÂus  et  Cl^JNli^Uup  ;  ;celles  :dç  Pla|#»;  da 
Froiyiontpire  de:  MjFcale.  /9t)du  jOeu^e-J^^j^^oiv; 
celle  cptre   les  RoniaiDs,  ^t   les  Eq^iç^j.  cell^    de 
Corbion,  d'Olpa^  d'Id^^èii^e,  d^  ïi4^p(Q,^d'0|Pope„ 
d'AmphipoIis,  de  Sd(§ui^^»    ^JB^g^Jfol^^^  do 
Sjrr^cuse^  &%  Çurjaxa;»;!*?  jCorojiée,  .4'ÂltWjfide.S^ 
trica,  de  Lçuctre?^  .de^  r^ip^i;|a,se<W(B\e  4e  M^n- 
tinée,'  celles  de  Ç^^iUppe;  de  Maoé4lweiiçfintï5e,  I^ 
Illyriçns»  de  S»i)pitKi^  contre  1^/Ga^si,;l5f^lps  4|i 
Crim^ssus ,.  de' CJli^9#j  j4u    &P^fïfqW»^dï$aus» 
d'Arbres ,  4cs  djéfi^i^  fe  Cilîcîft.içtrt'%d«spe.  r 
Les  C4?pnpi3^e^rs  pia^rqcpt  jug(pr  def<ï^iM5t^ft»4^^ 
plans  ,4e  Bf.  Jj^kel.  J9^pup>désirer^QSrqi|[i]lïhjei|9iBi|t 
é\é^   fait?  ,4'ji.np,  mawièr«>  plus  netle  ^  îSmj?  vue  phi* 
grande'  écbelle»  et  qpe>  \^  4ifférent^«;i4î|ppsitioQs 
du  terrein  eussent  été.  û^iquées  avj^c^plu^  de  pré- 
cision.   Tout   cela .  sas^s  dojLite   ayroÂt.  fiwgmenlé  le 
prix <, de.  L'ouvrage;  -maii?.  tiçl  qu'il  eMt!^!  sera*  ac- 
cueilli avec  intérêt»  et  ne  pourra  qu'en  fairi9  dé« 
sirer  la  suite.    P. 
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MoNUMENS  anciens  et  modernes  de  l'Hindpustan ,  en 
i5o  planches;  décrits  avjec  des  Recherches  sur 
Tépoçue  de  leur  fondation,  line  Notice  géographique 
et  une  Notice  hi^orique  de  ç^lte  contrée;,  p^r.  L, 
£Ângl£S,  iùéçihre  <Je  t*Instïtu't  impérial  de  France. 
Les  dessins  et  la  firavure  dirigés  par  A.  Boude- 

VitLE.,       '"*,•/,,    "/.-V 

-  îi^prfiffûèrejivraison  (i)  de  ce  grand  et  be]  otti^fage 
triçnt ,  d'être,  mi  je  en  vente.  EHe  ;esi  précédée .  d^Vne 
introduction  où  l'auteur  expose  la  marche  ^  l'étendue 

^da  soaliwivail^  et  elle  offre   la   description  de  la 
fovteress^  V  4u  «palais  et  dû  temple  Madhourih  ;  àinéî 
qu^une^rfieéetïeHede  TV^ou^im^de  IVemàl^Néik.  . 
Six  TArab3bLe9f\grav^ée8  par  Loriéùt^  représentent  lés 
objets  diécrilsl datais  le  texte.  ««.rr 

CetroipSba^é^i qui  est  en  tout  point  digne  de^Sôh 
auteur,  dii  talentoreconnu  de  |f«Boudeviile, "études  * 
presses  i de  il;»  iR  Dktot ,  â&  péat  manquer  d'êtrèf  ^ 

:  .11   '.Mo-iMj  ji-'  f'-      ^^      ■  -  .  :  .  .,i  ; 

.  >j(i).jPQ^^fp^.fi;^^^.^9  ^^^>  •^.*  ^oudepiUe  t 'Vue  an  l'aon- 
Saint^ André  ,*  n.J*  i  ;  Nicole ,  libraire ,  rue  de  Seine ,  F.J8.  Q,  5 
•t'P,  l)]âof  Tainé,  imprî^éuMibraire ,  rue  du  Pont-de-Lodi^ 
n.^  6.  Cet'^Tlrà|;é  sera  compote  de  iSo  planclies^  d'une  carie 
g^gittpb<lttèieB:deoz'  feuilles,  fôrmatcolomlMery  et  de  64o  p^ 
de  tfiKXfi, i^>tout  dii^bu^  en  trôia  yojini^esy  e^  divjû^  ^  TÎn^-* 
ûji^q^  lÏJi^^pnfi.,Çhffin9. li^aiaon^aera  compoiée  dç  «  jp^^^ç^a 
^  de  deux  à  trois  feuilles  de  texte,  indépendammfBut  des  Notices 
géographiqù;»*  et  liistbriquel  Frik  dé  cloaque  liTràifon:  papier 
^élin*,  iV4.<»  Iraidiaigïé ,  fig.  avtnt  Wlèttïe  ;  56  frl^ltî,  S^'-aVeo 
'UUtlid'^ailr,f«j^»r&ii>iii^.?cotottiliîcft^tifrfr.     *':   ..*     ' 
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Torablemept  accueilli  par  tous  ceux  qui  aiment  Téru- 
dilion  bien  digérée  «.çt  pe.sonf  point  insensibles  aux 
beautés  de  la  gravure  et  d*une  superbe  exécution 
typographique. 

SiSTOïRE  de  la  viç'et  .des  Ouvrages  de  M. ^  d« 
tiA  '  Fontaine  «  par'  Mathieu  Marais  :  publiée 
"  '  pour  la  première  fois  avec  des  lîoles  et  quelques 
pièces  inédiles.  De  Timprimerie  des  H'otâires.  A 
Paris,  chez  RenpmAind^  libraire^  rue  âblttr^âLniâré* 
dies-Arcs,  n.^55.  Un  volume  iti^ii  fle  ï3i  pges. 

.,    I49S  ,<£«vreft  diverse»  de  La  Eonlai^^  publiées  nic- 

.q9Miy(manl  et  à  de  longs  iiiiervtliës  v.ékdeaWen  ifiid- 
quQ  sûrt»,  mécoonnes,  peaid^nt  qot  «siNiIUi^es  etees 

.Contes  oaptivoient  loins  les  esprits^  :{«evj£br«ife»  de 
Hollande*  qui  avoient  doané  dès  rtttL  biiolâB  éditioa 

jfi^s  Contes  •'aveô  lea  figures  dû  ^èbpft  «llomaiil  de 
«  .Hpqge^  QQQçureat  »  après  k  mati  ds  lia  Sônlaino.,  le 

*projel.d*iiiipriaifr»4aiis  le  même  fèciuit  et  av^eo  la 
même  élégance,  ses  Fables  et  ses  autres  ouvrages.  Ce 
projet  resta  alors  sans  exécution,  et  on  vit  paroitre  trois 
ans  après,  8QU9  la  dote  d'j^Wèt^s^  Âfj^\  W^é .^ 

^es.T^bles,  gaç  les  curieux  réumajieiii^u^burd^^pi  i 

^xelledoi  Contet  dmt  00119  v^hsqim  de^vler*^  >      . 

.r  ..B'aiilfes  Ubmines^  tou)oars  de  HeUapdQ^  len- 
tèreotv^  m  cemme&bement  dii  8iëè1e''flevlM^V'flo 
tèinpKi^rétagageiiienf  qàe leurs  prél^cJ^etirs  àvôi^t 

'ipiris  avec  )^  pu|4|Cf^.!M^iliiÇLi  ||Iaçài^^^  avocat  Sïs- 

doute  à  la  lecQmtaïaiidatiiMi  4tt  Bsg;Iei,.«)a  a«ai|4« 
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secueinir  loua  les  ouvrages  de  La  Foiitàine  qui  n'a* 
voient  pu  être  imprimés^niavec  dél  Ûûnté3,ni  avec 
ses  Fables.r  Si  cette  nouvelle  entreprise  ttô  fUt  pas^ 
plus  que  ta  première»  couroniiée  du  su<ic^,  au  nloius 
en  résulta^tâl  une  excelltftue  préfaod)  celle  même 
que  noos  annonçons  ici  sous  le  tifre  t  d'Histoire  de 
la  Vie  de  La  Fontaine^  Peu  encore  s'en  est  fallu 
que  nous  m  Teussions  perdue*'  Heureusement  ï& 
hasard  Ta  fait  tomber  entre  les  mains  d'un  homme 
de  lettres  bien  en  état  d'en  apprécier  le  mérite. 
Cest  lui  qui  en  a  soigné  l'édition,  et  en  a  fait  par 
les  notes  dont  il  Ta  accompagnée^  un  volume  qui 
peut  se  joindre  i  toutes  les  éditions  des  oeuvres  di« 
verses  de  ce  poète. 

L'auteur,  après  avmr  dit  quelques  mots  sur  les 
preinières  années  de  La  Fontaine,  6t  fixé  sa  nais* 
sancè  à  l'année  1618,  ne  s'occupe  sérieusement  de 
lui  qu'à  commencer  de  Tannée  16641  où  il  publia 
à  Eheims  »  à  l'âge  de  84  ans^,  sa  comédie  de  l'Eu*' 
nuque,  imitation  de  celle  .do  Térenc^;  et,  depuis 
ce  moment,  il  le  suit  année  par  année  «  ouvrage 
par  ouvrage,  jusqu'à  sa  mort.  Près  d'arriver  à  cet 
instant  fatal,  c'est  avec  une  sensibilité  qui  n'a  rien 
d'affecté  qu'il  y  prépare  le  lecteur,  a  Noos  âppro- 
i<  chons  à  regret,.  dit«il^  de  la  fin  de  notre  pré- 
0  face 9  et  de  la  Vie  de  notre  auteur;  et  peu  s'en 
«  faut  qu'il  ne  nous  arrive  de  mouiller  de  larmes 
i4  un  ouvrage  qui  n'a  point  été  fait  pour  pleurer.  >> 

Feu  jaloux  de  s'exposer  à  n'être  que  l'écho  de 
ceux  qui  ont  inventé  à  plaisir  tant  de  coures  sur 
notre  immortel  Fabuliste,  Marais  a  trouvé  le  moyen 
de  rendre  le  Bonhomme  intéressant,  sans  avoir  re* 
cours  à  ces  traits  ^  dont  on  s'est  plû  à  charger  gra«^ 
tttitement  son  porii:ail*  Parnû  ces  peintres  infidèles^ 
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il  faut  tangçr  I^  Bruyère,  qui  nous'  le  représente 9 
dans  3on  chivpiXx^  des  Jugemens  ^  comme  rnihonsune 
grossier,  lourd,  stupide,  qui  ne  savoit  pas  parler* 
II  est  Vf  ai  qu'il  rend  pleine  justice  aux  qualités,  de 
son  esprit;  mais  il  paroit  qu'il  n'a  cherché,  qu'à 
produira  plus  d'effet  par  le  contraste  qu'il  a  établi 
entre  T^térieur  et  les  ouvrages  de  celui  qu'il  a  voulut 
peindre.  Poui:quoi  u'a<^t-^il  pas  dit  un  mot  du  cou* 
rage  héroïqup  que  montra  La  Fontaine  dans  la  dis- 
grâce du  sur-'intendant  Fouquet,  le  ministre  le  plus 
Beureux  en  amis  qu'il  y  ait  peub^être  eu?  Pourquoi 
ii*ajoutoit-il  pas  à  ce  qu'il  en  a  dit  :  a  Mais  si.  le 
i4  protecteur  d'un  iiomme.  pareil  vient  à  tomber  dans 
i«  la  disgrâce,  les  légers  bienfaits  qu'il  en  a  reçus 
-f<  deviennent  sans  prix  à  ses  yeux,  tant  sa  reconnois- 
i<  sance  alors  les  lui  exagère.  Rien  n'est  capable  d'ar- 
ts rêtér  le  cours  de  ses  larmes  ;  nonj>seulemènt  il  ne 
is  les  cache  pas,  il  voudroit  encore  que  tout  le^pipiide 
if  en  répandît  avec  lui  ;  et  enfin  cet  Homme  stupide* 
0  qui  ne  sait  pas  parler,  ose  faire  entendre  sa  voix 
i4  à  un  grand  roi ,  et  lui  demander  la  grâce  de  son 
44  bienfaiteur;  mais  en  poète^  une  .ode  à  la  main  ;  m> 

L'Amour  est  fils  de  la  Clémence , 
La  Clémence  est  fille  des  Dienx, 
Sans  elle  toute  leur,  puissance 
Ne  seroit  qu'un  titre  odieux. 

La  Bruyère  lorsqu'il  dit  (  dans  son  chapitre  d& 
riiomnèé)  :  Les  hommes  compte^U  presque  pour  rien 
""toutes  les  vertus  du  cœur  ^  nous,  auroit^il  expliqué 
lui-même  la  raison  d'un  silence  que  tous  les  admi* 
zateurs  de  La  Fontaine  sont  en  droit  de  lui  repro- 
cher; seize  ans  s'étoient  écpuléa,  entre  '  la  chute  dt 
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Fouquet  et  la  publication  des  Ci^ractères.  Nou^  igno- 
rons si  quelqu'u)!  avant  nous  a  fait  la  mên^e  remar- 
que ,  nous  ne  l'avons  Irouvfée  dans  aucun  éloge  de 
La  Fontaine,  et  c&n'est  point  dans  ceux  ,de  La  Bruyère 
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Lt  Volapté  tans  eante  il  a  iMimié* 
Veut-ôn  montor  sur  les  eélMtè*  tosrt? 
Cbemiu  pierreux  est  grmdo  rèvftrk. 
EscoBÀH  8ait  un  cheutiQ  de  telonrS* 

Il  ne  dit  pas  qu'on  peut  tuer  un  bomm* 
Qui  sans  raison  nous  tient  en  altercaa 
Pour  un  fétu  ou  bien  pour  nn^p|p&nie; 
Mais  qu'on  le  peut  pour  quatre  ou  cinq  docata. 
Même  il  soutient  qu'on  peut  en  certains  caa 
Faire  un  serment  plein  de  superdierie* 
S'abandonner  aui^  douceurs, de  la  Tie^ 
S'il  est  besoin^  conserver  ses  amours. 
Ne  faut-il  pas  après  cela  qu'on  crie , 
£scob1b.  sait  un  cbemin  de  yeloura? 

Au  nom  de  l^eu!  lîsex<moî  quelque  toiomli 
De  ces  écrits  dont  chex  lui  l'on  fait  cas. 
Qu'est-il  besoin  qu'à  présent  je  les  nomme  1^ 
Il  en  est  tant  qu'on  Qe  les  connolt  pas. 
De  leurs  avis  serres-Tons  pottr  compas. 
N'admettea  qu'eux  en  totrc  Hbraitiej 
Brûlei  A&xAVLo  avec  sa  coterie, 
Près  d'Bscobar  ce  ne  sont  quVsprits  lourds. 
Je  TOUS  le  dis  :  ce  n'est   point  raillerie , 
EscoBAn  sait  un  chemin  de  velours.  ' 

J  ENVOI» 

Toi,  que  l'orgueil  poussa  dans  la  voirie. 
Qui  tiens  U-bats  noire  conciergerie,  . 
Lucifer,  chef  des  infernales  cours ^^ 
Pour  éviter  les  traits  de  ta  furie  ,^ 
EscoBAn  sait  un  chemin  de  velours. 

On  trouve  ea  tête  du  petit  volume  que  Bobs  Vê- 
lions d'amwnocr   un    jifis  de  t Editeur  dans  leqtiel 
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il  a^rand  m  qtt*<Aoit  MathieaJdiaraift^  Mué  oepea« 
dant  domie^îa  date  |)té^se  de  sd  "mail.  îfôu^  HsOqs 
:daD8  le  Mercure  du  mois  jàià  )uin  xySy,  que  cet 
avocat  est  mort  le  21  du  même  mois,  âgé  d'environ 
73  ans  ;  on  pourroit^raiffl  â!apièii  une  faute  d'im« 
pression  qui  s'est  glissée  page  5  du  même  ^m , 
qttll  est  auteur  â*tttie  Vie  te  B^IÀ  (Tmî  vtne  erreur 
dont  nous  prévenons  les  auteurs  de  Biographies  /  it 
pe  s'agit  que  de  substituer  nh  ithpératif  à  une  con- 
jonction, et  de  lire:  << C'est  à  Marais  quç  noiis  de<-. 
i<  vous  le  portrait  jgràvë  de  Bajrle,  vûjrez  la,  vie  de, 
«  cet  écrivain ,  etc.  >>  Au  lieu  de  a  C'est  à  Marais 
i4  que  nous  devons  lé  portrait  gravé  de  Bayle  et  la 
i5  vie  dj  cet  écrivain,  jt  Cest  peu  de  chose,  mais 
souvent  il  n*en  faut  pas  davantage  pour  mettre  plus 
d'un  esprit  à  la  torture.    I.  P. 

AVIS* 


Messieurs  les  Abonnés,  dont  Tabonnemeut  expira 

a^  premier  Janvier  i6x»^  font  priés  d'adresser  le 

:'/'.:}'     renouvellement  de  leur  souscription  au  Bureau  du 

.Magasin  Eftcyûiopédi^e.   Ih  nléproûveroûf  aucun 

...  retard /dans  l'envoi  des  Livraisons.  j     * 

;:t        Bepuis  le  premier  Janvier    1811,   le  Bureau    du 

■ ,;      Ma^sin  Encyclopédique  est   che2   J.   B.   Sajou , 

^  ■^'.     :•  Imprimeur,  rue  de  la  Harpe,  n.»  11.— Messieurs 

..les  Abonnés  sent  invités  à  envoyer  à  Afttie  Adresse 

le  renouvellement  de  leur  -Sousariptioa. 

:;;^  CONDITIONS    DU    JOURNAL. 

Pour  six  mois,  franc  de  port,  tant  pour  Paris  que 

ppur  les  départemens ••••...    24  fr,. 

Pour  une  année.     ...,•...•••..    4a  fr. 
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Messieurs  les  Abonnés  sçnt  {^réVenus  qu'on  ne 
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deportpwla  poste,  ou  en  un  mandat  sur  Paris, 
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a/franchis  ne  s^ont  pas  reçus. 
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Jouj-nal,  chez  J.  B.&y^i,^  imprimeur,  rue 
de  la  ^arpe,  n.^ii. 
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On  s'abonne  au  Bureau  du  Mjlgàsïn  Enctclo- 
PEDitîUE>  chez  J.  B.  Sajou,  linprimeur,  rue  dej 
la  Harpe,  n.*  lu 

Pour  la  France,etpour  les  Pays  étrangers, chez  1 
tous  les  Libraires  et  Directeurs  dès  Postes. 
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